Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


atthtto: //books.google.com 


Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requétes automatisées N'envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au systéme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractéres ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. S1 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut étre sévére. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresselht tp: //books.google.com 


IMPRIME, 
PAR AUTORISATION DE M. LE GARDE DES SCEAUX, 
A LIMPRIMERIE ROYALE, 


POUR LE COMPTE DU COMITÉ DES TRADUCTIONS ORIENTALES 
DE LA GRANDE-BRETAGNE ET DE L IRLANDE ; 


ET SE VEND A LONDRES 


CHEZ PARBURY, ALLEN ET C, LEADENHALL STREET. 


"ALFIYYA 


DE LA GRAMMAIRE ARABE, 


OUVRAGE 
DE DJEMAL-EDDIN MOHAMMED, 


D'EBN-MALEC ; 
PUBLIÉ EN ORIGINAL, AVEC UN COMMENTAIRE, 
PAR LE B” SILVESTRE DE SACY. 


PARIS. 


PRINTED FOR THE ORIENTAL TRANSLATION FUND 
OF GREAT BRITAIN AND IRELAND. 


SOLD BY PARBURY, ALLEN, AND CO., LEADENHALL STREET , 


LONDON. 


M DCCC XXXIII. 


© p 
dd L eg, 


A 
744 


۶20 


PREFACE DE'L'ÉDITEUR. 


Le traité de Grammaire arabe eomposá en vers 
per le célébre Djéma]-eddin Mohammed , ‘plus 
généralement connu sous le nom d'EbrMalea, et 
qu il a intitulé la Quintessence de la Grammaire, a 
joui pendant plusieurs siècles d'une grande célé- 
brité parmi les Arabes de l'Asie et de l'Afrique, ét 
a recu le nom d'Alfiyya, parce qu'il se compose de 
mille vers. Ayant été fréquemment dans le cas de 
le consulter, pendant que je travaillois à la pre- 
mière et à la seconde édition de ma Grammaire 
arabe, et en ayant même cité, dans les notes que 
j'ai jointes à cet ouvrage, divers passages, j'avois 
formé le dessein de le publier en entier, avec un 
commentaire écrit en françois, qui en rendit 
l'usage plus facile. Je pensois qu'un commentaire 
étoit de beaucoup préférable à une traduction, 
dans laquelle j'aurois été obligé, ou d'employer 
trés-souvent les termes techniques de la grammaire 
arabe pour lesquels notre langue ne m'auroit pas 


fourni d'équivalens, ou d'user continucllement de 
a 
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périphrases dont le retour auroit rebuté le lecteur 
le plus patient. J'avois tout préparé pour l'exécution 
de ce plan, au moment ou parut la seconde édition 
de ma Grammaire. Mais, à cette époque, les cir- 
constances politiques, jointes à la nature méme de 
l'ouvrage, ne me permettoient pas d'espérer qu'au- 
cun libraire consentit à faire les frais d'une sem- 
blable publication. J'étois donc déterminé à aban- 
donner mon projet, lorsque le Comité de la Société 
Asiatique de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, 
auquel est confiée l'administration des fonds des- 
tinés à encourager la publication des ouvrages tra- 
duits des langues de l'Orient, me proposa de se 
charger de l'impression du texte del Alfiyya, accom- 
pagné d'une traduction francoise. Quelque agréable 
que me füt une semblable proposition, je ne me 
flattois guére de pouvoir en profiter, parce que 
je savois que, d'aprés les réglemens de cette géné- 
reuse institution, les fonds dont le comité dispose 
doivent étre appliqués surtout à des traductions, 
et subsidiairement à des textes originaux, et que, 
par les raisons que j'ai dites, je répugnois beaucoup 
à entreprendre une traduction qui me paroissoit ne 
devoir étre d'aucune utilité. Je fis connoitre mon 
opinion au Comité, en lui témoignant tout le prix 
que je mettois à l'offre dont il m'avoit honoré, mais 


DE L'ÉDITEUR. vu 
avec peu d'espoir qu'il put s'écarter en ma faveur 
des règles qui lui étoient prescrites. L'obligeance 
du Comité a triomphé de tous les obstacles, et 
une prévenance si marquée m'a fait un devoir 
d'apporter à cet ouvrage tout le soin dont je suis 
capable. | 

L'Alfiyya d'Ebn-Malec n'est point un livre fait 
pour les commengans, mais je pense qu'il pourra 
exercer trés-utilement les personnes qui voudront 
approfondir le système grammatical des Arabes, et 
se mettre en état de comprendre parfaitement les 
commentateurs et les scholiastes de l’Alcoran ou 
des poétes. Le style d'Ebn-Malec est souvent obs- 
cur, et cette obscurité est due à la géne que lui a 
imposée, je ne dirai pas la poésie (car rien n'est 
moins poétique qu'un semblable ouvrage), mais la 
versification, malgré les licences de tout genre 
dont il a fait largement usage. Je me suis attaché 
dans mon Commentaire à faire disparoitre toutes 
les difficultés, et j'espère avoir atteint le but que 
je me suis proposé. 

Si mon travail contribue à jeter quelques nou- 
velles lumiéres sur le systéme de la grammaire 
arabe , systéme qui est si propre à former l'esprit 
à l'analyse, et à faire pénétrer dans les profondeurs 
de la grammaire générale ou de la métaphysique 
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des langues, ce sera au Comité qui ma procure les 
moyens de le mettre au jour. que le public studieux 
en sera redevable. Pour moi, je ne pouvois rien 
désirer de plus honorable que l'avantage de con- 
couriraux bienfaits dont les lettres onentales seront 
redevables à une aussi noble institution. 


Paris, 16 août 1833. 


COMMENTAIRE . 


SUR 


LA GRAMMAIRE ARABE, 


CONNUE SOUS LE NOM 


D'ALFIYYA. 


——— "Unda 


La grammaire arabe communément appelée Affyya 


٠ mille distiques بيت‎ , est l'ouvrage de Djémal-eddin Abou- 
Abd-allah Mohammed, plus connu sous le nom d' Ebn- 
Malec, et surnommé Tdi الطآن‎ , parce qu'il appar- 
tenoit aux Árabes de Tai, et Djeyani glad, à cause qu'il 
étoit natif de la ville de Jaen. Ebn-Malec qui est mort en 
l'an 672 de l'hégire, avoit donné à son ouvrage le titre 
de Quintessence de la Grammaire, mais le nom d' Alfiyya 
a prévalu. Ce n'est pas seulement la syntaxe =u qui 
est l'objet de la grammaire d'Ebn-Malec ; elle embrasse 
aussi bien la partie étymologique, ou la connoissance des 
formes grammaticales التصر يف‎ , que la syntaxe, c'est- 
à-dire, les règles qui déterminent l'emploi légitime de 
ces formes. Ce livre a eu un nombre infini de commen- 


taires, et plusieurs de ces commentaires sont devenus 
1 


parce qu'elle comprend mille vers, ou plutôt‏ , الالفية 
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eux-mémes le texte de beaucoup de gloses حواشی‎ ou de 
notes تعليقات‎ . Nous nous bornerons ici à indiquer, d'après 
Hadji-Khalfa, quelques-uns des principaux commen- 
taires 06 ۰ | 
Ebn-Malec avoit, dit-on, commenté lui-méme son 
ouvrage. Son exemple fut imité par son fils Bedr-eddin, 
mort en 686, qui a quelquefois corrigé les fautes com- 
mises par son pére, et a appuyé ses préceptes d'exem- 
ples tirés de l'Alcoran. Suivant Hadji-Khalfa, le com- 
mentaire de Bedr-eddin commence par ces mots: اما بعد‎ 
الله سجعانه ال‎ Xe; mais ce bibliographe paroît s'être 
trompé : car ce sont là les premiers mots du commen- 
taire d'Aschmouni, dont je parlerai dans un instant. 
Trois autres commentateurs qui appartiennent au ۴ 
siécle de l'hégire, me paroissent mériter une mention 
particulière : ce sont Ebn-Ommi-Kasem , grammairien , 
mort en 749, et dont les noms sont Schems-eddin Hasan 
Moradi $33, , fils de Kasem ; Ebn-Hescham , ou Djémal- 
eddin Abd-allah, fils de Yousouf, mort en 762; et enfin, 
Abou-Mohammed Abd.allah, fils d'Abd-alrahman, qui 
est connu sous le nom d'Ebn-Akbel أبن عقبل‎ , et est 
mort en 769. Le commentaire d'Ebn-Ommi-Kasem 
commence par ces mots: اه لله والشكر له‎ : celuid'Ebn- 
Heschama pourtitre, اوضع المسالك الى الفية أبن مالك‎ , et 
est connu sous le nom de التوضيم‎ . Hadji-Khalfa fait 
un éloge particulier d'un autre commentaire intitulé 
,منج السالك الى الفية ابن مالك‎ et qui est l'ouvrage d'un 
grammairien nommé Takiyy-eddin Ahmed Séméni السهذى‎ , 
fils de Mohammed, et mort en 872; il commence ainsi : 


Enfin, j'indi-‏ .مد لله على ما مس می اسباب البيان ال 
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querai encore un commentaire fort savant, composé 
par Nour-eddin Ali Aschmouni 556595, fils de Moham- 
med, et mort vers l'an goo. 

Le mètre dans lequel Ebn-Malec a composé I Alfyya, 
est celui qu'on appelle y=), et les vers sont, à l'égard 
de la rime, de l'espèce nommée ¢ »55^. 

On peut consulter, sur Ebn-Malec et sur ses ou- 
vrages , Casiri, Biblioth. ar. hispan. tom. I, pag. 16. 


Vers 5. 


Le poéme grammatical dont fait ici mention Ebn- 
Malec, a pour auteur un célébre grammairien dont les 
noms sont Zein-eddin Abou hasan Yahya Zawawi الزواوى‎ , 
fils d' 4bd-almoti jpat} عبد‎ , fils d'Abd-alnour. Le surnom 
ethnique dgéwawi vient de Zéwawa زواوه‎ , nom d'une 
grande tribu berbére qui occupoit les dehors de Be- 
djaya X; Us , ville dela province d'Afrikiyya. Né en 564, 
ce grammairien habita long-temps Damas; puis, sur 
l'invitation du prince ayyoubite Mélic-elcamel, il se 
transporta en Égypte, et se fixa à Misrelatik, où il 
mourut en 628. Voyez Ebn-Khallican , Vies des hommes 
illustres; Aboulféda, Annal. Moslem. tom. IV, p. 390. 

G'est sans doute par contraction, et pour la mesure 
du vers, qu'Ebn-Malec a dit, à l'exemple de ce poste, 
grammairien lui-même, Ebn-almoti Jat أبن‎ , au lieu 
d'Ebn- Abd-almoti Ja عبد‎ gq . Le poëme de ce gram- 
mairien est nommé Alfyya, suivant Reiske , non à cause 
du nombre des vers qu'il contient, mais parce que tous 
les vers dont il se compose, se terminent par la lettre 
élif. Il semble pourtant que, s'il en étoit ainsi, on devroit 

l. 
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le nommer Ku élfiyya, et non alfyya, comme fait 
Ebn-Malec. D'ailleurs Hadji-Khalfa me paroit prouver 
que Reiske s'est trompé; car il copie le premier vers 
de ce poéme, et ce vers se termine par la lettre ;: 


يقول راج ربع الغفور حى بن معط بن عبد النور 
Suivant ce méme bibliographe, ce grammairien a‏ 
. الحرة الالغية : intitulé son ouvrage‏ 


Vers 8. 
L'auteur expose ici la distinction qu'il y a, dans le 
style technique des grammairiens, entre les mots کلام‎ 


et کلم‎ ou ink. Le premier ne s'applique qu'aux pa- 
roles qui énoncent une pensée, soit que la pensée soit 
exprimée par un seul mot, comme sarge, ou par la 
réunion de plusieurs mots, comme surrexit Petrus; le 
second, au contraire, ne s'applique qu'à un mot qui, 
dans son état d'isolement, énonce simplement une 
idée, sans aucun jugement de l'esprit, comme loqui, 
liber, nunc. Cependant l'auteur a soin d'observer que, 
hors le langage rigoureux des grammairiens , on emploie 
aussi le mot à K dans le sens de کلام‎ , et il ajoute 
que le mot J4 s'applique d'une manière générale à 
toute parole, soit ,کلام‎ soit X46. 

L'auteur dit que le singulier de ex est RX; tou- 


tefois il faut observer qu'il a considéré کلم‎ , non comme 
un pluriel proprement dit, mais comme un nom d'es- 
pàce جنس‎ ui, ou nom de pluriel a r^ et ce qui 
démontre la vérité de cela, c'est qu'il dit ensuite 
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واحده‎ , et qu'autrement, il auroit dà dire .لحد شا‎ 
Cy, Sy ووه‎ 
La rime exige qu'on prononce e$ pour e$, et يوم‎ 
P ppm 
pour 2^4». 
Vers 10. 


Après avoir divisé tous les mots كلم‎ en trois ca- 
tégories : le verbe, le nom et la particule, Ebn-Malec 
indique à quels caractéres on distingue ceux qui ap- 
partiennent à chaque catégorie. Ces caractéres sont 
pris de leurs formes extérieures ou sensibles, et non 
de la nature des idées qu'ils expriment. 

Vers 12. 

Pour exemple de l'aoriste conditionnel ou apocopé 
qu'exige la particule ,لم‎ l'auteur emploie يشم‎ , Cest- 
a-dire یشم‎ ou کم‎ aoriste de ré flairer: on peut 
aussi prononcer يشم‎ et يشم‎ | 

Vers 14. 

Ebn-Malec établit ici qu'il faut comprendre dans la ca- 
tégorie des noms les mots qui expriment un comman- 
dement, mais qui ne peuvent point admettre le ن‎ éner- 


gique dont l'emploi caractérise le mode impératif du 
verbe. Il donne pour exemples de ces noms qui expri- 


9 ٢ 5 © تتم‎ y v. 
ment un commandement, & paix! }gas ict ‘vite | 
Vers 15. 


Ce que l'auteur veut établir ici, c'est que les noms 
indéclinables ne sont tels qu'à raison de quelques cir- 
constances qui les rapprochent des particules ; il in- 
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dique quatre circonstances qui produisent cet effet: 
1° la forme extérieure, par exemple, les pronoms af 
Pu soit ceux qui représentent le nominatif, comme 


E 
ت‎ dans جىت‎ tu es venu, soit ceux qui jud 
le génitif ou l'accusatif, comme نا‎ dans ese ta es 


venu à nous, دارنا‎ notre maison : la ressemblance con- 
siste ici en ce que cès pronoms n'ont qu'une seule 
lettre ou deux lettres au plus; c'est pour cela quil 
l'appelle وضی‎ : 2° le sens, comme dans مق‎ , qui ren- 
ferme le sens d'une particule interrogative ou condi 
tionnelle, et GS, qui renferme celui d'une particule 
démonstrative; 3° l'emploi, ce qui a lieu dans les © 
pressions qu'on appelle noms de verbes الافعال‎ » Leu, 
parce qu'elles tiennent lieu de quelque verbe : telles sont 
هيهات‎ : ENT ce qui assimile ces expressions à des 
particules, c'est qu'elles peuvent régir d'autres parties 
du discours sur lesquelles elles exercent linfluence 
verbale , sans pouvoir subir elles-mémes aucune influence 


étrangère ڌر‎ sb زبلا‎ et ce dernier caractère les distingue 
des mots qui peuvent tenir lieu du verbe, mais qui 
sont capables de régir et d'étre régis, comme est, par 
exemple , le e ou nom d'action ; 4° la nécessité fon- 
damentale et indispensable d'avoir à sa suite un com- 
pun ceci s'applique aux mots conjonctifs, tels que 
= celui qui, Le ce qui; car ces sortes de mots ne 
peuvent manquer d'étre suivis d'une proposition con- 


jonctive, et en cela ils ressemblent aux particules qui 
ne sauroient étre employées sans un complément. 
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kesra et fatha, doivent étre considérées comme subs- 
tituées à ces voyelles : c'est ce que l'auteur exprime 
par le mot ينوب‎ 


Vers 29 et 30. 


Le mot ھن‎ , dans les rapports d'annexion, peut in- 
diquer les cas, ou par la voyelle seulement, suivant 
l'usage commun, ou par l'addition d'une lettre quies- | 
cente, comme cela a lieu ordinairement pour les noms 
SN, zi et e . Ainsi l'on peut dire nid ou هفوة‎ : la 
première forme est la plus usitée. C'est le contraire 
pour les trois autres ‘noms; mais, quant à ces noms, 
on peut adopter trois formes, 1° indiquer les cas par 
la voyelle ix de la lettre quiescente analogue, comme 


A e . :‏ # و 
nel, At) 2° indiquer par 18 voyelle seu-‏ , أبوه 
lement , comme ki, T 3? prononcer à tous les ris ;‏ 


par le fatha suivi d'un dif bref ,الف القصر‎ comme eL). 
Les deux derniers cas sont rares, suivant Ebn-Malec, 
et le second est encore plus rare que le troisiéme. Voici 
un — du second cas : 


` ره 9 9,8 مړ‎ "JD" 5 , 7 5 
« Ádi a suivi iens de son pére, en fait de gé- 


«nérosité, et quiconque imite son pére, n'est point 
« coupable. » 


Quant au LONE Cas, on donne pour exemples ce 


proverbe : Ms; د‎ ALI Ae Ton frére agit par con- 
trainte et malgré lui, il n'est pas un brave; et ce vers: 
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te, O»‏ هم عن 


أن ul, BU‏ فا قد بلغا 4 ABI‏ د غايقها 


» Certes, le sie de celle-ci et le pére de son pére 
«ont atteint, en fait de gloire, le méme terme auquel 
celle est parvenue. » 


Vers 352. 


Suivant le systéme le plus généralement adopté par 


les grammairiens arabes , کلا‎ et " se déclinent comme 
les duels, quand ils sont en rapport d'annexion avec 
des pronoms affixes; mais, comme ce sont, de leur na- 
ture, des noms singuliers terminés par un élif bref, 
is demeurent invariables, quand ils sont en rapport 
dannexion avec des noms, et ne se déclinent que vir- 


tuellement KAS, de'méme que Gag et رضى‎ . 
Vers 54. 


Dans ce vers au pour XE est le sujet 5 verbe 
ر‎ 2 ۵ 
aké , et VII est pour آلالک‎ . Les mots e بعد‎ 


S َد‎ signifient que le ی‎ caractéristique des cas obli- 
ques du duel doit être précédé d'un fatha, voyelle qui 
a déjà été adoptée par l'usage, pour caractériser le 
nominatif du duel. 


Vers 37 et 38. 
= 


, ?$ ۰ 

Ce que l'auteur entend par سلون‎ et sa catégorie 
رد‎ ^ : 58 

ce sont les noms qui perdent leur troisième ra-‏ , پابه 


Se, ورک‎ r . 
dicale, comme iw et برة‎ , qui sont des contractions 
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de سََْة‎ et 7 حر‎ . Ces sortes de noms forment leurs 
pluriels à la manière des pluriels réguliers. Un autre 
caractére qui leur est propre, c'est qu'on peut décliner 
ces pluriels, comme si c'étoient des pluriels de la 
forme فعیل‎ : ainsi, l'on dira à l'accusatif سین‎ au lieu 
` de سنین‎ . Si l'on en croit Ebn-Malec, quelques Arabes 
étendoient cela à tous les pluriels réguliers. Seroit-ce 


à cette cause qu'il faudroit attribuer l'origine de la forme 
de ces pluriels dans l'arabe vulgaire? 


Vers 39 et 40. 


Quelques Arabes terminoient les pluriels réguliers 
2 رھ جود‎ 
en ون‎ et ,رين‎ et les duels en أن‎ et .ین‎ On trouve 


des traces de cet usage dans les poêtes. Par أل‎ x .وما‎ 
il faut entendre عشرون‎ et les autres numératifs de 


dizaines. 
Vers 46. 

Le mot l4 €^ pour مکارم‎ n'a été introduit ici “que 
pour compléter le vers, et pour la rime; il fait, à 
l'égard de ال مرتق‎ , la fonction de مول 7 اجله‎ com- 
plément indiquant la cause, ou de تمییز‎ complément spé- 
cificatif. Ces mots ال مرتق مکاږے‎ signifient l'homme qui 
est élevé à up rang, en fait de qualiés ou d'actions 
generen: $ ور‎ E 

On appelle مقصور‎ les noms de la forme de الملصطق‎ , 
et Bn ceux qui ont la forme de المرتق‎ : 
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Vers 49 à 51. 
Il ne peut être ici question que de l'aoriste qui se 
termine ou par un éhf bref, comme هی‎ , ou par 


e, : 1‏ ^ 9 ور 
Les inflexions‏ . برمی et‏ يدعو un waw ou un ya, comme‏ 
07+ 


n'existent que virtuellement pour ګخشی‎ parce qu'on 
ny peut faire sentir ni le dhamma de l'indicatif, ni le 
fatha du subjonctif; le mode conditionnel seul a un 
signe sensible, c'est le retranchement de la derniére 
radicale. Pour يدعو‎ et p , l'inflexion n'existe que 
virtuellement au mode indicatif; elle a lieu sensi- 
blement au subjonctif, parce qu'on prononce يدعو‎ 


هه ره 
retranche la der-‏ مه et geya : au mode conditionnel,‏ 
ی © ۶ 


,9 ۳ © و 
. خش comme‏ , يرم et‏ بجع nière radicale, et l'on écrit‏ 
Vers 52.‏ 


^ رک 
sont, dit Ebn-Malec, 1° ceux‏ نكرة Les noms indéfinis‏ 
ob‏ | 
qui peuvent recevoir l'article J!, produisant chez eux‏ 
la détermination ; 3? ceux qui, n'admettant jamais cet‏ 
article, sont cependant les équivalens d'autres mots‏ 
os‏ 
La raison pour‏ . ال auxquels on peut adjoindre l'article‏ 
exerçant une influence,‏ موقر laquelle l'auteur ajoute‏ 
c'est pour exclure de la première espèce certains mots‏ 
dans lesquels l'article entre, mais, au dire des gram-‏ 
mairiens arabes, sans y produire aucun effet : ceci a‏ 
où l'article,‏ , الى lieu, 1? dans les conjonctifs sòi,‏ 
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selon eux, est explétif 5555; 1; 2° dans ceux des noms 
propres qui, dans l'origine, sont des adjectifs, comme 
SAT , cals ; ici l'article n'est que le signe de la na- 
tare qualificative, laquelle caractérise originairement ces 
mots , الصفة‎ e. Quant aux mots qui appartiennent 
à la classe des noms indéfinis, quoiqu'on ne puisse 
jamais leur adjoindre l'article, c'est, par oe 

et Us;‏ مى et aussi‏ , صاحبٌ qui est synonyme de‏ ,ذو 

ces derniers peuvent effectivement être rendus quel- 


$ ۰ e^ 
quefois par انسان‎ et fd». J'ai fait voir, dans ma 
Grammaire arabe, que ws et Ws sont tantôt définis, 
tantót indéfinis. . 
Vers 53. 


Il faut observer ici que هم‎ représente tons des pro- 
noms; ذى‎ tous les articles démonstratifs; Xi tous 
les noms propres ; أبن‎ (mon fils), tous les noms ap- 
pellatifs mis en rapport d'annexion avec un pronom, 
ou un nom défini; A, tous les noms définis par 
l'adjonction de l'article ال‎ : enfin , «93 , tous les ad- 
jectifs conjonctifs, c'est-à-dire toutes les formes de l'ad- 
jectif conjonctif, et de plus, ws ets, quand ces mots 
expriment une idée définie. 

! Sans doute, parce que l'adjectif conjonctif est défini par lui-méme 
et de sa nature, indépendamment de l'article. J'ai donc eu tort de cri- 


tiquer la doctrine des grammairiens arabes à cet égard, dans ma Gram- 
maire arabe, 2° édition, tomo I, page 478, note 2. 
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Prononcez, pour la mesure, lidhi gaibeti-new. 


Vers 55. - 


Deux caractéres servent à faire reconnoitre les pro- 
noms affixes : 1? ils ne peuvent jamais former le com- 
mencement d'un mot; 2? ils ne sattachent jamais à la 

e ۳ ۰ 9 . E 
particule الا‎ si cen est par une سه‎ que les poétes se 
permettent, mais seulement quand ils y sont contraints 
par ja mesure du vers. 

Par pronoms affixes, il faut entendre également les 
pronoms affixes représentant le nominatif, et servant 

ر ۶ ر 2 

à former les inflexions des verbes, comme ت‎ de قلت‎ 
ju dit, et ceux qui représentent les cas obliques : 
cest ce que prouve évidemment l'exemple ad de- 


mande-lui, 6 femme ! 
Aprés 3a; ,لا‎ il y a ellipse de به‎ . 


Vers 59. 


En disant غاب وغيره‎ LJ, l'auteur ne s'exprime pas 
avec une paríaite exactitude; car il n'est question ici 
que de la troisiéme personne et de la seconde. 

Ebn-Malec a pris ici une licence remarquable, en 
joignant par la conjonction و‎ , les noms déterminés 


$ 
الواو‎ et sÙ, avec le nom indéterminé الف‎ . 


Vers 60. 


La conjonction » doit étre sous-entendue devant 
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las ; en e ens est au mode conditionnel , comme 
étant P جوا‎ , et نختبط‎ est au méme mode, comme 


étant حَرن العف‎ Got de aisi dé طون‎ 
Vers 64 et 63. 


La diversité d opinions GILT dont parle ici Ebn- 
Malec, comprend les verbes de la catégorie de ركان‎ 
qui ont deux pronoms affixes, l'un pour sujet ou nom, 


"zm 1 ar 
l'autre pour énonciatif, et ceux de la catégorie de (9b, 
lorsque leurs deux complémens sont des pronoms af- 


s ر‎ 
fixes. Les mots e ley dépendent de ce qui précéde, 
su ۶ 
et کننه‎ 4 est le commencement d'une nouvelle phrase. 


Vers 68. 


Ce vers enseigne, 1° que, dans le cas prévu par 
le vers précédent, il faut que les deux pronoms de la 
lroisitme personne ne soient pas identiques; 2° qu'en 
cas de nécessité, on peut employer le pronom isolé 
formé par le moyen de ۳3 au lieu du pronom affixe. 
Ce vers ne se trouve pas dans un grand nombre de 
manuscrits; il paroit qu'il a été pris d'un autre ou- 
vrage d'Ebn-Malec, intitulé الكافية الشافية‎ , et dont, 
suivant Hadji-Khalfa, l'Affiyya n'est que l'abrégé. 


Vers 71. 
Par الباقيات‎ , il faut entendre les particules ul. ۳ 


s?» 


et OW.‏ كان 


7e 


SUR UALRIYYA , a5 
لو سا‎ qui À, 
he AM Mr asin in Mi AN 
Fa , en ce qu'il désigne la chose nommée, 
۱ و‎ et par lui-même مطلقا‎ , sans 
: ې‎ iam autre mot. Les noms donnés pour 
exemples sont ceux, 1? d'un homme; 2° d'une femme ; 
3° d'une tribu arabe; 4° d'une ville; 5° d'un cheval; 
6° d'un chameau; 7° d'une brebis; 8° d'un chien. 
Vers 76. 

1 n'est question dans ce vers que du nom لم‎ et 
du surnom ou sobriquet لقب‎ . Si l'un et l'autre ne sont 
formés chacun que d'un seul mot, on les met en rapport 
dannexion, comme jjS dew Saad (stenommé ) Cours 
si l'un des deux est complexe, on les fait concorder 

So? 2 
ensemble, comme 5,5 عبد الله‎ Abd-allah (surnommé ) 
یی‎ 
Vers 78. 

Quelquefois on donne pour nom ou surnom une pro- 

nes onl c'est ainsi qu'on a nommé un poéte 


cire, Iê ÉG il a mis sous son aisselle une chose fatale. 
Quant aux noms composés de l'espèce nommée مركب‎ 

Baalbec, on les décline, pourvu‏ بعلبك comme‏ , مرچ 
toutefois que la seconde partie de ces composés ne‏ 
soit pas &»»; car, en ce cas, ils sont indéclinables ,‏ 
el se prononcent toujours avec un kesra pour der-‏ 


nière voyelle, comme Magie Sibawaihi, et adl 
Rahwaihi. 
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Vers 80. 

Les noms dont il s'agit dans ce vers ne sont qu'im- 
proprement classés dans la catégorie des noms propres, 
puisqu'ils s'appliquent à une espèce entière wim , et 
à chaque individu de cette espéce; ce que l'auteur 
exprime par ces mots وشو عم‎ . 


Vers 85. 


E‏ عم 
Ebn-Malec veut dire que slg est préférable à dl.‏ 
est l'impératif énergique , pour‏ انطِقًا Dans ce vers,‏ 


07 


gibs), comme, ap vers 78, اعربا‎ pour oos! , et au 
vers 87, صلا‎ polr whe : il suffit d'avoir observé cela 
une fois pour toutes. 


Vers 90. 


Ce qui touche immédiatement au ya avs le, c'est le 
د‎ de الذى‎ , et le ت‎ de التى‎ . 


Vers 96. 


Pour bien comprendre ce que dit ici Ebn-Malec , 
il faut observer que ما‎ et می‎ peuvent étre employés 
pour tous les genres et tous les nombres; ce qui a 
lieu aussi pour ,خا‎ quand on le joint à Le ou je. 
Ainsi, l'on peut dire می ذا ,می ذا تقوم ,می ذا يقوم‎ 
می ذا يقومون ,می ذا تقومان , یقومان‎ et .می ذا يقن‎ 
Dans tous ces cas, خا‎ représente SN, اللذاں , التی‎ , &c. 
Mais si l'on regarde ۱۵ , dans ces expressions, comme ne 
faisant qu'un seul et méme mot avec le ou مى‎ et c'est 
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© 
ce qu'on entend par ۶ الغا‎ , alors ذا‎ n'est plus de la ca- 
s ۰ 
tégorie des mots conjonctifs. Voici comment on connoit 
si 15, dans ce cas, est considéré ou non comme con- 
jonctif, suivant les grammairiens arabes. Si je dis: 


est virtuel-‏ می en ce cas,‏ ,می JS‏ ضربت آزیه ام ګرو 
lement au nominatif, comme inchoatif, et !5, avec‏ 
la proposition conjonctive qui le suit , c'est-à-dire‏ 
sont au no-‏ رو et‏ زیه est l'énonciatif. Alors‏ , ضربت 
Si, au contraire,‏ می minatif, comme permutatifs de‏ 
les deux noms Jd;‏ ,می ذا ضربت ازیه! ام ګرا je dis‏ 
می $5 sont à l'accusatif, comme permutatifs de‏ كرا et‏ 
quon considére comme un seul mot mis à l'accusatif,‏ 
mais placé avant son an-‏ , ضربت et régime du verbe‏ 
técédent : ce sont 14 des subtilités. J'aimerois mieux,‏ 
comme un démonstratif,‏ ذا dans tous les cas, regarder‏ 
ou le, pour rendre l'expression plus‏ می placé aprés‏ 
. ما ou‏ مى énergique, et concordant virtuellement avec‏ 
كرو et‏ زیه Dans le premier exemple, où les deux noms‏ 
sont au nominatif, on pourroit supposer qu’il y a une‏ 


ellipse , et que l'expression complete seroit ضر بت‎ HS, 
ou bien ازیی هو ضروب‎ . 
Vers 98. 


Voici le sens de ce vers : Ce qui se joint au mot con- 
jonctif pour en compléter le sens, c'est-à-dire ce qu'on 
appelle صلة‎ , peut être, ou une proposition complète, 
comme كفل‎ xi}, dans cet exemple : كفل‎ aul الدى‎ : 
ou quelque chose qui ressemble à une proposition , 


comme (49s, dans cette expression : XS .می‎ En 
2 
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effet, عندی‎ tient lieu de هو كاس عندى‎ , 
nominale. C'est comme si l'auteur se fût exprimé de la 
sorte : AF او شب‎ AF به الموصول هو‎ Loge وما‎ . 

Ce qu'Ebn-Malec a dit dans le vers précédent, que la 
proposition conjonctive الصلة‎ doit contenir un pronom 
qui se rapporte au conjonctif الموصول‎ , est sujet à beau- 
coup d'exceptions: on en a une preuve dans cet exemple: 
ss ,می‎ où le pronom qu'on nomme le lien 13,5, 
parce qu'il forme la liaison entre la proposition con- 
jonctive et le conjonctif, est sous-entendu. 


Vers 99. 


Ce que l'auteur entend par kyo Äi , ce sont les 
adjectifs verbaux, tels que les noms d'agent et de 
patient , et ceux qui appartiennent à la méme catégorie. 
En effet , quand on dit, A loas e»)! ب جاءن الضارب‎ 
ou bien, استغاثنی المققول أبوه‎ , c'est comme si l'on disoit , 
الذى يضرب ابوه عبد! له‎ ° T>, ou bien, استغاتی‎ 
قتل ابوه‎ SN, et il est évident par là que ال‎ fait ici la 
fonction de conjonctif موصول‎ , et que الضارب‎ ou المقغول‎ , 
avec le reste de la proposition, forme la proposition 
conjonctive ®uo. | 

I] est rare, ainsi que l'observe Ebn-Malec, que ال‎ 
servant d'adjectif conjonctif, la proposition conjonc- 
tive soit exprimée par un verbe au lieu d'un adjectif, 
comme dans l'exemple suivant : الترضّى‎ KL wail Le 


tu n'es pas un arbitre dont.la décision doive étre‏ حکومانه 


recue avec soumission. 
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Vers 100. 
Quand l'auteur dit que اع‎ ressemble 4 ما‎ , il veut 


dire que ای‎ , de même que le, peut représenter s% , 
gi, ainsi que le duel et le pluriel masculin ou fé- 
minin de ces adjectis conjonctifs. Ainsi l'on peut dire : 


92 w 


dt ذهیا از جاءت اعلمی بای‎ «sb; ذدهبتا‎ PN 
ذهبوا‎ iu et enfin ones ٣ 


N ajoute ensuite que ای‎ prend les flexions qui in- 
diquent les cas, mais seulement quand ce nom con- 
jonctif n'est point en rapport d'annexion avec un com- 
plément, et que le mot qui devoit servir d'inchoatif 
à la proposition conjonctive qui suit » (car c'est là 
ce que signifie Les yoo), est un pronom sous-en- 
tendu. Ainsi, suivant.la doctrine d'Ebn-Malec, dans 
ce passage de l'Alcoran : لننزعن می كل شيعة ایہم اشد‎ 
الرجن عتبا‎ de, il faut considérer ای‎ oo indécli- 


nable et prononcer en conséquence a. et non 


evi Il en est de méme dans ce vers: 
of ر ں‎ gt 


Jost ایهم‎ de فسلم‎ AN اد ما لقيت بی‎ 
Car, dans ces deux exemples, 7 est en ‘apport 
d'annexion réel (et non pas seulement virtuel), et 
le pronom servant d'inchoatif à la proposition conjonc- 
tive est sous-entendu, puisque, pour que l'expression 
füt compléte, il auroit fallu dire, .ايم هو اشد‎ et 


de même, ابم هو أفضل‎ ds. 


20 COMMENTAIRE 


Si toutes les conditions exprimées ci-dessus ne se 


trouvent pas réunies, ای‎ doit être décliné. Ainsi l'on 
dira : 1° بای هو افضل 2° ; امرر بای افضل‎ : 3° de ele 


سلم de‏ ایهم , enfin‏ ;سم de‏ ایهم هو افضل 4° : ای لقيته 
et ainsi du reste.‏ , لقيك أبوه 

Au surplus, il y a sur cette question diversité d'opi- 

nions parmi les grammairiens, comme l'observe Ebn- 


Malec. 
Vers 101 à 106. 


Ebn-Malec donne ici des régles pour connoitre dans 
quels cas il est permis de supprimer, dans la pro- 


position conjonctive, le pronom appelé à}, pro- 
nom retournant ou de rappel, qui sert de lien entre cette 
proposition et le nom ou adjectif conjonctif. I parle, 
1° du cas où ce pronom devoit faire fonction d'inchoatif; 
2° de celui où il devoit être mis à l'accusatif, comme 
régime d'un verbe ou d'un adjectif verbal; 3° de celui 
où il devoit être au génitif, comme complément d'an- 
nexion d'un adjectif verbal; 4° enfin, des cas où le 
pronom, devant être complément d'une préposition , on 
peut supprimer la préposition et le pronom. Voici un 
exemple de ce dernier cas: 

ما هذا الا بشر مثلكم ياكل مما تاكلون ويشرب مما 


wp 
Pour que l'expression fit compléte, il auroit fallu 
dire, Ae ا تاكلون‎ et de méme, تشربون هغه‎ La 


Si, après la suppression du pronom, ce qui reste 
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peut former une proposition compléte, soit verbale, 
soit nominale , on ne doit pas faire l'ellipse du pronom. 
Ainsi , il ne faut pas dire, يضرب‎ sòi جاءن‎ , ni, جاءن‎ 
Jais odus cAI, mais on doit dire, جاءن الذى هو‎ 
یضرب‎ , et, الذى هو ابوه عندك‎ . 

Au lieu de بما الموضول جر‎ , on lit aussi, بما الموصول‎ 
= , et alors le poéte auroit donné, dans ce vers, un 
exemple de la PEE qu'il expose; car il y auroit ellipse 
de x+ après = J'ai pee la premie leçon, à 
raison de la rime. Les mots e s> pour pa ne sont là 
que pour compléter le vers. 


Vers 107. 


Les grammairiens arabes, comme l'observe Ebn- 
Malec, se partagent, relativement à l'article détermi- 
natif, en deux opinions; les uns admettent qu'il se 
compose des deux lettres JÎ; les autres le restreignent 
à la seule lettre J. 

L'analyse de la seconde partie de ce vers pouvant 
offrir quelque difficulté, je dois en rendre compte. 

$ 
L'inchoatif est lac, et il a pour qualificatif صفة‎ , la 
proposition verbale عرفت‎ , qui est pour عرفقه‎ : les 
mots قل فيه الفط‎ font la fonction d'énonciatif pač. 
Vers 108. 


étoit le nom d'une idole des Arabes de Taief.‏ اللات 
Dans ce nom, comme dans l'adjectif conjonctif (ci-‏ 
devant, vers 52), l'article est en méme temps explétif‏ 
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BIS; , et obligé لازمة‎ , parce qu'on ne peut pas le re- 
trancher. ll en est de méme de l'article, dans الان‎ 
maintenant, suivant les grammairiens, parce que ce 
mot, sous sa forme invariable ou indéclinable, ren- 
ferme la valeur de l'article déterminatif. معنى 8133 التعريف‎ . 
Cette doctrine me paroit mal fondée; car il en est de 
أن‎ temps, comme de ex temps, يوم‎ jour, Rw nuit, 
ساعة‎ heure, que l'addition de l'article détermine au 
temps présent, à ce Jour-ci, cette nuitci, cette heure-ci. 


Vers 109 et 110. 

Dans les cas dont il sagit ici, l'article est expléuf 
BOSS; , et accidentel عارضة‎ , parce que l'emploi en est 
simplement facultatif, et n'est méme qu'une sorte de 
licence. 


Les exemples donnés ici sont empruntés de deux 
poétes, dont l'un a dit: 
29,7 s23 0 5 302, 
« J'ai cueilli pour toi les truffes qu'ôn nomme acmou 


«et asakil, mais je t'ai défendu de toucher à celles qu'on 
«appelle bénat-alawbar !. » 


! Je conserve les noms arabes de ces diverses sortes de truffes, parce 
que j'en ignore la synonymie; اڪمو‎ ou si est le pluriel de 
"e$. et عساقل‎ , celui de عسکل‎ . 

Je crains que ححفيتك‎ , ou, suivant une autre leçon, جنيتك‎ ne 


soit une faute de copiste; car le verbe جغی‎ ne prend point deux com- 
plémens directs. Néanmoins, les poétes substituant quelquefois le com- 
plément direct au complément indirect, il n'est pas impossible qu'on 
ait dit جنيتك‎ au lien de .ا جنيت لك‎ 
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Et l'autre : 

« Je tai vu, lorsque tu as reconnu nos visages, te 
«détourner, 6 noble Kais, et éprouver un sentiment 
«de satisfaction !. » 

Prononcez, pour la mesure, webadho-l'élémi. 

Les mots نقل‎ xis ما قد کان‎ all signifient, parce qu'il 
paroît dans les noms propres dont il s'agit, une trace de leur 
origine primitive. Or leur origine peut étre, ou un ad- 
jectif qualificatif, comme حارث‎ , o, ,عباس‎ ou un 
nom d'action, comme Jai, ay, ou un nom substantif 

و 
mot qui, dans son acception‏ , نعمان comme‏ , آسم عبی 
primitive, est synonyme de p> sang.‏ 

Tous ces noms propres qui ont eu d'abord une autre 
destination, sont nommés مخقول‎ transportés; ceux qui 
ont été, dans leur origine, des noms propres, et rien 
autre chose, sont appelés Jas improvisés. 


Vers 112 et 115. 


Voici des exemples de ces mots dont l'usage a fait 
des noms propres qui sappliquent à une seule per- 
sonne ou à une seule chose, à lexclusion de toutes 
les autres personnes et de toutes les autres choses aux- 
quelles de leur nature ils pourroient s'appliquer. Ainsi, 


pee où! le fils d'Omar, désigne Abd-allah , fils d'Omar, 


1 Dans ce vers, (ye A AJ] طبت‎ est pour نلسا‎ carb. Peut-être 
سىرى‎ est-il un adjectif ethnique ou patronymique. 
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à l'exclusion de tous les autres enfans d’Omar; aati 
la ville, est devenu le nom propre de Médine; ez 


lastre, est devenu le nom propre des Pléiades ; الصعق‎ 
le braillard, est devenu le nom de Khowailed , fils de 
Nofeil; الغابغة‎ celui qui paroît subitement !, est le nom 
propre de plus d'un ۰ 

Dans les noms devenus ainsi noms propres par ad- 
dition de l'article, cet article doit être supprimé dans 
deux cas, 1° quand ces noms sont employés comme com- 
pellatifs , comme یا صعق‎ et نابغة‎ UY; 2° quand ils sont 
en annexion avec un autre nom, comme ذبیان‎ FI 
Nabéga ( de la race ) de Dhobyan. On le supprime aussi, 


mais rarement, hors de ces deux 628-۰ 


Vers 115. 


L'auteur, en disant أغذى‎ , s'exprime d'une manière 
elliptique; le sens est, È عن‎ «ét. C'est par la con- 


Sua w 
trainte de la mesure qu'il a dit واول‎ , au lieu de والاول‎ . 
Vers 116 et 117. 


Voici un exemple dans le cas de négation : خليل‎ 
vt sane Gly ما‎ mes deux amis, vous n'êtes pas fidèles 
aux promesses que j ai recues de vous. La méme chose a 
lieu aussi hors les deux cas d'interrogation et de né- 
gation, quoique fort rarement. Ebn-Malec en donne 
un exemple, et il est évident qu'on ne peut pas ana- 


! Voyez sur ce nom, ma Chrestomathie arabe, 2¢ édition, tome II, 


name hin 
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lyser cet exemple autrement, puisque pu est au sin- 
gulier, tandis que أولو‎ est au pluriel. Au contraire, 
si, dans tous ces cas, le sujet étant duel ou pluriel, 
l'adjectif verbal concordoit avec lui, on considéreroit 
le nom comme inchoatif, et l'adjectif comme énon- 
ciatif, et il y auroit inversion des deux termes. Si les 


$ s 
deux termes sont au singulier, comme c4 اراغب‎ , on 
peut admettre à volonté l'une ou l'autre analyse. 


Vers 120 et 121. 


L'énonciatif peut être مار د‎ ou ALF ; c'est-à-dire qu'il 
peut être ou une proposition entière, soit nominale, 
comme ابوه کر يم‎ XY), soit verbale, comme زیه جأء‎ 
«us ; ou seulement une partie intégrante d'une propo- 
sition, partie soit incomplexe , comme dans أنت كاذب‎ , 
soit complexe, comme dans امير المومنيى‎ ous انا‎ 

Quand l'énonciatif est une proposition, elle doit con- 
tenir quelque chose qui la lie à l'inchoatif, en en rap- 
pelant l'idée; c'est le plus souvent un pronom, comme 
dans ces exemples, ابوه‎ ET زيط‎ et, فاطمة ضربها زوجها‎ - 
Toutefois on peut se dispenser d'exprimer ce lien الرابط‎ , 
quand l'inchoatif et la proposition qui sert d'énonciatif 
sont identiques pour le sens. Ebn-Malec en donne cet 
exemple : نطق الله حسبی‎ ma parole (est) Dieu me suffit, 
au lieu de نطق هر الله حسی‎ . En voici un autre pris de 
l'Alcoran : دعوم فیپا ستعانك الهم‎ lear invocation dans 
ce lieu-là (sera): louange à toi, 6 Dieu! 
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Vers 122 et 123. 


Lorsque l'énonciatif d'une proposition nominale est un 
nom solide جامد‎ , c'est-à-dire étranger à la catégorie des 
verbes, comme dans اخوك‎ ayj , l'énonciatif n'est pas 
censé renfermer un pronom caché; au contraire, si l'é- 


nonciatif est un adjectif dérivé du verbe, comme * ضار‎ , 
مضروب‎ , prs, ou méme un adjectif qui, sans étre 
dérivé d'un verbe, puisse être rapporté par sa si- 
gnification à cette catégorie, comme میی‎ , qui signifie 
p" d! منسوب‎ , on doit y supposer un pronom caché. 
Ainsi زیه كاذب‎ représente كاذب هو‎ M, et eli هند‎ 
représente @ هند نادمة‎ . Ce pronom, suivant la doc- 
trine d'Ebn-Malec , doit étre exprimé toutes les fois que 
l'énonciatif suit quelque chose, c'est-à-dire un inchoatif 
auquel n'appartient pas la qualité exprimée par cet 
énonciatif, Ainsi il faut dire : زیه عرو ضاربه هو‎ Zeid, 
c'est lui qui frappe Amrou. Dans cet exemple , la qualité 
exprimée par VE n'appartient pas à Amrou, elle 
appartient à Zeid; ou, pour sexprimer avec les gram- 
mairiens arabes , الضاربية لزيد والضر وبية لعمرو‎ . Faute 
d'exprimer le pronom الضمير الماند‎ , c'est-à-dire هو‎ , le 
sens paroitroit étre que c'est Amrou qui frappe Zeid. Il y 
a des grammairiens qui permettent de ne pas exprimer 
le pronom, quand cette suppression ne peut donner 


lieu à aucune amphibologie , comme dans l'exemple 
suivant : هند ضاربها‎ w) Zeid, c'est lui qui frappe (la 
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femme nommée ) Hind. La différence des genres ne laisse 
ici aucun doute sur le sens. - 


Un poéte a dit, en supprimant le pronom dans un 

cas semblable : 
وقد علدت‎ vd ES LE قومی‎ 

« Mes auteurs, ce sont eux qui i ont pâté les édifices 
» élevés de la gloire; la postérité d'Adnan et de Kahtan 
» sait que ce que je dis est la vérité. » 

On voit que, pour que l'expression fût complète, il 
auroit fallu dire باتوها هم‎ . 

Vers 125. 

Par ite ,اسم‎ il faut entendre les noms qui ex- 
priment des substances ,لم العيى‎ par opposition aux 
noms qui expriment des idées abstraites at! اسم‎ . Or, 
les termes circonstanciels de lieu peuvent servir d'énon- 
ciatifs aux premiers comme aux seconds, en sous-en- 
tendant o». ou un adjectif verbal d'un sens analogue 
à celui-là, comme وراعك‎ Ay) Zeid (est) derrière toi, 
ANI 4 هرو‎ Amrou (est) dans la maison; mais les 
termes circonstanciels de temps ne peuvent que ra- 
rement servir d'énonciatifs aux noms de substance ; 
on ne sauroit dire كرو غد!‎ Amrou demain : toutefois 
il est permis de les faire servir d'énonciatifs aux noms 
de substance , quand il en résulte un sens raisonnable; 
par exemple , si l'on dit الهلال الليلة‎ la nouvelle lane 


cette nuit-ci , ga) poe الرطب‎ les dattes fraiches dans les 
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deux mois de rébi. La raison en est évidente, c'est qu'il 
y a un nom sous-entendu qui appartient à la catégorie 
des noms abstraits : en effet, le sens est ظهور الهلال‎ 
l'apparition de la nouvelle lune, وجود الرطب‎ 66 
ou la présence des dattes fraiches. 


Vers 126 a 128. 


L'inchoatif est plus souvent défini. معرفة‎ , 71 
ëK; cependant il y a bien des cas où il peut être 
indéfini. Ebn-Malec indique par des exemples les cir- 
constances les plus ordinaires, qui permettent d'em- 
ployer pour inchoatif un nom indéfini. 


Vers 129 à 136. 


Dans tout ce qui est dit des cas où l'inversion est 
permise, défendue ou obligée, entre l'inchoatif etl'énon- 
ciatif, il ھ‎ a que deux choses qui exigent quelque ex- 
plication : 1° l'inversion est défendue , dit notre auteur, 
أذاما الفعل كان لشبرا‎ , ou, pour s'exprimer d'une ma- 
nière plus naturelle, اذاما كان بر فعلا‎ , quand l'énon- 
ciatif est un verbe. La raison en est que si, au lieu 
de eb 95, on disoit 545 قام‎ , il n'y auroit plus ni in- 
choatif, ni énonciatif; les deux termes deviendroient 
verbe فعل‎ , et agent .فاعل‎ 

Il faut observer pourtant que, dans le système des 
grammairiens arabes, ceci est restreint aux personnes 
des verbes dans lesquels il n'y a point de pronom sen- 


sible, comme pb et قامت‎ . Quand, au contraire, il y a 


un pronom sensible, comme dans Wb et قأموا‎ , on admet 
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inversion. Ainsi, si l'on dit, آلاممران‎ LS et ماتوا الا حوق‎ . 
on regardera قاما‎ et ماترا‎ comme des énonciatifs places 
par inversion avant les inchoatifs. 
2° Parmi les cas où l'inversion est obligée , est celui 
que l'auteur exprime ainsi : AAS & مضم ما‎ Ache اذا عاد‎ 
خم‎ Gane, c'est-à-dire, TAL مضمرمی‎ yall ادا عاد على‎ 
pe ME prs الذى‎ , lorsque l'inchoatif renferme un 
pronom qui rappelle l'idée de l'énonciatif, comme dans 
cet exemple : المرة مثلها زبد!‎ de, mot à mot, super 
dactylam similitudo ejus de butyro. L'inversion ici est 
obligée, parce que, sans l'inversion , le pronom affixe 
ها‎ précéderoit le mot ,الضَرة‎ dont il doit cependant 
rappeler l'idée. 


Vers 159. 
C'est ainsi qu'on dit, par forme de serment, لعمرك‎ , 
رو و س‎ À n 
c'est-à-dire, (gous لعمرك‎ , ou bien, x posl le لعمرك هو‎ ‘ 
Vers 140. 


Ici, aprés صفع‎ ley کل صانع‎ , il faut sous-entendre 
مقرونان‎ , c'est-à-dire tout ouvrier et son œuvre sont deux 
choses connexes. Il en est de méme dans cette phrase : 
أنت ورايك‎ toi et ce qui te semblera bon, c'est-à-dire tu 
agiras comme bon te semblera. On pourroit contester qu'il 
y ait ici ellipse absolue d'un énonciatif, en admettant que 
و‎ est synonyme de ge, puisque, si l'on eût dit کل صانع‎ 
مع ما صنع‎ , le mot مع‎ et son complément feroient la 
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fonction d'énonciatif; mais le mot qui suit و‎ étant au 
nominatif, je crois plus naturel d'admettre l'ellipse, 
avec Ebn-Malec. 

L'obligation de faire ellipse de l'énonciatif dans ce 
cas, n'a lieu que lorsqu'on veut exprimer uniquement 
la connexité de deux choses inséparables l'une de l'autre. 
Hors ce cas-là, on peut et on doit exprimer l'énon- 
ciatif, comme dans ce vers : 


GAN الموتٌ الذى یضعب‎ d uL 


و Je] k‏ $ و اثشوت يلتقيان 
[is m'ont souhaité la mort qui détruit l'existence de‏ « 


«l'homme, et certes tout homme et la mort doivent 
«un jour se rencontrer. » 


Vers 141 et 142. 


L'énonciatif sous-entendu dans le cas dont il s'agit ici, 


est ou le verbe ,کان‎ qui est alors complet تام‎ , c'est-à- 
dire renfermant un attribut, et non incomplet نأقصة‎ , c'est- 
à-dire simplement verbe substantif, ou l'adjectif verbal 
ox. Pour faire un usage légitime de cette manière elli- 
ptique de s'exprimer, il faut, 1° que l'inchoatif soit, ou un 
nom d'action, comme dans le premier exemple ce, ou 
un adjectif verbal de la forme أفعل‎ , c'est-à-dire super- 
latif, ayant pour complément un nom d'action , comme 
تبیبی‎ dans le second exemple, ou l'équivalent d'un 
nom d'action, comme ,ما يكون‎ dans l'exemple suivant : 
Cel ما يكون الامير‎ clas] ; 2° que ce nom d'action ait 
pour complément un nom auquel devra se rapporter 
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le terme circonstanciel; 3° que l'idée exprimée par le 
terme circonstanciel ne soit pas de nature à pouvoir 
servir d'énonciatif à l'inchoatif duquel l'énonciatif est 
sous-entendu : c'est là le sens du vers 141. 

Pour se rendre parfaitement raison de cette maniére 
de s'exprimer , il ne faut pas seulement sous-entendre 
l'énonciatif m , il faut encore supposer qu'après ox. il 
y a ellipse de j| 5! ou اذا کان‎ . Ainsi, dans les deux exem- 
ples donnés par Ebn-Malec, pour rendre l'expression 
tout-à-fait complète, il faudroit dire, pour le premier: 


PP"‏ کاس اذ كان مسيا 

A la lettre: Mon action de battre l'esclave a lieu, at- 
tendu qu'il a été agissant mal ; 

Et pour le second : 


اتم تبيينى oll dl‏ اذا كان منوطا با حِکم 
A la lettre : La plas parfaite explication que je donne‏ 
de la vérité, a lieu quand celle-ci dépend de principes in-‏ 
contestables.‏ 
Il en est de méme de cet autre exemple :‏ 


Cook اخطب ما یکون الامیر‎ 
dont l'expression complète seroit : 
Lol کون الامير اخطبّ کانن اذا كان‎ 
L'émir ne parle jamais mieux que quand il se tient debout. 
Vers 144. 


9,2 ۰ ۰ 9 درد‎ 
On prononce xs pour la rime , mais c'est pour همر‎ 
au nominatif. 
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Vers 146. 
Par شبه و‎ , on entend op la forme prohibitive. 
Vers 148. 


Le poéte a dit الماض‎ , au lieu de الماضى‎ , pour la 


mesure. 
Vers 149. 


En disant وکل‎ , Ebn-Malec a voulu dire tous les gram- 

mairiens الصاة كلهم‎ 5 
Vers 150. 

Ce qui est interdit ici relativement à ,ما‎ ne s'étend 
point aux autres particules négatives. Les mots جچیء‎ 
بها الى‎ indiquent que, pourvu qu'on place d'abord ما‎ 
on peut ensuite user d'inversion , et mettre l'énonciatif 
avant le verbe; on peut donc dire, 2. صار‎ La’ ما‎ 


et, Me وال‎ osb ما‎ . Ici النافيّة‎ est pour النافيّة‎ . 


Vers 151. 

La construction est plé ,وما يكتق برفع شو ذو‎ c'est-à- 
dire que, quand le verbe کان‎ et les autres verbes de la 
méme catégorie n'exercent d'influence que sur le sujet 
qu'ils mettent au nominatif, et renferment en eux-mémes 
le sens d'un attribut, ils sont nommés تام‎ complets; dans ` 
le cas contraire, ils sont ناقص‎ incomplets. 


Vers 153 et 154. 


Ce qu'Ebn-Malec enseigne dans ce vers, c'est que 
le terme qui sert de complément ou de régime à l'ad- 
jectif verbal faisant fonction d'énonciatif de كان‎ et 


SUR L'ALFIYYA. 35 
autres verbes semblables , ne doit jamais étre placé im- 
médiatement aprés ces verbes; ainsi on ne doit pas 
dire : ST زيك‎ j طعامك‎ gol; quelques grammairiens 
permettent pourtant cette inversion. Si le complément 
de l'énonciatif n'est pas un complément direct, mais est 
seulement un complément circonstanciel de temps ou 
de lieu , l'inversion est permise ; on peut donc trés-bien 
dire, Lob زيح‎ Jais ,کان‎ et, عر معقكفا‎ oce ll .كان ق‎ 
Sl se présente des cas où linversion interdite par . 
la régle précédente semble avoir lieu, on élude la 
régle , en supposant entre کان‎ et le mot qui le suit im- 
médiatement, le pronom nommé ضمير الشان‎ . Voy. ma 
Grammaire arabe, 2° édit. t. II, p. 588. 


Vers 156 et 157. 


Des exemples feront connoitre aisément le genre 
d'ellipse dont il s'agit. Exemple de ellipse avec أن‎ : 


s p 
به ان سیف فسيف وان خخهرا لخم‎ JUS للرء مقتول ما‎ 
c'est-à-dire به سیف‎ JUS أن كان ما‎ . 

Exemple de Tellipse avec لو‎ : 


لا d» AMT v^,‏ ولو Ks‏ 
جنوده ضاق عنپا السهل بل 


c'est-à-dire .ولو كان هو ملكا‎ On voit que, dans ces deux 

cas, il y a ellipse du verbe et de l'agent ou sujet. 
Quant au troisième cas ۵ه‎ l'ellipse du verbe كان‎ 

peut avoir lieu, l'énonciatif restant à l'accusatif, Ebn- 


Malec lui-même en donne un exemple. Les gram-. 
3 
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mairiens disent que, dans cet exemple et les autres 
semblables , Jl est la particule qui exige le subjonctif 
أن الناصبة‎ , que ما‎ compense l'absence du verbe كان‎ 
et que اما انت‎ est pour لان کنت‎ . 

. Au vers 157, تعويض‎ est le sujet du verbe ما : ارتکب‎ 


est virtuellement au génitif, comme complément de 


.كان enfin, l'affixe, dans is, se rapporte à‏ : تعويض 
Vers 159.‏ 


‘Trois conditions sont exigées pour que ما‎ exerce la 
méme influence que لیس‎ : 1° qu'on ne dise pas :ما أن‎ 
2° que la négation exprimée par ,ما‎ ne soit pas dé- 
truite par une particule d'exception, ce qui a lieu quand 

w و‎ 
on dit: $K ما زیخ الا‎ ; 3° qu'on n'use point d'inversion. 
Vers 162. 
Voici des exemples de l'emploi de la préposition ب‎ 
aprés لا‎ et aprés jV ما‎ , et autres expressions semblables : 
شفيعا يوم لا ذو شفاعة‎ d كن‎ 
مغن فتيلا عن سواد بن تارب‎ 
« Sois mon intercesseur, au jour auquel aucun in- 
«tercesseur ne servira de rien à Séwad, fils de Karib. » 
SBI اذ اجشع القوم‎ ec al 
« Si les mains s'étendent pour avoir part aux pro- 


«visions, je ne suis pas le plus prompt d'entre eux, 
«alors que les plus láches sont les plus alertes. » 
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Vers 165. 


Le sens de ce vers est quil arrive rarement que 
l'énonciatif de كاد‎ et de عسى‎ soit autre qu'un verbe à 
l'aoriste. ll y a cependant des exemples du contraire. 
tels que curn: 


« Je suis revenu trouver les descendans de Fahm. 
«et peu sen est fallu que je ne revinsse pas. » 
L'énonciatif est aussi quelquefois une proposition 
nominale complète, comme dans ce vers : 
قريب‎ he وقد جعلت قلوص ابنی زياد مى‎ 
« Il s'est trouvé que la femelle de chameau des deux 
«fils de Ziad, avoit sa páture à peu de distance des 
« ruches. » 


Enfin il arrive encore que ces verbes ont pour énon- 
ciatif un verbe au prétérit. Exemple : 


جعل الرجل اذا لم يستطع أن خرچ ارسل رسولا 

u Cet homme a pris le parti, lorsqu'il ne 1716 
«pas sortir en personne, d'envoyer un messager. » 

Dans le vers 165 Ea est pour خبرا‎ . Le poëte s'est 
conformé ici au dialecte des Arabes de Rébia, qui, 
en cas de pause , retranchent tout-à-fait la terminaison 
de l'accusatif, comme on supprime tout-- is celles 
du nominatif et du génitif. 

On peut aussi lire jad, au lieu de yas; alors خیس‎ 
مضارع‎ sera considéré comme terme circonstanciel d état, 
ayant pour antécédent JUL صاحب‎ le mot خبر‎ : mais il 


< 
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se trouvera alors que l'antécédent du Jl» sera un nom 
totalement indéterminé nas نکرق‎ , ce qui est Fond 
à la régle commune. 

Vers 168. 


,ll est nécessaire d'observer que أنتفا أن‎ est pour 
M Ao! : le sens est qu'il est rare qu'on ne fasse pas 
usage de أن‎ après le verbe أوشك‎ . 


Vers 171. 


Le poéte dit غير‎ Y pour le, Y, c'est-à-dire que 
ces deux verbes sont les seuls de cette catégorie dont 
l'aoriste soit en usage. 


Vers 172. 


Ow ^ o$ 
On doit prononcer , dans ce vers, 5 Asyl au lieu 
07 وم م‎ 
de 93 أوشك‎ : c'est ce qu'un commentateur observe en 
و‎ © 
ces termes : ینبق أن ينطق بعد الشيى مى اوشك بقاني‎ 
5 A هس ے و و‎ 
بعد قلبه قاف‎ ou مشد دة لان كاف اوشك مدغم ق‎ 
Pour entendre ce vers, il faut rerharquer que les 


verbes de la catégorie dont il s'agit ici, ont un agent 
فاعل‎ , et un énonciatif خب‎ . Ainsi, dans l'exemple donné 
par Ebn-Malec, le verbe Las a pour agent السادق‎ , et 
pour énonciatif عمدو‎ . Il en est de méme avec les trois 
verbes dont il s'agit ici d'une manière spéciale, savoir: 
وم‎ 
اخلولق , عسى‎ et اوشك‎ , si l'on dit: .سی 995 أن يقوم‎ 
et ainsi des deux autres. verbes. Mais on peut dire aussi : 


0 2 أن يقوم‎ wus, et alors أن‎ , avec tout ce qui suit, 
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fait la fonction d'agent du verbe ywe, et il n'y a plus 
d'énonciatif: on dit en ce cas que ces verbes sont neutres 


. قامة ou complets‏ لازمة 
Vers 175.‏ 


^ 


Si le verbe عسى‎ est précédé du nom qui est le sujet de 
la proposition, on peut , de quelquegenre et de quelque 
nombre que soit ce nom, employer sans variation de 

S 
genres et de nombres gus, et dire عسی أن تقوم‎ 95, 
آلزیه‌آن عسی أن يقوما‎ , et ainsi des autres, ou bien 
donner à ywe pour agent, un pronom au nominatif, en 
concordance avec le nom précédent ( c. à d., en d'autres 
termes, faire concorder le verbe en genre et en nombre 
avec ce nom), et dire, par exemple, عست أن تقوم‎ 9, 
des autres. | 
Vers 174. 

La méme observation que j'ai faite précédemment à 
l'occasion du vers 168, a lieu dans ce vers-ci, danslequel 
AU) أنتقا‎ est pour ai AU. 

Le verbe انتق‎ est synonyme de اختار‎ choisir, et 
زكن‎ signifie Je étre su. 

Vers 177. 

Il est presque inutile de dire que l'ordre que l'auteur 

recommande d'observer, c'est de placer le sujet qu'on 


appelle le nom ۸۵ أن‎ pu, avant l'attribut qu'on 


nomme l'énonciatif 41۷۷۸ خبر أن‎ . Toutefois l'inversion 
peut avoir lieu, et méme a lieu d'ordinaire, quand 
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l'énonciatif est remplacé par un terme circonstanciel 
adverbial de temps. ou de lieu, comme هنا‎ et dis, 
ou par un complément indirect exprimé par une pré 
position et son régime, comme فيها‎ et الدار‎ 4. 

L'exemple signifie, Plát à Dieu qu'il y eût là, ou dans 
cette maison, quelqu'un qui ne fat pas un impudent | 

Vers 178. 

On voit par ce vers qu'Ebn-Malec partage l'opinion 
des grammairiens, qui supposent que , quand la particule 
ol peut étre remplacée par un nom d'action, le fatha 
de 1۵/۴ tient la place du kesra, en sorte que c est, dans 
la réalité, la particule el: et non la particule 9. qui 


fait cette fonction : c'est là une question de pure théorie. 


Dans مسذ‌ها‎ , le pronom affixe se rapporte à ان‎ ; 
Vers 179 à 181. 
Ebn-Malec indique d'abord les cas dans lesquels on 


doit prononcer أن‎ et non ols ils -sont au nombre de 
six. TÌ nous suffira, pour mieux faire comprendre la 
régle, de donner des exemples des quatre premiers , le 
texte offrant des exemples des deux derniers : 


5 اعطیناك اللوتر 1° 

: واتیناه مى اللنوزما أن مفاتجعه لتنو بالعصبة أول القوة "2 

cu, :‏ المجبى انا انرلغاه 3° 

° معكم‎ à! الله‎ Jb. 

Oncomprend aisément qu'il ne s'agit, au vers181, que 
des verbes dits verbes de cœur, ‘puisque ce sont les seuls 
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auxquels s'applique la forme d'expression nommée تعليق‎ !. 
Au lieu de حكيت بالقول‎ , il eût été plus naturel de 


dire القول بها‎ d ; mais ce sont là deux idées corré- 


latives. 
Vers 182. 


À partir de ce vers, lauteur indique les cas, au 
nombre de quatre, dans lesquels on peut prononcer أن‎ 
ou 9 à volonté. Voici des exemples de ces quatre cas : 

2 وکنت اری زید! کا ses Jus‏ ?1 

اذا انه dus‏ القفا «us‏ 

او حلفی برك العلى ان ابوذيالك الصبی °+ 

می عمل منکیم سوه Age‏ ثم تاب.فانه غفور رحم *3 

. خير تول انى اچد الله he‏ 

Mais pour que, dans ce dernier cas, la régle ait 
son application, il faut que l'idée de قول‎ dire se trouve 
deux fois, soit réellement, soit virtuellement, et que 


toutes les deux fois l'agent du verbe dire soit le méme. 
C'est ce qui a lieu dans notre exemple, dont l'expres- 


5 » " w o^» Q^» 2 
sion complète seroit, خير قول قول أن اچد الله‎ . 

Dans tous ces cas, l'analyse ammaticale varie 
suivant quon prononce إن‎ ou ان‎ : mais ces détails 


m'entraineroient trop-loin, et ils ne sont pas néces- 
saires à l'intelligence du texte de 6 


1 Voyez ma Grammaire arabe, هد‎ édit. tom. II, pag. 582. 
° * Je pense que ce vers signifie : Je m'imaginois que Zeid étoit, comme 
on l'a dit, un prince : voilà que c'est un homme dont le cou ( à la lettre, l'oc- 
cipat et les os maxillaires ) est soumis à l'esclavage. 
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Au vers 182 , تم‎ est pour ore et ce verbe signifie 
نسي‎ être attribad, étre rapporté à telle ou telle personne. 
L'auteur veut dire qu'il y à des autorités sur lesquelles 
s'appuient l'un et l'autre système. 

Dans le vers 183, فا كرا‎ est pour 53,2: sÛ. 

Ebn-Malec ayant indiqué d'abord les cas où l'on doit 


prononcer أن‎ puis ceux où l'on a le choix entre أن‎ et 
Sh, il suit de là que partout ailleurs, dans son opinion, 
on doit prononcer a. 

Vers 184. 

Dans cet exemple, j5 signifie Ws leu d'asyle, de 
refuge. 1 1 

Le sens est: هذه اللام على منق‎ Jas Y. 

Vers 185. 

Par l'exemple رضی‎ , il faut entendre tout verbe a 
pable d'étre conjugué au preterit ( ce qui exclut T 
e. &c. ), et non précédé de 9% ° 

Vers 186. || 

Dans l'exemple donné ici par Ebn-Malec , مستصوآ!‎ 
signifie Ed . 
Vers 187. 

L'auteur indique ici-trois circonstances qui autori- 
sent l'usage de l'adverbe d'affirmation après la particule 


o! . Cela a lieu, 
1° En cas d'inversion , le complément de l'énon- 
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ciatif étant placé entre le sujet ou nom d'inna et l'énon- 
ciatif, comme dans ces Bue oF ,ان زیها لعندى‎ 
,ان اخاك لفيك راغب‎ et Jef أن تمد لطعامئك‎ : 

2? Quand on introduit le pronom nommé حرن الفصل‎ 
( Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, p. 586 ) avant 


l'énonciatif, comme أن ربك لېو العزير الرحم‎ : 
3° Enfin, quand le nom d'inna, c'est-à-dire le nom qui 


sert de sujet, est placé aprés l'énonciatif, comme dans 
cet exemple : أن لنا للا خر والأولى‎ : 


I faut considérer, dans le vers 187, معمول بر‎ 
comme Joy ou ,حال‎ de الواسط‎ . 


Vers 189 et 190. 
` Ebn-Malec exige que la proposition qui est sous 


۰ ۱ 


l'influence de vl , soit complétée, pour qu'un nom en 
rapport de concordance logique avec le sujet de cette 
proposition, puisse être mis au nominatif. Toutefois 
cela n'est pas de rigueur , et on cite beaucoup d'exemples 
contraires, comme celui-ci: يصلون‎ AXf s.a, أن الله‎ . 
° La méme chose a lieu dans ce vers: 
s w. é o7» & 1 

da‏ هل طب ان Lil,‏ وان لم تبوحا بالهوى دنفان 

« Mes deux amis, y a-til quelque reméde? car vous 
«et moi, quoique vous ne le disiez point, nous éprou- 
« vons la maladie de l'amour. » — ۱ 

pawn ajoute que eo qui est permis avec jÎ, l'est 
aussi avec لاکن‎ et yf, mais ne l'est pas avec ,لیت‎ 
لعل‎ et ڪان‎ . 
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Vers 192. 


Le complément du verbe تلزم‎ est sous-entendu ; le 


sens est que, quand on emploie ol au lieu de ol 
la particule أن‎ étant dépouillée de toute influence, l'ad- 


verbe J doit étre placé devant ce qui forme l'énonciatif; 
C'est comme si l'auteur avoit dit, 2 E تلزم‎ . Le J, 
dans ce cas-là, est nommé par les uns, اللام الغارقة‎ et 
par les autres, لام الابتدآه‎ ey. 

Vers 195. 

Ce que veut dire ici Ebn-Malec, c'est qu'il est rare 
quon trouve ol remplacant o! devant un verbe autre 
que ceux de la catégorie de ,اد ,کان‎ gus, ob, &c. 
Les mots دی‎ yl signifient أن‎ "ETT بان‎ . 


On appelle ces verbes eb, ou الابتدآء‎ 3 parce 
quo leur influence change ce qui auroit été inchoatif 


OU premier complément‏ , اسم کان on nom de CANA‏ , مبنداً 
et ainsi du reste. Voyez ma‏ , مفعول اول de ۸ N^‏ 
Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, p. 562 et 5go.‏ 


Vers 194 à 197. 


o$ z£ 
Quand on emploie أن‎ au lieu de أن‎ , on supprime, 
dit Ebn-Melec, le pronom nommé ضمهر الشان‎ , qui 
auroit été sensible dans a3! : ce pronom est censé alors 


caché Nem dans la particule, mais non pas supprimé; 
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il est compe dans l'intention موی‎ et la proposition qui 
suit ol. fait la fonction d'énonciatif, comme dans cet 
exemple : ai آن لا اله الا‎ bei, c'est-à-dire انه لا اله ال‎ . 
Ce systéme est peu naturel , et il eût été plus simple de 
supposer que أن‎ substitué a 9 cesse , comme إن‎ sub- 
stitué a أن‎ , dexercer aucune influence sur le sujet de 
la proposition qui suit cette particule, quand il y a un 
$ $ of و‎ 
sujet exprimé, comme quand on dit : كاذب‎ dy) أن‎ kel. 
Si la proposition qui sert d'énonciatif est une pro- 
position verbale ( pourvu qu'elle n'exprime pas un 
sens optatif, et que ce soit d'ailleurs un verbe qui se 
conjugue parfaitement ), il est, non pas absolument 
nécessaire , mais plus conforme à l'usage, que le verbe. 
soit séparé de là particule ۷ par 93, ou par un ad- 
verbe négatif, ou par une particule indicative du futur, 
telle que w, Gyw, &c., ou, enfin; par la conjonction 
suppositive لو‎ . Ebn-Malec observe que peu de gram- 
mairiens ont compris لر‎ parmi les particules qui opè- 
rent la séparation dont il s'agit. 
Ce qu est dit ici de ol remplaçant ۳ s'applique 


aussi à كان‎ pour ڪان‎ : cest-à-dire qu'on peut aussi 
supprimer le pronom ضمير الشان‎ , en conservant la 
méme syntaxe, qui auroit lieu si ce pronom étoit ex- 
primé, ou en mettant à l'accusatif le sujet de la pro- 
position qui dépend de كان‎ , comme l'on auroit fait, 
si lon eût prononcé كان‎ . On pourroit donc dire, 


COMMENTAIRE‏ به 
;کته «leas‏ حقان comme on diroit,‏ , کان 1403 JÅ‏ 
comme on‏ , كان RAS‏ حقٌان «t fon peut aussi dire,‏ 
. ڪان کټ Je‏ , نف 

Vers 198. 

fl faut observer, 1° que l'influence de Y, dans le 
eas dont il s'agit, ne ressemble pas entiérement à celle 
de el , puisque , dans son application la plus fréquente, 
le nom qui éprouve cette influence ne peut pas prendre 
de tenwin, et est plutót, pour parler le langage des 
gremmairiens, dll Je gia indéclinable terminé par 
le fatha, que :مخصوب‎ 2° que, quand l'adverbe négatif Y 
est répété 5 مکورا‎ , son influence n'est plus que facultative. 

Il est peu nécessaire de dire que, dans ce vers, Y est 
le sujet du verbe جات‎ , et que c'est aussi à Y que se 
rapportent les adjectifs féminins مفردق‎ et مكررة‎ . 

Vers 199. 

Il faut entendre par Glial! مضارم‎ , un mot qui, sans 
être en rapport d'annexion , comme dans cet exemple : 
m لا طالب علم فر‎ , a cependant un complément, né- 
cessaire à l'intégrité du sens; c'est ainsi qu'on doit dire 
h l'accusatif , falls جبلا‎ Call لا‎ aucune personne montant 
uns montagne, ne paroit; لا خيرًا می زيت هاهنا‎ ancune 
personne meilleure que Zeid, n'est ici; وجه‎ Cus y 
ee aucune personne dont le visage est laid, n'est aimée. 

La dernière partie de ce distique fait voir que l'énon- 
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ciatif ne doit étre placé qu'aprés le nom qui sert de 
sujet et qui éprouve l'influence de Y, et qu'il doit 
être mis au nominatif: »s est le régime de أذكر‎ . 

Il est bon d'observer que dans رانعه‎ , ۱ 
reste indéterminé comme Jl», malgré l'annexion, 
comme si l'auteur avoit dit effectivement, ol! Cu. . 
Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, p. 138 
et 139. 

Vers 200 et 201. 


L'auteur dit رکب‎ , parce quil considére ,لا‎ et le 
nom indéterminé 8,55 , qui est aye, c'est-à-dire, hors de 
tout rapport d'annexion ou autre rapport , et qui suit la 
particule négative et en éprouve l'influence, comme 
ne faisant quun composé, de la méme catégorie que 


pg 5393. Et lorsqu'il dit que si, dans le cas où Y est 


répété, on a mis le premier nom, حول‎ , par exemple, au 
nominatif, on ne doit pas mettre le second à l'accusatif; 


cest que si l'on dit iy J, be J, le mot قو‎ ne sauroit 
être considéré comme mis@ l'accusatif مخصوب‎ , et doit 
être envisagé comme indéclinable ee , appartenant à 
la catégorie des noms composés os; مر‎ . 


Vers 206. 
C'est ainsi que l'on dit لا حمر‎ il ry a point d'in- 
convénient ; لا باس‎ il n'importe pas. 
Vers 207 à 209. 


Les verbes dont il s'agit dans ces vers, se divisent , à 
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raison de leurs significations, en diverses catégories; 
mais Fbn-Malec n'a égard ici quà leur influence gramma- 
ticale. Sur quoi il faut encore observer que quelques-uns 
de ces verbes n'exercent l'influence dont il est question, 
que dans celles de leurs diverses acceptions qui les 
rapprochent de l'idée exprimée par le verbe o—+ , 0 
par le verbe yuo. Ce qui les caractérise, c'est que, 
outre leur agent qu'ils régissent au nominatif, suivant 
la règle générale, ils régissent à l'accusatif deux termes 
qui sont entre eux dans le rapport logique de sujet 
et d'attribut, ou, pour parler le langage des grammai- 
riens, d'inchoatif »\ dix, et d'énoncialif f . C'est pour 
cela qu'Ebn-Malec les appelle جزدى ابتدآء‎ . A raison 
de l'action que les verbes de cette catégorie exercent 
sur ces deux termes, le premier s'appelle المفعول الاول‎ 
x باب‎ @ le premier complément des verbes de la caté- 


gorie de puanna, et le second , ob المفعول الثان مى باب‎ 
le second complément de ces mémes verbes. 1 

Dans le vers 208, RÉ est pour X, et ANI pour 
الذى‎ . Dans le vers 209, «$2! a pour antécédent le 
mot Ju! les verbes, qui est sous-entendu. 


Vers 210. 


Ii est convenable de définir ce qu'on entend par 
تعليق‎ et » UJ, termes techniques qui expriment cer- 
taines constructions propres aux verbes de cœur 
compris dans les vers 207 et 208. 

Un commentateur de 1 Alfyya définit ainsi ces deux 
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mots : التعليق هو ابطال العمل لفظا لا حلا والالغاء هو‎ 
Xu, WU ابطاله‎ . Un autre dit: التعليق ترك العمل‎ 
الموجب والالغاء نرك العمل لغير موجب‎ Pour bien com- 
prendre le sens de ces deux définitions, qui d'ailleurs 
n'offrent aucune difficulté, il faut observer que ce qui 
constitue essentiellement la différence entre le تعليق‎ et 
le ,الغاء‎ c'est que, dans le premier cas, l'action du 
verbe sur les deux termes qui semblent devoir étre dans 
sa dépendance, est neutralisée par une cause obligatoire 
>», et ne subsiste pas méme virtuellement, et cela 
4 cause de l'interposition d'une particule, comme l'au- 
teur l'expose un peu plus loin; tandis que, dans le se- 
cond cas, الغاء‎ l'action du verbe ne cesse de s'exercer 
qu'au gré de celui qui parle; et qu'elle existe toujours 
virtuellement A=? , quoiqu'elle cesse d'avoir son effet 
sensiblement Li. 

Vers 211. 
up M est une licence, pour الماضى‎ . 
Vers 212 et 215. 


Ebn-Malec interdit le sill, si le verbe précède ses 
deux complémens 9-53! §; il ne permet donc pas de 


$ 
dire : K XY) giil. Cependant, il y a des exemples 
qui semblent autoriser cette syntaxe, tels que celui-ci: 
و‎ ۱ J o wd " 
كذ ال ادبت حتی صار می خلق‎ 
2,9 2 ر‎ © wP 
ان رايت ملاك الشهة لادب‎ 


» C'est ainsi que j'ai été formé à la politesse, en sorte 
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« que c'est devenu pour moi en quelque sorte une partie 
« de mon naturel, de considérer la politesse comme ce 
«quil y a de plus essentiel dans le caractére. » 

Ebn-Malec veut que, dans ce cas, on admette que 
le ضمير الشان‎ est supposé exister 7 مخو‎ , après le verbe 
ظننث‎ , ou bien que le لام الابتهآء‎ est supposé exister de- 
vant ملاك‎ , en sorte que le poéte est censé avoir dit, 
ظننته ملاك الح‎ gm, ou bien, الم‎ IAL ظننت‎ gem. 
Ce n'est pas le seul cas où les grammairiens arabes 
aient recours à de semblables suppositions, pour jus- 
tifier certaines licences qui contredisent les régles com- 
munes. Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, 
pag. 588, note. 

Vers 217. 


Il suit des expressions mêmes de l'auteur, que tel- 
lipse qu'il prohibe peut avoir lieu, quand il y a dans 
la phrase quelque chose qui indique l'idée ou les idées 
sous-entendues , comme dans ce vers 0٥ les deux com- 
plémens de تحسب‎ sont sous-entendus : 

عن ع LI 7 =? w‏ و 
بای کتاب او باية سنة تری حبهم عارا على وتحعسب 

« D'aprés quel livre, ou d'aprés quelle loi tradi- 
«tionnelle juges-tu , ou penses-tu que ce soit une honte 
«pour moi de les aimer? » . 


Vers 218 à 220. 


Le verbe قال‎ à l'aoriste seulement, et quand il est 
précédé immédiatement d'une particule interrogative , 
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et ohne aux - -verbes de la catigurio-de کي‎ La 
condition d'être immédiatement précédé d'une parti- 
cule interrogative n'empêche pes toutefois qu'on ne 
puisse introduire, entre cette perticule et le verbe, 
un complémeat circonstanciel adverbial de temps ou de 
lieu Opb, comme : تقول زید! مقما‎ dais; on régi 
valent d'un tel complément , comme: تقول‎ Jal 2 
Uei. 1945; ou enfin, un des complémens directs du 
verbe, comme : pele تقول بنی‎ Vend. 

Vers 222 ° 
Dans ce-vers et ailleurs , Tauteur écrit, pour la me- 

sure, الغان‎ au lieu de 33. Ebe Mallee use fréquem- 
seid حب مح‎ 

Vers 225 et 224 


Le sens de ces deux vers est que les verbes (ini et 
2d. venant de po dans le seme de ce, et de why dans 
رم مس ما‎ reçoivent seulement deux complémens, 

à l'égard desquels iis se comportent comme le verbe 
LS; d'où il suit, entre autres choses, qu'il n'y a pas 
lieu à leur appliquer le تعليق‎ , ni le الغاء‎ . 

Vers 226. 

On voit dans ce vers trois exemples de l'usage de 
cette partie de la proposition verbale ععلية‎ AG à ia- 
quelle appartient le nom d'agent Jeb: 1* avec un verbe 


à un temps personnel, 245 jÎ; 2° avec un adjectif 
4 
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verbal, وجپه‎ law; 3° avec un verbe impersonnel, 
c'est-à-dire qui ne se conjugue point, نعم الفتی‎ . L'au- 
teur veut dire, وکرضوع نعم الفتى‎ . 
Vers ۰ 

Par l'agent qui paroît 415. Jsb, il faut entendre, tant 
le nom, comme dans عمرو‎ 5! , que le pronom insépa- 
rable dito et REDE 5 بارز‎ des personnes du verbe, 
comme ت‎ et ت‎ dans کلمت‎ et éus. 

Il y a ellipse dans فهو‎ , et le sens est فهو الفاعل‎ , ou 


Vers 229‏ زې sn‏ زي 


La syntaxe exceptionnelle indiquée ici est celle qu'on 
désigne d'ordinaire par la formule, اکلون البراغيث‎ . 
Quand on en fait usage, les inflexions finales des verbes, 
qui, en général, sont considérées comme des pronoms 
inséparables servant d'agent, ne sont plus envisagées 
que comme des signes du nombre, du genre ou de la 
personne, et l'agent est le nom qui suit le verbe. Dans 


ne sont pas plus‏ و les finales Î et‏ , عدوا et‏ شعدا 
de a45.‏ ت pronoms alors, que le‏ 
Vers 232.‏ 
ZU. L'auteur‏ التانيث est‏ تلم Le sujet du verbe‏ 
dit qu'il faut employer la forme féminine du verbe,‏ 
, فعل مضمم ( quand il a pour agent un pronom féminin‏ 


c'est-à-dire, pe deb jus), comme dans ces exem- 


ples : Eá هند‎ et التمس طلغت‎ ( car قامّت‎ et طلعت‎ 
équivalent à & tk et (طلعٌت فى‎ et aussi quand le 


STR 182 5٤5 = 
nom qui sert d'age tee. € Qu EE TREE. ې‎ 
le verbe. ex un fau exe 
Ves 355 
Voici des exemgües Gs Gere وسم‎ ees 
dans ce vers. escepoume gu sum Cur mae 1 
et qui ne doivent ite ences: qw CNE me- j- 
cences portiques. ۱ 
Quelques Arabes Ger . sam Simwan adie کر‎ 
au lieu de قلاتة‎ cals. Un peme « di: 
ابفتها‎ i Si ye یه مه يد‎ 
« Aucune pute pa wew ws mu AE eT 
« n'a produit ses herbes ووو‎ ¦ 
: Ye Ab 
Par ces mots آلی‎ gàs’ xe عر‎ puc vem OF s 
LA , et il se sert عن‎ Où nenne vor ime eve Lux 
nom singuber femcum qE 1e pes m Pam sew 
mais est seulemex un fm عه‎ consenting. 

En vertu de cet regie. ux your the . >t Jd 
et الشعراء‎ cul. et ans. cag] ضر‎ cr ېونهشک‎ cock 
Vers. Zil: 

Par الفاعل‎ poet. : faut sonner ‘or ome چو‎ 

un pronom, comme dams 0122 . 


Vers 22 
Quand le complément du verbe <x ame s m 
pronom qui «e rapporie as sut. Tmerre: or 4m 
usage fréquent: il est tre-rare. ae canne 1 u piant 


PI 
A 
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l'agent avant le complément du verbe , quand l'agent est 
annexé à un pronom qui se rapporte au complément. 


Vers 243. 


Le complément direct du verbe actif devenant le 
sujet de ce méme verbe à la voix passive , est substitué 
à l'agent, dans tout ce qui appartient à celni-ci .هال‎ 
Ainsi il doit être mis au nominatif, être placé aprés 
le verbe, &c. L'exemple donné par Ebn-Malec signifie, 
un excellent avantage a été obtenu. 


Vers 248. 


o 3‏ 1 گر ono‏ وه 
On voit aisément que kel est‏ .}5 اشمم Prononcez‏ 

e 3 0 700, d 
pour اعل‎ . L'auteur, en disant فاحتمل‎ tolérez donc 


cela, indique suffisamment que la derniére forme بوع‎ 
est d'un usage trés-rare. Un poete a dit : 


یت وهل alis‏ شیا لیت ليت شباب بوع فاشقریت 
Plat à Dieu, mais à quoi sert un tel souhait ? plüt‏ « 
à Dieu que la jeunesse se vendit; en ce cas, je l'aurois‏ « 
achetée ! »‏ « 
Vers 249.‏ 


Ce vers contient deux régles distinctes. La pre- 
miére est que, si la forme peut étre équivoque dans 
certains cas, tels que بعت‎ , qui peut appartenir à l'actif 
comme au passif, on doit alors, par préférence, user, 
pour le passif, de 1a forme ¢ pe , ou de l'ischmam, c'est- 
à-dire, faire entendre légérement un dhamma avant le 
kesra; la seconde est que, dans les verbes sourds, où 
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a = P *, = 
H y a contraction, comme <-> ct >), on peut dire 
au passif, Gum et .رد‎ au lieu de حب‎ ct 5. ۲۱ es 
extrêmement rare qu'on fasse usage de l'une ou de 
l'autre de ces régles exceptionnelles. 
Vers 250. 


11 faut d'abord observer quil y a dans ces mots, 
45 العيئ‎ Li, inversion et ellipse, et que l'auteur a 


voulu dire: العين‎ ads Lt, c'està-dire, à la lettre qui 
touche immédiatement la seconde radicale, par exemple, 
au ت‎ de اختار‎ , et au ق‎ de انقاد‎ . Ensuite il convient 
de faire remarquer que ces mots : (day وشبه‎ et d toule 


chose pareille qui se montrera, ne signifient autre chose 
que, وما أشبهبها‎ , c'est-à-dire, et autres mots semblables 


à ces deux-là. On peut donc dire اخانور, اختیر,‎ et أحفتيرٌ‎ : 


Vers 251 et 252. 


Le sens de ces vers est que, sous certaines condi- 
tions, un terme circonstanciel adverbial de temps ou 
de lieu, un nom d'action, un terme circonstanciel ex-. 
primé par une préposition et un complément, peuvent 
servir de sujet à un verbe passif; mais comme cela ne 
se peut pas toujours, l'auteur a restreint cette faculté 
aux cas où ces parties de la proposition sont, à raison 
du sens, propres à jouer ce róle: c'est ce que signifie 
le mot Nb. Pour exprimer cela d'une manière plus 
naturelle, il auroit fallu dire : 


ما کان قابلاً لنيابة الفاعل می ظرن مکان وظزن زمان او 
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مصدر أو حرن جر مع جروره هو حقیق أن ينوب عن 
اى Aa s‏ 


Il suffira de donner des exemples de l'application 
de cette régle : 


1° سهرا شدید!‎ CÉ سير بزیی يومى‎ : c'est ici 
yy qui fait fonction d'agent du verbe ; 


$ 

2? KAS سیر‎ CSE يومبى‎ Duy) سير‎ : l'agent est 
le nom d'action $4; 

3? fo. یومان فرضين  سیر(‎ Oy? سیر‎ : le terme 
circonstanciel de temps يومان‎ est ici l'agent ou sujet 
grammatical ; 

۸° سير بزيه یومی فرضان سيزاشدید!‎ : ici, au con- 
traire, ce qui fait fonction d'agent, c'est le terme cir- 
constanciel de lieu ju. 

Ebn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire 
la fonction d'agent, toutes les fois qu'il se trouve dans 
la proposition un mot qui serviroit de complément 
direct au verbe mis à la voix active; mais il ne laisse 
pas ignorer.que ce que cette régle interdit, n'est pas 
cependant tout-à-fait sans exemple. 

Vers 255 et 254. 

Ce qu'on entend par les verbes de la catégorie de 
كسا‎ ou de dasi, ce sont ceux qui régissent deux com- 
plémens directs à l'accusatif, complémens qui, à la 
différence de ceux que régissent les verbes de la ca- 
tégorie de ob , sont deux objets distincts l'un de 
l'autre, et ne représentent pas un sujet et un attribut. 
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Dans les verbes de la catégorie de كسا‎ , il y a un 
ordre logique entre les complémens. Si je dis : كسوت‎ 
توبك‎ You) j'ai revétn Zeid d'un habit ( indui Zeidum vestem ), 
le premier complément est Zeid, et habit n'est que 
le second complément. Quand on fait passer le verbe 
à la voix passive, le sens paroit exiger que ce soit 
le premier complément qui fasse les fonctions d'agent, 
et qu'on dise : كوبا‎ s 5 کسی‎ , et c'est effectivement 
ce qui a lieu le plus souvent. Cependant l'usage permet 
en arabe d'intervertir l'ordre naturel , et de faire, dans 
ce cas, exercer les fonctions d'agent par le second 
complément, pourvu que cela ne rende pas l'expres- 
sion obscure. Ainsi l'on peut dire : Key وې‎ os 4 

Dans les verbes de la catégorie de ob , la nature 
méme des deux complémens, dont l'un est primiti- 
vement sujet ou inchoatif, et l'autre, attribut ou énon- 
ciatif, s'oppose à ce qu'une pareille inversion puisse 
avoir lieu. Ebn-Malec l'autorise cependant, pourvu 
que la clarté du sens n'en souffre pas; mais les com- 
mentateurs que j'ai eus sous les yeux, et qui indiquent 
les grammairiens dont Ebn-Malec a adopté l'opinion 
à cet égard, ne citent aucun exemple d'une pareille 
inversion. On est donc autorisé à croire que, sil y en 
a des exemples, ils sont en trés-petit nombre. 

Vers 255. 

Ce que l'auteur entend par الرافع‎ , c'est le verbe dont 
l'influence régit au nominatif. le mot qui, de complé- 
ment direct du verbe à la voix active, est devenu sujet 
du méme verbe à la voix passive. Excepté celui-là, 
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« que c'est devenu pour moi en quelque sorte une partie 

« de mon naturel , de considérer la politesse comme ce 

«quil y a de plus essentiel dans le caractére. » 
Ebn-Malec veut que, dans ce cas, on admette que 


le ge ضمير‎ est supposé exister : +, après le verbe 
ظئنثٌ‎ , ou bien que le لام الابتهآء‎ est supposé exister de- 
vant ,ملاك‎ en sorte que le poéte est censé avoir dit, 


Go.‏ ظننت للاك الى ou bien,‏ , حتی ظننته ملاك ال 
Ce n'est pas le seul cas où les grammairiens arabes‏ 
aient recours à de semblables suppositions, pour jus-‏ 
tifier certaines licences qui contredisent les règles com-‏ 
munes. Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II,‏ 
pag. 588, note.‏ 

Vers 217. 


Il suit des expressions mêmes de l'auteur, que Tel- 
lipse quil prohibe peut avoir lieu, quand il y a dans 
la phrase quelque chose qui indique l'idée ou les idées 
sous-entendues , comme dans ce vers oà les deux com- 


plémens de — sont sous-entendus : 

عن we‏ - رسج 7 اب 3 

es, de بای کتاب او باية سنة ترى حبهم عارا‎ 
« D'aprés quel livre, ou d'aprés quelle loi tradi- 

«tionnelle juges-tu , ou penses-tu que ce soit une honte 

«pour moi de les aimer? » . 


Vers 218 à 220. 


Le verbe قال‎ , à l'aoriste seulement, et quand il est 
précédé immédiatement d'une particule interrogative , 
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عي‎ amhhiló aux -verbes de la catégorie-de دآ . طن‎ 
€ondition d'être immédiatement précédé d'une parti- 
cule interrogative n'empêche pas toutefois qu'on ne 
puise introduire, entre cette particule et le verbe, 
un complément circonstanciel adverbial de temps on de 
Ben ,ظرن‎ comme : تقول زيد! مقما‎ doual; ou Té 
valent d'un tel complément, comme: تقول‎ E I ۲۱ 
Laie 1945; ou enfin, un des complémens directs du 


Dans ce.vers et ailleurs, l'auteur écrit, pour la me- 
sure, افغان‎ au lieu de 31). Ebn-Malec use fréquem- 
ment de cette licence. 
Vers 225 et 224. 

Le sens de ces deux vers est que les verbes اَم‎ et 
E venant de هڅ‎ dans le sens de ,هرن‎ et de رأى‎ dans 
le sens de F^ recoivent seulement deux complémens, 
à l'égard desquels ils se comportent comme le verbe . 
ركسا‎ d'où il suit, entre autres choses, quil n'y a pas 
lieu à leur appliquer le تعليق‎ , ni le »UJi, 

Vers :226. 

On voit dans ce vers trois exemples de l'usage de 
cette partie de la proposition verbale فعلية‎ gr à la- 

quelle appartient le nom d'agent Jeli: 1° avec un verbe 
$ 


à un temps personnel, 945 j!; 2° avec un adjectif 
4 
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verbal, وجبه‎ lake; 3° avec un verbe impersonnel, 
c'est-à-dire qui ne se conjugue point, نعم الفتی‎ . L'au- 
teur veut dire, GAT وكرفوع نعم‎ . 

Vers 227. 

Par l'agent qui paroit فاعل ظهر‎ , il faut entendre, tant 
le nom, comme dans أق عمرو‎ , que le pronom insépa- 
rable JoeX et sensible بارز‎ des personnes du verbe, 
comme ت‎ et © dans كلمت‎ et uos. 

Il y a ellipse dans فهو‎ , et le sens est فهو الفاعل‎ , ou 


n Vers 229 


La syntaxe exceptionnelle indiquée ici est celle qu'on 
désigne d'ordinaire par la formule, اكلون البراغيث‎ . 
Quand on en fait usage , les inflexions finales des verbes, 
qui, en général, sont considérées comme des pronoms 
inséparables servant d'agent, ne sont plus envisagées 
que comme des signes du nombre, du genre ou de la 
personne, et l'agent est le nom qui suit le verbe. Dans 
سعد!‎ et وا‎ dus, les finales ١ et و‎ ne sont pas plus 
pronoms alors, que le «» de ces. 

Vers 232. 


Le sujet du verbe تلزم‎ est التانيث‎ ZG. L'auteur 
dit quil faut employer la forme féminine du verbe, 
quand il a pour agent un pronom féminin مضمم)‎ Ja, 


c'est-à-dire, مضمر‎ deb Ger ), comme dans ces exem- 
© م‎ s 9, اه و‎ e, 

ples: هند قامت‎ et AL الشمس‎ (car exl et طلعت‎ 

équivalent à $ oet 2 (طلعٌت‎ et aussi quand le 
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nom qui sert d'agent Jeli, et qui, par conséquent, suit 


le verbe, est un féminin sexuel. 
Vers 255. 


Voici des exemples des deux exceptions indiquées 
dans ce vers, exceptions qui sont d'un usage trésrare, 
et qui ne doivent étre envisagées que comme des li- 
cences poétiques. 

Quelques Árabes disoient , selon Sibawaih , 3535 35, 


au lieu de X334 قالت‎ . Un poete a dit: 


4 295 2295 عور‎ o 77, $795 
مزنة ودقت ودقّها ولا ارض ابقل ابقالها‎ Vy 
« Aucune nuée n'a versé ses pluies, aucune terre 
« n'a produit ses herbes potageres. » 


$ Vers 256. 


Par ces mots gl ,مع احدى‎ le poete veut dire مع‎ 
اللبنة‎ , et il se sert de cet exemple pour dire : avec tout 
nom singulier féminin, qui n'est pas un féminin sexuel, 
mais est seulement un féminin de convention. 

En vertu de cette régle, on peut dire, اق الشعراء‎ 
et الشعراء‎ cas), et aussi, تام الهندات‎ et .قامت الهندات‎ 
Vers 240. 

Par اضمر الفاعل‎ , il faut entendre l'agent exprimé par 
an pronom, comme dans اكرمتهم‎ i 

Vers 242. 


Quand le complément du verbe est annexé à un 
pronom qui se rapporte au sujet, l'inversion est d'un 


usage fréquent; il est trés-rare, au contraire, qu'on place 
A. 
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l'agent avant le complément du verbe , quand l'agent est 
annexé à un pronom qui se rapporte au complément. 


Vers 945. 


Le complément direct du verbe actif devenant le 
sujet de ce méme verbe à la voix passive , est substitué 
à l'agent, dans tout ce qui appartient à celui-ci à Les. 
Ainsi il doit être mis au nominatif, être placé après 
le verbe, &c. L'exemple donné par Ebn-Malec signifie, 
un excellent avantage a été obtenu. 


Vers 248. 


PEOR Ones e 3. On voit aisément que jet est 
pour Jal. L'auteur, en disant فاحتمل‎ tolérez cone 


cela, indique suffisamment que la dernière forme ; بوع‎ 
est d'un usage trés-rare. Un poéte a dit : 


یت وهل يَنفع شیا لیت ليت شبابا بوع اشتریت 
Plat à Dieu, mais à quoi sert un tel souhait ? plàt‏ « 


« à Dieu que la jeunesse se vendit; en ce cas, je l'aurois 


« achetée ! » 


S 


Vers 249. 

Ce vers contient deux régles distinctes. La pre- 
miére est que, si la forme peut étre équivoque dans 
certains cas, tels que بعت‎ , qui peut appartenir à l'actif 
comme au passif, on doit alors, par préférence, user, 
pour le passif, de la forme بو ع‎ , ou de l'ischmam, c'est- 
à-dire, faire entendre légérement un dhamma avant le 
kesra; la seconde est que, dans les verbes sourds, où 
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مصدر او حرن جر مع جروره هو حقيق أن ينوب عن 
ال CT‏ | ل 
Il suffira de donner des exemples de l'application‏ 
de cette règle :‏ 
Cest ici‏ : سير بزیی یوهیکی ns" CE‏ شدیی! ?1 
uy qui fait fonction d'agent du verbe ;‏ 


2° سیر شدید‎ Grit b سير بزیه یومیی‎ : l'agent est 
le nom d'action jaw; 

3° TRAE سير بزيت يومان فرتضى سيرا‎ : le terme 
circonstanciel de temps يومان‎ est ici l'agent ou sujet 
grammatical ; 

4° سير بزید يومى فرضان سبرا شدید!‎ : ici, au con- 
traire, ce qui fait fonction d'agent, c'est le terme cir- 
constanciel de lieu jue. 

Ebn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire 
la fonction d'agent, toutes les fois qu'il se trouve dans 
la proposition un mot qui serviroit de complément 
direct au verbe mis à la voix active; mais il ne laisse 
pas ignorer que ce que cette régle interdit, n'est pas 
cependant tout-à-fait sans exemple. 


Vers 255 et 254. 


Ce qu'on entend par les verbes de la catégorie de 
كسا‎ ou de اعطل‎ , ce sont ceux qui régissent deux com- 
plémens directs à l'accusatif, complémens qui, à la 
différence de ceux que régissent les verbes de la ca- 


tégorie de ob , sont deux objets distincts l'un de 
l'autre, et ne représentent pas un sujet et un attribut. 
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Dans les verbes de la catégorie de كسا‎ , il y a un 
ordre logique entre les complémens. Si je dis : کسوت‎ 
توبك‎ Jos j'ai revéta Zeid d'un habit ( indui Zeidum vestem ), 
le premier complément est Zeid, et lhabit n'est que 
le second complément. Quand on fait passer le verbe 
à la voix passive, le sens paroit exiger que ce soit 
le premier complément qui noc les fonctions d'agent, 


et qu'on dise : کسی 25 - كوبا‎ , et c'est effectivement 
ce qui a lieu le plus souvent. Gependant l'usage permet 
en arabe d'intervertir l'ordre naturel, et de faire, dans 
ce cas, exercer les fonctions d'agent par le second 
complément, pourvu que cela ne rende pas l'expres- 


sion obscure. Ainsi l'on peut dire : .کی تو زيت!‎ 


Dans les verbes de la catégorie de ob , la nature 
méme des deux complémens, dont l'un est primiti- 
vement sujet ou inchoatif, et l'autre, attribut ou énon- 
ciatif, soppose à ce qu'une pareille inversion puisse 
avoir lieu. Ebn-Malec l'autorise cependant, pourvu 
que la clarté du sens n'en souffre pas; mais les com- 
mentateurs que j'ai eus sous les yeux, et qui indiquent 
les grammairiens dont Ebn-Malec a adopté l'opinion 
à cet égard, ne citent aucun exemple d'une pareille 
inversion. On est donc autorisé à croire que, sil y en 
a des exemples, ils sont en trés-petit nombre. 

Vers 255. 

Ce que l'auteur entend par الرافع‎ , c'est le verbe dont 
l'influence régit au nominatif.le mot qui, de complé- 
ment direct du verbe à la voix active, est devenu sujet 
du méme verbe à la voix passive. Excepté celui-là, 


56 COMMENTAIRE 

tous les autres complémens restent à l'accusatif, et 
n'éprouvent aucun changement par le passage du verbe 
de la voix active à la voix passive. Ainsi, si l'on a dit 
avec la voix active : Kime piles! یری الله الناس‎ Dien 
fera voir aux hommes ( que ) leurs œuvres ( sont ) mauvaises, 
on dira avec la voix passive : الناس اعمالهم خبيثة‎ ren 
le premier complément seulement, الناس‎ , passant de 
l'accusatif au nominatif, et les deuxième et troisième 
complémens اعمال‎ et Kime, restant à l'accusatif. 

Dans ces mots, له حققا‎ ei , l'inchoatif est 
النصب‎ , l'énonciatif, ,له‎ pour al § 6, et Cist est un 
terme circonstanciel d'état Jl» , qui se rapporte au pro- 
nom affixe e, de a. 

Vers 256 et 257. 

Il s'agit ici du cas où le nom qui, logiquement, de- 
vroit étre le complément direct ou indirect d'un verbe, 
est placé avant le verbe, et soustrait à l'action gram- 
maticale du verbe, cette action sexercant immédia- 
tement ou médiatement sur un pronom placé aprés 
le verbe, et qui se rapporte au nom précédent. C'est 
ce qui arrive par exemple, si, au lieu de dire, 
12.5 اضرب‎ frappe Zeid, et و‎ me اذهب‎ emmène Amrou, 
on dit ^ ES et A) مرا أذهب‎ . 

Dans le systéme des grammairiens arabes, le nom est, 
en ce cas, mis à l'accusatif, comme étant régi par un 
verbe qui doit nécessairement rester sous-entendu, et 
qui est identique, pour le sens, avecle verbe exprimé. 
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Les mots Ast! بنصب لفظه او‎ sont un permutatif Joy 
de ais, et ب‎ remplace .عن‎ Ebn-Malec dit, وأو الكل‎ 

parce que l'accusatif peut n'être que virtuel, comme 


dans ضربته‎ guy 8 
Vers 260. 


La construction de ce vers est embarrassée. Un com- 
e la — en ces termes : 


Ainsi il faut ۸ صربته‎ Le زید‎ et REA Sena en 
mettant les noms au nominatif, parce que l'adverbe 
négatif le, et l'adverbe d'affirmation Í, s'opposent à 
ce que les verbes exercent aucune influence sur ce 
qui précède ces particules. 

Du vers précédent il résulte que le nom placé par 
inversion avant le verbe dont logiquement il est le 
complément, doit être mis au nominatif, si, avant le 
nom, il se trouve un mot qui, par sa nature, doive être 
suivi d'un inchoatif, tels que اذا‎ , exprimant un évé- 
nement inopiné et subit اذا المغاجاة‎ , et Lad. Et du 
vers 260, il suit qu'il en est de méme si, entre le 
nom déplacé et le verbe, il y a une particule d'inter- 
rogation, comme ,هل‎ ou de condition, comme وأن‎ 


&c., ou d'affirmation, comme J, ou de négation ,‏ , متى 


comme ,ما‎ ou d'excitation, comme AA, ou quelque 
autre mot qui opère un effet analogue. 
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Vers 261 et 262. 


Ces deux vers forment la contre-partie des vers 259 
et 260. 

Par un verbe qui exprime une demande ou un désir فعل‎ 
طلب‎ «5, il faut entendre un commandement LE. 
défense et: ou an vœu ses. Ainsi l'on doit dire, 


ne tue pas Amrou;‏ عمرا لا تقتله honore Zeid;‏ زيا أكرمه 
ec 6 mon Dieu, aie pitié de ton serviteur.‏ عبدك ازحنه 

En disant ایلاوه الفعل غلب‎ le Ax, l'auteur indique 
les cas ۵ه‎ le complément déplacé est précédé d'un mot 


dont la place ordinaire est d'étre immédiatement avant le 
verbe, comme une particule ae استفهام‎ , les 


 négations ما‎ et Y, la particule caus. Dans tous ces 
cas, l'accusatif doit être préféré au nominatif. Il est 
donc convenable de dire, AX LS يدا‎ jl est-ce que vous 
avez tué Zeid? ما ګرا لقيناه‎ nous n'avons pas rencontré 


Amrou; عليه‎ elas تلقاه‎ Kahle حيث‎ partout où tu rencon- 
treras Talha, salue-le. 

Il est bon de remarquer que si, dans le cas dont 
il s'agit, on emploie, pour interroger, la particule Ws, 
on doit absolument mettre le complément déplacé à 
l'accusatif. 

L'accusatif est encore préférable au nominatif, si le 
complément déplacé est en rapport grammatical de con- 
jonction عاطف‎ , avec le régime d'un verbe فعل‎ Spor, 
ce qui comprend aussi bien l'agent régi au nominatif, 
` que le complément régi à l'accusatif. Ainsi, pour se 
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conformer à cette régle, on devra dire, زین وعمرا‎ > la 
اخرجته‎ Zeid est venn, et j'ai fait sortir Amrou; لقيت‎ 
ابصرته‎ AN | FRS بشر‎ ja rencontré Bischr, et j'ai aperçu 
Khaled. 

L'auteur a soin d'ajouter بلا فصل‎ , parce que, si l'on 
mettoit اما‎ devant 6 complément déplacé, le nominatif 
seroit alors préférable à l'accusatif. 


Vers 265. 


Ebn-Malec parle ici du cas oà un verbe a servi 
d'énonciatif à un inchoatif, comme dans مات‎ aj, 
c'est-à-dire, de ces propositions quon nomme «55,5 
الوجهى‎ . Si, après avoir dit ری مات‎ Zeid est mort, 
on ajoute, et Dieu nous a conservé Amrou, on peut dire 


. وعمرا ابقاه الله ou bien,‏ , وهمژو ابقاه الله à volonté,‏ 


Vers 266. 


Pour que les adjectifs verbaux, c'est-à-dire, les noms 
d'agent et de patient, puissent exercer l'influence dont 
il s'agit, sur le nom qui les précéde, il faut qu'ils réu- 
nissent les conditions générales exigées pour qu'ils 
puissent régir à la manière du verbe. Ainsi, par exemple, 
il faut qu'ils expriment une idée future ou présente. 


Vers 267. 


Par علقة‎ , il faut entendre le pronom qui, dans la 
proposition, se rapporte au nom placé par inversion 
avant le verbe, فل الاسم السابق‎ SU) jJ), ou la 
dépendance qui existe entre le nom précédent et le 
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verbe, الاسم السابق والفعل‎ ony. Ces deux explications 
reviennent à-peu-prés au méme, puisque le pronom 
dont il s'agit est le signe de cette dépendance. 

Comme ce vers est fort obscur, je vais transcrire le 
commentaire d'Aschmouni : 
متبوع اجنبی هو الشاغل نعتا او عطف‎ de سببى له جار‎ 
نسق بالواو او عطف بیان كعلقة بنفس الاسم السببی الواقع‎ 
سببيه كذلك تقول‎ 8 NE واكرمت‎ Ou العلقة بين‎ 
زید! اکرمت رجلا به أو اكرمت عمسر واخاه أو‎ 
اكرمت عمرا اخاه فتكون العلقة عمله $ متبوع سببيه‎ 
للخ‌کور ويجوز ان يكون المراد بالعلقة الضمير الراجع الى‎ 
الاسم السابق فتكون الباء بمعنى ف ای وان وجد الضميم‎ 
وجوده فى نفس الشاغل‎ GO الشاغل كت فى الربط کا‎ ab ق‎ 
. ais وان كان الاصل ان يكون متصلا بالعامل او منفصلا‎ 

| جر و حوه‎ oy 

Il est superflu de traduire ce commentaire, mais il 
est bon d'en présenter la doctrine en d'autres termes, 
avec une méthode plus rigoureuse. 

1° La syntaxe inverse dont il est question dans tout 
ce paragraphe de 'Alfyya, s'applique, dans son prin- 
cipe, au cas où le verbe placé aprés son complément 
logique, exerce son action grammaticale, soit immé- 
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diatement sur un pronom qui se rapporte au nom pré- 
cédent, comme dans صریته‎ Yu, soit médiatement , 
par l'ntermédiaire d'une préposition مشغول بحرن جر‎ , 
comme dans ذهبت به‎ Jo. 

2۶ La méme syntaxe a lieu, si l'action grammati- 
cale du verbe, au lieu de s'exercer sur le pronom, soit 
médiatement , soit immédiatement, s'exerce sur lanté- 
cédent d'un rapport d'annexion مشغول باضافة‎ , dont ce pro- 
nom est le complément, comme dans e) زیدا ضربت‎ 
et dans ذهبت بغلامه‎ JX). Le mot qui sépare le verbe 
et le pronom, est alors ce qu'on nomme gw . 

3° Enfin elle a encore lieu, si le verbe exerce son 
action grammaticale sur un mot tout-à-fait étranger 
اجنی‎ au nom précédent, et au mot auquel est at- 
taché le pronom qui sert de lien, mot qu'on appelle 
سبيى‎ . Ceci présente trois espèces différentes, mais qui 
ont toutes cela de commun, que le سبی‎ fait fonction 
de تابع‎ , tandis que le mot gas fait fonction de .متبوع‎ 

Exemple de la première espèce : LAS زيت! صربت‎ 
mre. Le mot gic est LAE; le mot سبئى‎ est Kore: 
c'est un al de Ja catégorie qu'on nomme cas. 

Exemple de la deuxième espèce : صربت فاطمة‎ Ja; 
واخاه‎ . Le mot اجنی‎ est زفاطمة‎ le mot سبی‎ est واخاه‎ : 
c'est un ab de la catégorie nommée نسق‎ ils, 

Exemple de la troisième espèce : صربت ګرا‎ Jo; 
اخاه‎ . Le mot ei>! est Ipes; le mot سبجى‎ est olif : 
cest un ab de la catégorie qu'on nomme عطف بیان‎ . 
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Les mots ab et متبوع‎ trouveront leur explication 
plus tard. Au surplus, on peut voir ce que j'en ai dit 
dans ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, pag. 526 
et suiv. On y trouvera aussi l'explication des mots سبجى‎ 
et اجنی‎ , ibid. pag. 208. 

Dans ce vers il faut prononcer الواقع‎ pe بنفس‎ . 

Vers 268 et 269. 

Le caractère auquel on reconnoît un verbe transitif, 
suivant Ebn-Malec, c'est qu'on peut lui attacher le 
pronom affixe ره‎ sans que ce pronom se rapporte au 
nom d'action du verbe : ainsi, ضرب‎ et JS} sont des 
verbes transitifs, parce qu'on peut dire ay». ید‎ jet 
.بز اکلته‎ La condition exprimée ainsi, sans que 
ce pronom se rapporte au nom d'action du verbe , est ajoutée, 
parce quele pronom se rapportant au nom d'action, peut 
sattacher aux verbes intransitifs. On peut dire en effet : 
زياد‎ ASL روج‎ et السیر ساره الامير‎ . 

Ebn-Malec auroit pu ajouter qu'un autre caractére 
du verbe transitif, c'est qu'on peut en former un ad- 
jectif verbal passif, مفعول تام‎ complet, c'est-à-dire, ex- 
primant un sens complet, sans l'aide d'une préposition. 
En effet, de ضرب‎ et اکل‎ , on peut faire مضروب‎ frappé, 
et ماکول‎ mangé; tandis que de خم ج‎ et ذهب‎ , il faut 
dire, avec une préposition, روج منه‎ et مذهوب به‎ . 

Vers 270 à 272. | 

L'auteur indique ici les verbes qui sont reconnus 
pour verbes intransitifs, soit à raison de leur signifi- 
cation, soit à raison de leur forme. 
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Dans ces mots, ,ولان غير المعدى‎ il y a inversion 
de l'inchoatif et de l'énonciatif. Quant à ceux-ci, 
اقعنسس‎ slali,, le sens est le méme que si l'auteur 
eût dit, واقعنسس وما يضاهشيه‎ , c'est-à-dire, le verbe 
أقعنسس‎ , et tous ceux qui ont la méme forme. 

Le ف‎ de GA est inséré pèd dans celui de فالنصب‎ . 

Vers 275 et 274. 

Il y a beaucoup de verbes intransitifs de leur nature, 
que l'usage ( c'est ce que signifie نقلا‎ ( permet de con- 
struire avec leur complément, comme s'ils étoient tran- 
sitifs; c'est ainsi qu'on dit, RAL دخل‎ , au lieu de 
الدينة‎ di دخل‎ , et aussi, odas! et AX 2i, au 
lieu de اعد عليه‎ et عليه‎ Jasi. 

Lorsque le complément du verbe intransitif est 6 
proposition conjonctive , jointe à son antécédent par 
ol ou ol on retranche ordinairement la préposition, 
pourvu qu'il ne puisse pas résulter de cette ellipse une 
amphibologie. Ainsi l'ondit, امرته أن یضربه‎ , au lieu de 


,بت أن يدوا ub je lui ai ordonné de le frapper, et,‏ یضربه 
e je suis étonné qu'ils paient‏ می أن au lieu de toy‏ 
une amende.‏ 

Vers 275. 

Pour entrer dans la pensée exprimée par l'auteur 
dans ce vers et dans le suivant , il faut suppléer quel- 
ques notions intermédiaires. Les verbes transitifs se 
divisent en deux catégories; savoir, ceux qui n'ont 
qu'un seul complément direct, comme ضرب‎ et KG, 
et ceux qui ont deux complémens directs; mais ceux- 
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ci se subdivisent encore en deux classes: la première 
contient ceux dont les deux complémens fontlogiquement 
fonction de sujet ou inchoatif, et d'attribut ou énonciatif 
ال مبنه 8۱ وخب‎ Drie, comme دنس‎ et جعل‎ , et la 
deuxiéme , ceux dont les deux complémens indiquent deux 
objets distincts l'un de l'autre الى اکنی الثان منهما‎ date 
غير الاول‎ (voyez ci-devant, vers 253), comme lus, 
des! , البس‎ , &c. C'est de ces derniers qu'il est ques- 


tion dans les vers 275 et 276. Avec les verbes de 
cette catégorie, on peut, ou exprimer les deux com- 


plémens, comme 73,81 أعطيناك‎ , ou les supprimer tous 
deux, comme می اعطل واتق‎ Leb, ou enfin, n’en ex- 
primer qu'un seul, comme .لسون يعطيك ربك فترضى‎ 
Les deux complémens étant exprimés, la règle وی‎ ` 


mune est de donner la première place à celui qui, 
logiquement et eu égard au sens, peut étre considéré 
comme agent معنی‎ Jsb . En effet, quand je dis, البست‎ 
. فخرا‎ C5 Joa, c'est Zeid qui est بس‎ se revétissant : 
car c'est comme si je disois, fect ut Zeidus indueret vestem 
splendidam ; et de même, dans l'exemple donné par Ebn- 
Malec, الجمن‎ és البسن می زاركم‎ , il est évident que 
cest la personne exprimée implicitement par ,می‎ qui 
se revétira لابس‎ d'étoffes du Yémen. 

L'application de cette régle commune est cependant 
sujette à des exceptions; tantôt elle est d'obligation 
واجب‎ : tantôt elle est seulement facultative ple; quel- 
quefois enfin elle est interdite .منوع‎ 


SUR L'ALFIYYA. 65 

Exemple des cas où l'observation de la règle est obli- 
gatoire : 1* اعطيتك مالا‎ , le premier complement étant 
un pronom affixe, et le second, un nom: 2° اعطظمت‎ le 
درها‎ Y! 12545, le deuxième complement etant restremt 
par اعطيت 1955 ګرا 3° الا‎ , pour éviter Tamphibo- 
logie. 

Exemple des cas où elle est interdite : 1° a 
lo; أعطيته‎ , le second complement étant un pronom 
affixe: الا زی۱۵ "د‎ Pio ما اعطیت‎ le premier com- 
plément étant restreint par بنیپا 3° :آلا‎ Jo oí, 
le premier complément étant comme identifié ملتبس‎ 
un pronom affixe, qui se rapporte au second com- 
plément. Dans tous ces cas, l'inversion des complemens 
est d'obligation. Si c'étoit le deuxiéme complement qui 
füt joint à un pronom affixe , en rapport avec le premier 
complément, on pourroit suivre la regle commune, 
ou recourir à l'inversion. Ainsi Ton dira a volonté, 
زید! ماله‎ clas! , ou bien, fu; اعطیت ماله‎ . 

Vers 277. 

Par Aus, on entend le complément direct des verbes 
transitifs , et les deux complémens des verbes double- 
ment transitifs, à l'exception toutefois des complémens 
des verbes de la catégorie de ob ‘ 

Dans le mot GAS il y a ellipse, et le sens est 
gò كضمير‎ . L'auteur dit qu'on peut supprimer le 
complément ou les complémens désignés sous le nom 


de فضلة‎ , pourvu toutefois que cela n'ait aucun incon- 
venient pareil à celui qui auroit lieu si, devant répondre 
9 
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à quelqu'un qui vous a demandé : qut avez-vous frappé? 
on se contentoit de dire, ضربت‎ ju frappé; ou bien, 
si l'on supprimoit le complément aprés une particule 
restrictive, par exemple, si, au lieu de dire, ما أبصرت‎ 
الا زی‎ je n'ai aperçu que Zeid, ou Igay لقيت‎ Gel j'ai 
rencontré seulement Bischr, on retranchoit les mots زیی!‎ 
et بشوا‎ à 

Vers 278. 

L'ellipse du verbe dont le complément est exprimé, 
est permise en général, quand le sens n'en recoit au- 
cune obscurité, par exemple, lorsque, répondant à 
quelqu'un qui vous a dit, مى لقيت‎ qui avez-vous ren- 
coniré? vous vous bornez à dire زیخا‎ Zeid, faisant el- 
lipse de cai jai rencontré. 

Cette ellipse est obligatoire dans certains cas déter- 
minés par l'usage, par exemple, quand, avertissant 
quelqu'un d'éviter un danger, on répète deux fois le 
complément du verbe, comme DY الاسن‎ leonem, 
leonem, c'est-à-dire, Aw) hal cave tibi à leone, 
et dans certaines expressions proverbiales , comme 


Je} کلیپما‎ utrumque et dactylos, c'est-à-dire, اعطنی‎ 
Je Legal’ da mihi utrumque et dactylos. 


Vers 979. 


Il convient d'abord de remarquer sur ce vers que, pour 
l'analyse grammaticale , il faut aprés أن‎ , et avant ,عاملان‎ 
supposer un verbe sous-entendu , comme 5433) , dont 


par le verbe‏ مفشر est l'agent, et qui est expliqué‏ عاملان 
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exprimé luax3!. De plus, il est nécessaire d'observer 


que Jes , à la fin du premier hémistiche, est pour 
X. Suivant l'usage ordinaire, il auroit fallu pro- 


noncer, à raison de la pause, حلا‎ : mais Ebn-Malec 
a adopté ici, comme en plus d'un autre endroit, un 
usage particulier aux Árabes de la tribu de Rébia. 
Les deux régissans placés avant le nom dont il est 
question ici, ne peuvent étre que deux verbes, comme 
^9 و‎ e 3 
افمغ عليه قطرا‎ $455, pour قطرا افرغه عليه‎ 355), ou 
deux noms verbaux et exerçant l'influence verbale , 
ر م‎ ۴ 2 
comme ,عهدت مغيثا مغنيا می اجرته‎ pour می‎ Linie 
,اجرته مغنيا اياه‎ ou enfin, un nom ayant la valeur 
d'un verbe, e un verbe, comme aus CI .وم‎ 
cest-à-dire, کتابیه ارو وه‎ ee. 
Quant aux mots régis, ce sont aussi bien les agens 
régis au nominatif, que les complémens régis à Tac- 


cusatif. 
Vers 280. 


Comme je l'ai dé observé ailleurs, والثان‎ est 


pour والثان‎ Par i ذا‎ , il faut entendre relz خا‎ en 
grand nombre: ذا‎ ‘est l'accusatif de ذو‎ , et ذا أسرة‎ est 
un terme circonstanciel d'état حال‎ , en relation avec l'agent 
ou sujet du verbe اخقار‎ . 


P est un nom de verbe Jo ,اس‎ qui signifie خدوا‎ . Voyez 
ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. I, pag. 579. Cet exemple est pris de 
l'Alcoran, sur. 69, vers. 19, édit. de Hinckelmann. 

9. 
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Vers 282 a 286. 


Il y a une grande diversité d'opinions entre les gram- 
mairiens , relativement aux différens cas compris dans 
l'application de la régle dont il s'agit dans ce chapitre. 
L'observation générale qui semble devoir servir de 
guide dans tous ces cas, c'est qu'il faut retrancher tous 
les complémens qui ne sont pas absolument nécessaires Huai, 
mais qu'il faut conserver tous ceux qui sont nécessaires, 


et qu'on désigne sous le nom de ous, cestadire , €s- 
sentiel. Voilà pourquoi, quand le premier régissant est 
privé de son action ,مهل‎ s'il devoit Pi pour complé- 


ment un pronom à l'accusatif, comme و ضربت وضربتی زین‎ 
ce qui tient lieu de وضربنه‎ XY) صربنی‎ , il faut faire l'el- 
lipse ( v. 183). Au contraire, si ce pronom fait fonction 
d'agent du verbe, c'est-à-dire, si c'est un pronom insé- 
parable représentant le nominatif متصل مرفوع‎ , il faut l'ex- 
primer et le faire concorder en genre et en nombre 
avec le nom qui est le sujet logique des deux verbes 
(vers 381 ). C'est ainsi que يعست أن‎ est en concor- 
dance avec ,ابناك‎ et اعدا‎ avec Jia cs 
(vers 282). Si ce pronom étoit destiné à exprimer 
un énonciatif, comme cela arrive avec les verbes de la 
catégorie de "^ , on ne le supprimeroit point, mais 
on le rejetteroit à la fin de 1a phrase (vers 184). Ainsi 
l'on diroit : اباه‎ Elle Jou, وظننت‎ db , et de méme, 
اياه‎ Cape كنت وكان حرو‎ . 1 peut arriver aussi que 
cet énonciatif qui, de sa nature, devroit étre un pronom 
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ge. se rapporte à un sujet qui ne soit pas du méme 
genre ou du méme nombre que celui auquel se rapporte 
l'énonciatif exprimé en premier lieu; en ce cas, il ne 
faut pas le représenter par un pronom أضمار‎ , il faut faire 
usage du nom ou de l'adjectif lui-méme أظهار‎ . On dira 
donc: ظننت وظنتنی منطلقا هندا منطلقة‎ , et non pas 
هن۵! أياه‎ : et, comme le dit Ebn-Malec, اظن و یظنان‎ 
زیا وګرا اخویں‎ Emil, et non pas وهرا ياد‎ You. 
On appelle le verbe qui exerce son action المفسر المهمّل‎ : 

c'est-à-dire, expliquant le verbe privé de son action sur le 
| régime. | 

Un commentateur observe que le poëte a dit اتتضیا‎ 
st deux régissans exigent l'exercice de leur action sur un 
nom, pour écarter le cas où il y a effectivement deux 
verbes, mais où les deux verbes n'énonçant qu'une 
méme idée, la répétition ne sert qu'à fortifier l'ex- 
pression, comme dans l'exemple suivant : ^ 


4 کر 2 گه م ^ *, ره دم 
اتاك اتاك اللاحقو Ü‏ احبس حبس 
Où donc, où donc fuirai-je avec ma mule ? Ceux‏ « 


« qui te poursuivent de près, sont arrivés, sont arrivés 
« jusqu'à toi. Arrête, arréte-toi. » 


Le poéte n'a point dà observer ici la régle, et dire 
اتوك اتاك‎ ou اتاك اتوك‎ , parce que le second verbe n'a 


! یظتان‎ est pour یظنانی‎ : peut-être Ebn-Malec avoit-il écrit, 
par contraction , یظناق‎ | 
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ici d'autre objet que de fortifier l'expression التوکیی‎ . 

J'ai traité ce sujet avec plus de détaïl dans ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. tom. II, pag. 247 et suiv. 

Les mots فى الرخا‎ (vers 286), c'est-à-dire , dans l'abon- 
dance, ne sont là que pour compléter le vers. 

Àu vers 285, il faut prononcer 71 m. : 

Vers 287. 

Aschmouni et un autre commentateur observent 
avec raison qu'Ebn-Malec s'est exprimé d'une manière 
peu exacte, tant ici que dans son ouvrage intitulé 
أككافية‎ , en présentant comme synonymes les deux dé- 
nominations ;9wa et مفعول مطلق‎ . En effet, si l'on 
peut dire à la rigueur que le مفعول مطلق‎ est toujours 
réellement ou virtuellement un مصدر‎ , on ne peut pas 
dire que le مصد ر‎ fait toujours fonction de مفعول مطلق‎ . 
Le contraire est évident, quand on dit, par exemple, 


ou enfin,‏ , انکرت قعل 245 عبده Gadel, ou,‏ صَربك زید! 
&c.‏ ,ما Sos CAI‏ فى قولك هذا 
et‏ , لدت Le verbe indique deux choses, l'accident‏ 


le temps où il arrive الزمان‎ : cette dernière indication 
mánque dans le nom d'action 9 a^. 


Vers 288 et 289. 

Le nom d'action faisant fonction de مفعول مطلق‎ , 
est régi à l'accusatif, soit par Je nom d'action lui-même, 
comme شرب‎ Jos ضربك‎ (4-5 , c'est-à-dire, Sé آن‎ 
زیی!‎ , ou par le verbe, comme Cals pë, ou par l'ad- 
jectif verbal, comme جالس جلوسا‎ ail. Il peut être 
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employé, ou simplement pour corroborer et rendre 
plus énergique l'expression du verbe , ou pour modifier 
l'idée générale du verbe par quelque nuance spéciale, 
comme موجعا‎ Gye ضربته‎ , OU pour indiquer le nombre, 


comme ضربته هربتي‎ et ine Ripe Ripped. 
Au vers 288, prononcez » g. 


Vers 290. 

Ebn-Malec s'est borné à indiquer deux des cas où le 
nom d'action propre au verbe énoncé dans la phrase, 
et ayant avec celui-ci une racine commune, peut être 
représenté, dans l'analyse grammaticale, par un nom 
d'action emprunté d'un autre verbe, ou par des mots 
qui ne sont nullement de la catégorie des noms d'action. 
Mon intention étant ici de faciliter l'intelligence de son 
texte, et nullement de suppléer à son silence, je n'en- 


trerai là-dessus dans aucun détail. Js est pour js. 
Vers 295. 
En disant Jou SW} Yous, c'estàdire, الذى‎ 
کاندلن‎ impératif énergique, Ebn-Malec a eu en vue 
des vers que j'ai cités dans ma Grammaire amie 2° édit. 


995 در 


tom. II, Pag. 176, et où l'on lit: JUI فتدلا زريق‎ 
الثعالب‎ Jos Zoreik, enlève donc les troupeaux, comme les 
renards enlèvent leur proie. 
Vers 294. 
Dans ce vers, Lie est pour ا‎ et Lag pour عن‎ 1 


925^ 


c'est-à-dire, عرض‎ . Ebn-Malec a eu en vue ce passage 
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de l'Alcoran, sur. 47, vers. 5 et 5: Ul, تقدوا الوثاق‎ 
Tss بعک او‎ ln . Rien n'est plus fréquent , sur-tout dans 
les expressions proverbiales et dans les formules, que 
cet usage du nom d'action avec ellipse de l'antécédent, 
comme وطاعة‎ ow, pour أسمع متا واطیع طاعة‎ jen- 
tends vos ordres, et je suis disposé à y obéir; وسهلا‎ Campe 
soyez le bienrenu, et mettez-cous à votre aise. 

Vers 295. 

L'auteur signale dans ce vers deux cas particuliers , 
où il convient de sous-entendre lantécédent par le- 
quel le nom d'action est régi à l'accusatif. Ces deux cas 
sont, 1° quand un nom qui désigne une substance 
(et non une idée abstraite ou une qualité), avant pour 
attribut un verbe, on exprime le nom d'action avec 
redoublement ; 2°. quand , dans le méme cas, la pro- 
position est énoncée avec restriction. Ainsi l'on doit 
dire, سير‎ me 9. au lieu de سيرأ‎ irt 9,5, et 
de méme, سیر‎ cul Let ou ,ما أنت الا سيزا‎ au lieu 
de Jaw اما أنت تسیر‎ et تسیر الا سيرا‎ cal .ما‎ Hors les 
deux circonstances indiquées, l'omission de l'antécédent 
pourroit avoir lieu, mais ne seroit que facultative. 

Il faut observer qu'Ebn-Malec auroit dû régulièrement 
dire au duel, وردا‎ , puis pec et استندا‎ . Je crois de- 
voir transcrire l'observation que fait à ce sujet un com- 
mentateur : 


مكرر مبتداء وخبره SAS‏ وذو حصر معطون على المبتداء 
وورد ف موضع الصفة اکور وذو pas‏ معا ونایپ Ja)‏ حال 
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می فاعيل ورد واستند $ موضع الصفة لمكرر وذو pam‏ وكان 
حقّه أن يقول وردا ونانبی فعل واستند! لان IT‏ للصدرين 
یردان مستندين نابی فعل Af,‏ افرد على معنى ما fm‏ 

ونظیره قولهم هو احسن الفتیان واجله 


Il seroit superflu, je pense, de traduire cette obser- 
vation dont le texte ne présente aucune difficulté. 


Vers 296 et 297. 


Dans les cas dont il s'agit dans ces deux vers, le 
nom d'action est employé comme fortifiant ou corrobo- 
rant “gn l'énoncé d'une proposition précédente. S'il 
ne fait qu'énoncer, sous une autre forme, la pensée 
exprimée d'une maniére compléte par cette proposition, 
en sorte que le résultat de la proposition et celui du 
nom d'action qui la corrobore soient identiques, on dit 
qu'il se corrobore lui-même موكد لنفسة‎ : mais s'il ajoute 
à la pensée exprimée par la proposition, une détermi- 
nation ou une plénitude d'affirmation qu'elle n'emportoit 
pas par elleméme, on dit qu'il corrobore autre chose 
موکد لغيره‎ . On reconnoit cette différence dans les 
deux exemples donnés par Ebn-Malec. En effet , le pre- 
mier signifie : je lui dois mille ( pièces d'argent), confession, 
c'est-à-dire, je le confesse. Le mot bs confession n'ex- 
prime, sous une autre forme, quela pensée déjà énoncée 
par je lui dois, &c. Dans le second exemple : tu es 
comme moy fils, certainement en pure vérité, cette addition 
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G, = affirme positivement ce que la proposition 
précédente n'exprimoit que comme une chose possible. 

Au vers 296, للبتداء‎ ne signifie autre chose que لاول‎ ۰ 

Vers 298. 

Dans ce vers, UC, est pour *V, ul. Les mots 
Tune ذات‎ signifient une femme qui éprouve une grande 
infortane. 

Vers 500 et 501. 

Si l'une des conditions indiquées dans le vers 300 

manque , il faut faire usage d'une préposition. 
Vers 302 et 505. 

Quand le nom d'action est employé comme com- 
plément indiquant le motif المفعول له‎ , s'il est déterminé 
par l'article ou par un complément d'annexion , on l'ex- 
prime ordinairement au moyen d'une préposition , 
comme لتادیبه‎ aX e ; s'il est indéterminé, on l'exprime 
d'ordinaire par l'accusatif, comme À Cask ضربته‎ . Ebn- 
Malec cite cependant un exemple dans lequel le nom 
d'action étant déterminé par l'article, on n'a fait usage 
d'aucune préposition; on a dit : MT et non mt ۱ 

Vers 6 

En donnant pour signe des termes circonstanciels de 
temps et de lien ظرف‎ , qu'ils renferment le sens de la 
préposition & , partout où ils se rencontrent باطراد‎ , lin- 
tention de l'auteur est d'écarter de cette catégorie les 
noms de lieux que l'usage permet de mettre à l'accu- 
satif, mais dans certains cas exceptionnels seulement. 
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C'est ainsi qu'on dit دخلت الدار‎ , et Aart! ,دخلت‎ 
sans que pour cela on puisse dire JOU} مت‎ , ni cule 
Xt. Ce n'est donc point dans ces caslà, comme 
Gb, que الدار‎ et “edl sont mis à l'accusatif. Les 


grammairiens arabes se partagent en divers systémes, 
pour rendre raison de cette syntaxe exceptionnelle. 


Vers 307. 


La raison pour laquelle les noms verbaux de lieux اسم‎ 
المكان‎ indiquant un lieu spécial P , quoique direc- 
tement opposés, par leur nature, aux noms de lieux vagues 
ou indéterminés — (tels que devant, derriere, dessus, 
à droite, &c. ou un mille, une parasange, &c.), peuvent 
être employés adverbialement, comme «yb, est vrai- 
semblablement leur intime rapport avec les noms d'action 
مصهدر‎ faisant fonction de ملعول مطلق‎ Toutefois, 
comme c'est une exception à la régle, ces noms ne 
jouissent réguliérement de ce privilége, qu'autant qu'ils 
ont pour antécédent le verbe méme duquel ils sont dérivés 
اجهع‎ are .ما $ اصله‎ Ainsil'ondit bien, مذهب‎ Gass 
>, mais on ne doit pas dire, ev! أسرعوا مهب‎ . 
Les cxemples contraires sont des exceptions. 


Vers 509 et 310. 


Les mots qui expriment des circonstances de temps 
ou de lieux ne sont pas tous de la méme nature; il 
y en a qui peuvent entrer dans le discours comme 
sujets, attributs, complémens directs des verbes, &c., 
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et qui, par conséquent, peuvent étre employés à tous 
les cas, comme زيوم‎ d'autres, au contraire, ne sont 


jamas employés qu'adverbialement , comme سيل‎ 
عت‎ , &c. On appelle communément العرف‎ & les pre- 
miers, ظرن متصرن‎ , et les seconds, غير متصرن‎ Oyb. 
De ces derniers, il y en a qui effectivement ne quittent 


jamais la forme adverbiale, tels que قط‎ et وښ‎ ; mais le 
plus grand nombre peuvent étre employés comme com- 


plément d'une préposition, par ex., ۳ می فوق ; می‎ ; 
c'est là ce qu'Ebn-Malec entend par شبه الظرفية‎ ۰ 


Vers 312. 


L'auteur dit مسرعة‎ pour مسرعة‎ , à cause de la rime: 
ce mot est un jl», qui a pour antécédent le pronom 
renfermé dans سيرى‎ . 

Vers 515 a 516. 


Il suffit de donner ici des exemples des divers cas 
indiqués dans ces vers : 

1° Suivant quelques Árabes, il faut dire avec كيف‎ 
et Le, suivis de رو‎ en employant l'accusatif , cuss ما‎ 
وزيح!‎ et, :كيف انت وقصعة می الثر په‎ plus généralement 
on fait concorder, en ce cas, زيل‎ et Kua’ avec نت‎ 

Sans doute ce qui détermine les grammairiens à sup- 
poser, dans ce cas, qu'il y a ellipse du verbe ,کان‎ et 
que c'est ce verbe qui gouverne Jos; et قصعة‎ à l'ac- 
cusatif, c'est que, suivant leur opinion adoptée par 


Ebn-Malec, ce n'est point le nommé وأو المعية‎ qui 
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qt , et alors c'est l'impératif du verbe Kisi; ou 

pour LT, et alors c'est le prétérit de la voix‏ انب 

passive. En ce cas, il faut, au vers318, prononcer اتباع‎ : 
Vers 318. 

On appelle l'exception Juax^, quand la chose erx- 
ceptée est comprise dans la masse de laquelle on la 
soustrait; au contraire, on la nomme منقطع‎ , quand 
la chose soustraite est étrangére à la masse, comme 
Lys مررت ججمل الا‎ le. Ge n'est point alors, à pro- 
prement parler, une exception. 

Vers 9 

Le cas dont il s'agit a lieu quand on dit par inversion, 
nan! الا زیا‎ gete ما‎ . Ebn-Malec observe que, dans 
cette circonstance, on peut mettre le nom qui exprime 
la chose exceptée , à l'accusatif, ou le faire concorder en 


cas comme permutatif بهل‎ , avec le nom qui exprime la 
masse, mais qu'i ‘il est mieux d'employer l'accusatif. 


Prononcer y لو‎ Le. 

Vers 520. 

Pour bien analyser ce vers, il faut considérer لابعد‎ 
comme une dépendance ou un complément de 5 x. 
Voici en termes plus clairs ce que veut dire Ebn-Malec : 
وان يفمخ العامل السابق على الا می ذكر المستثنى منه العمل‎ 
يقتضيه ذلك العامل‎ Le بعدها بطل جلها فيه وأعرب‎ Les 

Vers 521. | 
La particule d'exception الا‎ peut étre répétée sans 
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avoir aucune influence, et sans indiquer une nouvelle 
chose exceptée , ou, au contraire, pour indiquer une 
nouvelle chose exceptée. Dans le premier cas, et c'est 
celui dont il est question dans le vers 321, le second 
y n'exerce aucune influence, et on se conduit comme 
si cette particule étoit omise; c'est ce qu'on entend par 

"PEE , 

ما مررت Ainsi, comme on diroit, As! yl te‏ . العام 
([ . ما مررت بهم الا اخاك الا زيت! bon), on dira aussi,‏ 
est bon d'observer ici qu'Ebn-Malec a bien mal choisi‏ 
et WS n'étant déclinés‏ الفی son exemple, car les mots‏ 
que virtuellement, on peut douter s'ils représentent ici‏ 
le génitif ou l'accusatif. 1‏ 

La méme chose auroit lieu si devant le second الا‎ il 
y avoit une conjonction copulative, supposé toujours 
qu'il y eût identité entre les choses exceptées, et que les 
noms soumis à l'influence de la particule d'exception 
n'exprimassent point deux exceptions différentes. Ex. : 
ونهارها ولا طلوع الشمس ثم غيابها‎ KS الدهر الا‎ ya 

« La succession du temps est-elle autre chose, sinon 
«la nuit et le jour qui la suit, et sinon le lever du 
« soleil et son coucher ? » 

Effectivement il est évident que l'idée exprimée par 
طلوع المثمس ثم غيابها‎ , n'est point différente de celle que 
le poëte avoit déjà énoncée, en disant ونهارها‎ AY. 


Vers 322 à 325. 


Il est question ici du cas où آلا‎ est répété, non pas 
seulement par maniére de pléonasme , mais comme ex- 
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primant dans le fait une nouvelle exception. Il faut faire 
ici une distinction entre l'exception qui est مفرغ‎ et celle 
qui est pb (cider. v. 317). Si elle est مڅړغ‎ Tun des 
mots qui expriment les choses exceptees doit étre mis 
au cas où auroit été mis le مستتی مفة‎ , sil eût été er- 
primé; les autres doivent éprouver Tinfluence de 9, 
c'est-à-dire , être mis à l'accusatif : on dira donc : ما ذهب‎ 
fase الا زین الا مرا الا‎ . 11 suffit que l'un des noms 
qui expriment les choses exceptées soit mis au nomi- 
natif, sans que cela tombe nécessairement sur le premier 
en rang, ce qui cependant est préférable.Ce que le poete 
entend par العامل‎ , en disant, e القاتیر بالعامل‎ , c'est y : 
Si l'exception n'est point مغر غ‎ , il y a une nouvelle 
distinction à faire; car le aie مستثنی‎ peut être placé 
avant le مستگنی‎ , comme fé y D القوم الا‎ si> وما‎ 
ou aprés lui, comme الا بشوا القوم‎ fous .ما جاء الا‎ 
Si le dernier cas a lieu, les noms des choses exceptées 
doivent tous être mis à l'accusatif; on dira donc: = Ù> Le 
pu forse عم الا‎ Ji الا زیه!‎ Si c'est le premier 
cas qui a lieu, tous les noms qui expriment les choses 
exceptées devront étre mis à l'accusatif, excepté un seul 
qui éprouvera ou n'éprouvera point l'influence de الا‎ , 
suivant les régles données précédemment. 


Vers 326. 
Dans l'exemple donné ici, lexception n'est point 


é مغر‎ , parce que le verbe يفوا‎ renferme un pronom, 
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et est l'équivalent de يفوا هم‎ . La rime nuit ici à la clarté, 


et il faut supposer que على‎ est pour Wr . Aschmouni 


en fait la remarque, et observe qu'Ebn-Malec a suivi en 
cela le dialecte des Arabes de Rébia ; mais il semble pré- 
férer la leçon A الا امرګا الا‎ , dans laquelle Js est pour 
ë ir in CET : 
على‎ , et il ajoute que, bien qu'il soit permis de faire 
concorder en cas, le nom de l'une des choses exceptées 
(sans aucun égard au rang que chacune d'elles occupe), 
avec le xis مستثنی‎ , cependant l'usage donne la préfé- 
rence, à cet égard, au nom qui est placé le premier. 
La derniére partie de ce vers signifie que, quand 


est ainsi répété, l'exception est ou négative ou affir-‏ الا 
mative pour toutes les choses exceptées, suivant qu'elle‏ 
est négative ou affirmative pour la premiére. Ainsi, si‏ 
l'on dit: Mes amis sont venus, sinon Zeid, sinon Amrou,‏ 
sinon Becr, on nie d'Amrou et de Becr, comme de Zeid,‏ 
qu'ils soient venus. Au contraire, en disant: Mes amis‏ 
ne sont pas venus, sinon Zeid, sinon Amrou, sinon Becr,‏ 
on affirme aussi bien d'Amrou et de Becr, que de Zeid,‏ 
qu'ils sont venus.‏ 
Vers 330.‏ 

Par سابق یکون‎ les deux mots qui précèdent يكون‎ , il 
faut entendre A» et JXe, qui régissent le مستغنی‎ au 
génitif, à moins qu'on ne dise ما خلا‎ et ins le; car 
alors le مستقنی‎ est considéré comme le régime direct 
d'un verbe, et doit être mis à l'accusauf. 


Vers 532. 
Ce vers indique que حاشا‎ suit la méme régle à l'égard 
6 
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` du Kime, que خلا‎ et ,عدأ‎ en observant toutefois 
qu'on ne dit jamais ما حاشا‎ . 

Vers 353 et 554. 


Ce qu'on entend par فضلة‎ dans une proposition, 
cest tout ce qui n'est pas nécessaire pour que la pro- 
position ait un sens complet, c'està-dire, pour qu'elle 
exprime un jugement de l'esprit; c'est l'opposé de مدق‎ 
mot par lequel on désigne ce qui est indispensable à la 
constitution de la proposition (vers 282 ). Par exemple, 
si l'on dit, لقيت بحرا راکبا‎ ja rencontré Amrou ( lui ) 
étant à cheval, رأككبا‎ est un J et un 3a , puisque les 
mots لقیت گرا‎ formeroient à eux seuls une proposition 
complète. Quelquefois cependant le Jl> ou terme cir- 
constanciel d'état forme une partie nécessaire de la propo- 
sition, soit parce qu'il tient lieu de l'énonciatif, comme 
dans cet exemple : A زی۵!‎ wi, dont le sens est 
aalas زید! حاصل ف حال‎ a mon action de frapper 
Zeid a lien, quand il est debout; soit parce qu'il entre 
dans la phrase comme une partie essentielle du sens, 
ainsi que dans l'exemple suivant : 
انما الميت مى يعش كيبا كاسفا باله قليل الرجا‎ 

« Le véritable mort est celuiJà seul qui vit affligé, 
« étant dans une situation pénible, ayant peu d'espé- 
« rance. » 

En effet, il est évident que l'énonciatif n'exprimeroit 
qu'un sens incomplet et méme faux, si les termes cir- 
constanciels Lu , ete. étoient supprimés. 

Le Jl», de sa nature, doit être un adjectif وصف‎ : 
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il doit être mis à l'accusatif &axx» : enfin, il doit ren- 
fermer la valeur des mots Jl> & dans l'état de. Il doit 
de plus exprimer un état passager, accidentel Dixie, et 
non pas inhérent à la chose ou à la personne à laquelle il 


se rapporte. Enfin ce doit étre un adjectif verbal مشتقا‎ : 


Ces deux derniéres conditions toutefois ne sont pas d'une 
nécessité absolue. 1 


Vers 555 et 336. 


Le nom dit جامد‎ , ce qui est le contraire de مشتق‎ , 
peut servir de JL, quand il indique une valeur, un 
prix, et aussi lorsqu'il est facile de le ramener à la 
valeur d'un nom adjectif, de la catégorie de ceux qu'on 


appelle مشتق‎ . 
Les mots Xu: یدا‎ de la main à la main, signifient 


argent comptant. 
Vers 557. 


ll est de la nature du Jk» d'être indéterminé ëK ; 
si donc il semble déterminé grammaticalement , comme 
dans Jo.—,, exemple donné par notre auteur, il 
faut, par l'analyse, le ramener à un sens indéterminé. 
Voyez, sur le terme circonstanciel d'état, mon Antho- 
logie grammaticale arabe , pag. 348 et suiv., et ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. tom. II, p. 522, et p. 560 note. 


Vers 559 et 340. 


L'objet du terme circonstanciel d'état, c'est-à-dire , 
le nom qui exprime la chose ou la personne modifiée 
par ce terme JÈ ذو‎ , ou JUI صاحب‎ , est d'ordinaire 

6. 
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déterminé معرفة‎ : il est cependant des cas où il peut être 
indéterminé &S3 : 1° s'il est placé aprés fe JU; 2° sil 
est particularisé Tm" , Cest-a-dire , sil a un commen- 
cement de détermination {voyez ma Grammaire arabe, 
2° édit. tom. II, p. 136 et 426); 3° s'il se montre 8 أن‎ 
apres une négation, ou 4° aprés une forme de discours 
qui ressemble à la négation, c'est-à-dire, aprés une in- 
terrogation ou une prohibition. Je me bornerai à donner 
un exemple du premier cas : 


9 چا s‏ 0 2 
وبا جسم می بين أن علمته 
حوب وان تستشهد العی تشهد 
Dans mon corps est une maigreur évidente, si tu‏ « 


« sais ]a connoitre; et, si tu appelles tes yeux en témoi- 
« gnage, ils déposeront de cela. » 


Vers 341. 


On trouve, dans le vers que je vais citer, un exemple 

qui justifie l'opinion énoncée par Ebn-Malec : . 
در ^ رهن‎ 2? 908 
CME بذکراکم حت کانکم‎ 

« Je me suis consolé de l'absence de vous autres, tous 
« tant que vous étes, en pensant à vous, en sorte qu'il 
« sembloit que vous fussiez avec moi. » 

Le mot LL fait la fonction de حال‎ , et cependant il 
est placé avant son antécédent JU صاحب‎ , qui est le pro- 
nom affixe pe , quoique cet antécédent soit régi par 
la préposition .عن‎ 
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Vers 342 et 545. 

Il ny a, à proprement parler, qu'un verbe, ou un 
mot renfermant la valeur d'un verbe, c'est-à-dire, un 
nom d'action ou un adjectif verbal, qui puisse régir un 
terme circonstanciel d'état. De là il suit que tout mot 
qui forme le second terme d'un rapport d'annexion ouat) 
اليه‎ (ou comme s'exprime ici Ebn-Malec, له‎ Gua ), 
ne peut pas étre l'objet d'un terme circonstanciel d'état 
صاحب لجال‎ . Mais il y a ici trois exceptions; les voici : 
1° si le premier terme du rapport d'annexion Gad est, 
par sa nature, propre à régir le حال‎ , c'est-à-dire, est 
un nom d'action, ou un adjectif verbal, d'où il suit 
qu'on peut dire, Rest 5 صرب هند‎ QS! : 2° si le 
premier terme du rapport d'annexion fait partie de l'idée 
exprimée parle second terme, comme dans cet exemple : 
Gs نزعنا ما فى صدوركم می غل‎ : 3° si le premier 
terme du rapport d'annexion peut étre supprimé, sans 
toutefois que le sens en soit altéré, ce qui assimile ce troi- 
sième cas au second; exemple: Chim أبرهم‎ T" اتبع‎ ٠ 
Ii est évident qu'on pourroit dire, sans que le sens en 


fût essentiellement altéré, أتبع ابرهم حنیفا‎ , comme 
dans le second cas on pourroit dire, نرعنا ما فيكم‎ 


.ما فى صد وركم au lieu de‏ , مى غل اخوانا 
ne sont là que‏ , فلا pour NT‏ ,فلا Les mots lus‏ 
pour compléter le vers.‏ 
Vers 544 à 3548.‏ 


Il semble naturel que le nom qui est modifié par le 
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précède ce terme modificatif; cependant le con-‏ , حال 
حال traire a lieu assez souvent. Cela est permis, si le‏ 
est régi par un verbe qui puisse étre conjugué, ou‏ 
par un adjectif verbal qui ressemble au verbe con-‏ 
jugué, c'est-à-dire, qui recoive les inflexions indicatives‏ 
des genres et des nombres, ce que les grammairiens ap-‏ 
Cela est interdit, au contraire,‏ . علامات الفرعية pellent‏ 
est régi par un mot qui exprime le sens d'un‏ كال si le‏ 
verbe, sans étre de la nature du verbe, comme sont tous‏ 
les articles démonstratifs }X®, JUS, etc.; ou par cer-‏ 
qui renferme le sens de‏ ليت taines particules, telles que‏ 


comme st qui renferme le sens de‏ کان je désire,‏ زامهشی 


je compare. Enfin cela n'arrive que rarement avec‏ اشبه 
les prépositions $, Ais et autres semblables, qui ren-‏ 


ferment le sens du verbe استقر‎ étre dans un lieu. Quant 
aux adjectifs de la forme أفعل‎ , exprimant le compa- 
ratif, il n'est pas, en général, permis de leur faire 
régir, avec inversion, le حال‎ , parce qu'ils ne parti- 
cipent que trés-imparfaitement de la nature des adjectifs 
verbaux, comme le prouve leur syntaxe particulière ; 
cependant cela est autorisé dans les expressions pareilles 
à l'exemple donné par Ebn-Malec. On peut dire de 


méme : منه قاع۵!‎ — Lob »>-%. On voit que, dans 
ce cas exceptionnel, l'adjectif comparatif régit le حال‎ 
qui le précéde, comme celui qui le suit. 

Vers 549. 


Un méme objet peut étre modifié par plusieurs termes 
circonstanciels d'état, comme راکبا‎ Cale جآء زیه‎ : 
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cest ce qu'exprime d'abord notre auteur, dans ce vers. 
Mais il peut arriver aussi que plusieurs termes circons- 
tanciels d'état réunis appartiennent à différens objets, ce 
qui a lieu de diverses maniéres : 1° le Jl» étant mis 
au duel ou au pluriel, parce qu'il exprime une modifi- 
cation commune à plusieurs objets, comme dans cet 
exemple : Ares Jl, عفر لكم الليل والغهار والشمس‎ 
"د ; مه رات‎ chaque حال‎ modifiant un objet particulier. 
Dans cedernier cas, chaque terme modificatif peut suivre 
le mot qu'il modifie, comme لقيت راکبا عر ماشیا‎ ; ou 
bien les différens modificatifs peuvent étre rejetés aprés 
les divers termes modifiés, comme lale لقيت چم(‎ 
راکبا‎ , Le rapport entre chaque terme modificatif et 
le terme qu'il modifie, est indiqué alors par le genre 
ou le nombre, sil y a lieu: autrement le terme mo- 
dificatif, placé à la fin de la phrase, doit étre rapporté 
au premier terme modifié. Ainsi راکب‎ modifie le pro- 
nom renfermé dans لقيت‎ , et Lack modifie 5s. 

Vers 550 et 551. 

Le terme circonstanciel d'état s'emploie quelquefois 
pour exprimer une idée explicative, restrictive ou au- 
trement modificative, qu'on ne devineroit pas si elle 
n'étoit pas énoncée, comme quand on dit, ذهب كرو‎ 
مسرعا‎ : on le nomme alors, ANGE ou TT d'autres 
fois il ne sert qu'à corroborer une idée déjà énoncée, 
et alors on l'appelle Te . Dans ce dernier cas, le 


peut corroborer, soit seulement lantécédent qui‏ حال 
le régit, comme dans l'exemple donné par Ebn-Malec, où‏ 
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le mot ملسا‎ corrobore تعث‎ ; soit une proposition tout 
entiére, qui est toujours une proposition nominale, 
dont les deux termes sont déterminés, et ne sont pas 
des noms ou des adjectifs verbaux. Ex. : اخوك عطوفا‎ dy; 
Zeid (est) ton frère, (étant) affectionné ; بينا‎ G2 هذا‎ ceci 
(est) la vérité, ( étant) évident. Pour analyser ces pro- 
positions , on suppose qu'il y a ellipse de l'antécédent 
qui régit le Jl> , antécédent qui est اعرفه‎ , ou aàs- je le 
connois , Je le sais certainement. 

La proposition, avons-nous dit, corroborée par le 
حال‎ , doit être une proposition nominale, dont les deux 
termes sont déterminés معرفتان‎ , et sont des noms autres 


que des noms verbaux جامد آن غير مشتقی‎ . Ebn-Malec 
n'exprime pas ces conditions, mais elles résultent de دا‎ 
nature méme des choses; car, 1? sila proposition étoit 
verbale, le Jl> corroboreroit le verbe, et non la pro- 
position; 2° le Jl» corroboratif suit toujours le terme 
qu'il corrobore ; or le Jk» , quand il n'y a pas inversion, 
suppose toujours que le Jl صاحب‎ est déterminé; 3° si 
l'un des termes de la proposition étoit un nom verbal, 
ce seroit lui qui seroit corroboré par le حال‎ , et non 
pas la proposition entiére. 

Dans le vers 350, l'auteur a prononcé ta-thou fi ler-dhi, 
et il a fait la syllabe ق‎ brève, comme si l'on eit écrit, 


Voyez ci-après, vers 414.‏ . فلرض 
Vers 352 à 355.‏ 


Le حال‎ peut étre remplacé par une proposition, soit 
nominale, soit verbale. Sila proposition est verbale, 
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et que le verbe soit à l'aoriste, d'ordinaire elle est 
détachée de ce qui précéde, et n'y est point liée par 
la conjonction .و‎ Si cependant, dans ce cas, on fait 
usage de cette conjonction, il faut supposer, avant le 
verbe, un inchoatif auquel le verbe sert d'énonciatif : 
par là cette proposition rentre dans la catégorie des 
propositions nominales. Hors les cas précédens, la pro- 
position qui fait fonction de حال‎ , se joint à son anté- 
cédent, ou par la conjonction ,و‎ ou par un pronom 


de rappel dule ضمیر‎ , OU par ces deux moyens réunis, 
Vers 556. 

L'ellipse de l'antécédent du حال‎ a lieu nécessairement 
dans certaines formules proverbiales consacrées par 
l'usage, et il est défendu Ma» d'exprimer cet antécédent; 
elle a lieu aussi quelquefois d'une manière facultative; 
par exemple, si lon dit à quelqu'un : كين رجعت‎ 
comment étes-vous revenu? il peut répondre: راکب‎ à 
cheval, en sous-entendant رجعت‎ je suis revenu. 

Vers 358 et 359. 
Prononcez késchib-ri-ner-dhan. 
Dans quelques manuscrits on lit à <<, mais je 
£ 
pense que c'est une faute. Il y a ici une ellipse: كمد‎ 
e 
est pour Xe كقولك‎ . 
Dans ce vers, ذى‎ est la méme chose que oA. 
Vers 560 et 6 


Prononcez, dans le vers 361, mith-li ler-dhi. 
Comme la construction du vers 361 est un peu em- 
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barrassée , ce qui en rend le sens obscur, je transcrirai 
l'explication quen donne un commentateur. La voici : 


يعنى أن الاسم النكرة اذا وقع بعد افعل التفضيل وكان 
Web‏ ۵ المعنى وجب نصبه على التمييز وعلامة کونه فاعلا 
d‏ العنی انك اذا صغت مى افعل التفضيل hed‏ جعلت 
Wis‏ التمييز ناعلا به حو انت del‏ منرلا ای علا منزلك 
وهم منه ان الواقع بعد انصل التفسیل اذا لم يكن eb‏ 
ف المعنى لم ينتصب على المييز حو انت افضل رجل بل 
يجب جره بالاضافة الا اذا أضيف Jud!‏ الى غيره فانه ينتصب 
Kine‏ نحو انت افضل الناس رجلا Jelly‏ مفعول مقکم 
بانصبى والعنی منصوب de‏ اسقاط شانض ای ۵ المعنى 


Je crois inutile de traduire ce commentaire qui est 
parfaitement clair. 


Vers 363. 


Au lieu d'employer l'accusatif pour exprimer le terme 
spécificatif 8401, on peut énoncer celui-ci par la pré- 
position می‎ suivie du génitif, à l'exception cependant de 
deux sortes de spécificatifs : 1° celui quia pour antécédent 
des numératifs, comme تلاتون رجلا‎ et ثلاث عشرة‎ 
سو‎ 2° ceux qui renferment, ainsi qu'on l'a expliqué 
tout à l'heure, le sens d'un agent, comme Cwis ub, 
ce qui est l'équivalent de طابت نفسك‎ . 

Dans ce vers, comme dans le vers 361, ($xÀ est 


pour gall 4. 
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Vers 364. 

Voici un exemple de l'inversion autorisée par Ebn- 
Malec, dans la construction du terme spécificatif et de 
son antécédent : "T u 

ضيعت نفسی فى ابعادی لالا 
وما Cage‏ وشیبا Gul‏ اشتعلا 

« Je me suis perdu moi-méme, en chassant loin de 
« moi l'espérance, et je ne me suis pas corrigé de ce 
« défaut, quoique l’âge ait blanchi ma tête. » 

Vers 366 et 567. 

Tous les grammairiens ne s'accordent pas à compter 
كى‎ parmi les prépositions حرون لجر‎ . 

Le sens du vers 367 est que les particules Ain, Xe, 
&æ, J, رب ,و‎ et, ne s'attachent point à des pro- 
noms affixes : cette régle souffre quelques exceptions ; 
comme Ebn-Malec le remarque lui-même. 

Vers 568 et 560. " | 

Dans le premier hémistiche du vers 368, رب‎ pour 


223 م‎ "7 
رب‎ , et dans le second, رب‎ est pour رب‎ ٠ 
e^ sey 


Le sens du vers 369 est: «On trouve ib ربه‎ et aussi 
« US; mais cela est rare ; il y a encore quelques excep- 
« tions rares du méme genre, » par exemple, Us. . 

Vers 572. 

Les exemples suivans justifieront ce que dit ici notre 
auteur, que les deux prépositions می‎ et © sont quel- 
quefois employées dans le sens de, au lieu de, en échange 
de. Exemples : 
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منکم ملاسكة‎ Wad لو نشآ*‎ 
« Si nous 16 voulions, nous mettrions au lieu de 
« vous, des anges. » 


d cui‏ بهم PC‏ اذا رکبوا 
Tic‏ الاغارة فرسانما Cue,‏ 
Plût à Dieu que j'eusse, à la place de ceux-ci, des‏ « 
gens qui, quand ils sautent surleurs montures, portent‏ « 


«la guerre de cóté et d'autre, soit qu'ils montent des 
« chevaux ou des chameaux. » 


Vers 575 et 574. 

Outre l'emploi le plus ordinaire de la préposition J, 
qui est d'exprimer la possession ou un rapport analogue 
f و‎ 
a la possession, elle est encore mise en usage ) قف‎ , à la 
lettre, on la suit, on la recherche) pour indiquer lac- 
tion d'un verbe sur un complément, comme J فد‎ 
donne-moi, et pour exprimer la cause d'une action, 
comme ليزورك‎ -Tæ il est venu pour te visiter. De plus, 
on l'emploie quelquefois d'une manière explétive, comme 
dans cet exemple : أن كنام الرويا تعبر ون‎ si vous inter- 
prétez celte vision, et dans divers autres cas, où elle est 

plus ou moins pléonastique. 


Vers 375. 


Il me semble utile de justifier par des exemples 
les divers usages de la particule «» qu'Ebn-Malec indi- 
que dans ce vers, usages dont quelques-uns sont assez 
rares. Pour étre aussi court que possible, je me bor- 
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nerai à copier un commentateur, qui s'exprime ainsi 
sur le vers 374 : 


JULA الظرفية والسببية‎ de مشتركتان ۵ الدلالة‎ dy Ù 
دلالة البآء على الظرفية قول تعالى وانکم لقرون عليهم‎ 
السببية قوله تعالى فبظلم‎ Je مصصی وبالليل ومثال دلالتها‎ 
دلالة فى على‎ JL te, می الذين هادوا حرمنا عليهم طيبات‎ 
الظرفية زبد 4 السجد ومثال دلالتها على السببية قوله تعال‎ 
لمسكم فيما اخذتم عذاب عظم والظرفية فى فى اکشر‎ 

والسببية فى Ù‏ اکشر 


Le méme commentateur s'exprime en ces termes 
sur le vers 375 : 


OG‏ تقدم أن البآء تكون الظرفية والسببية والبدل وذكر 
لها ۵ هذا البيت ايضا سبعة معان الاول الاستعانة نح وكتبت 
بالقلم الثان التعدية وې المعاقبة "T‏ التعدية نحو ذهبت 
برید ای اذهبته ومنه قوله عر وغل ولو TS‏ الله لذهب 
بسمعهم وابصاهم ای لاذهب سمعهم وابصارهم الثالت العوض 
وهى الداخلة GLEN de‏ نحو اشتريت الفرس بالف الرابع 
الالصاق نحو نامسوا بروسکم شامس معنى مع KS pt‏ 
et‏ الرسول باحق ای مع GL‏ السادس معنى مى یعنی 
التى التبعیض کقوله dls‏ عينا يشرب بها عباد الله السابع 
معنى عن کقوله dis‏ ويوم تنشق السماء بالغمام 
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Vers 376. 


Exemple de de employé dans le sens de 4 : 
« D entra dans la ville, au moment où les habitans 


« étoient distraits. » 
Exemple de عل‎ employe dans le sens de سی‎ 


ادا رَصیّت de‏ بنو قشير لعمر الله uk)‏ رضاها 

« Quand les enfans de Koscheir seront satisfaits de 
« moi, par Dieu, ce sentiment de leur part me causera 
« une grande surprise. » 

Ce dernier cas est fort rare. 

n faut prononcer l-lis-ti-la, comme si l'on eût écrit 
للستعلا‎ . Je supprimerai dorénavant ce genre d'obser- 


vations : : le lecteur, avec un peu d'attention, suppléera 
facilement à mon silence. 


Vers 581. 


Les particules مل‎ et Xie gouvernant le génitif, 
équivalent à 8 , sil s'agit d'un temps passé, et à 4, s'il 
sagit d'un temps présent, c'est-à-dire d'une époque qui 
n'est pas entiérement écoulée. 

Exemple du premier cas : ما رایته یوم ميس‎ 
je ne ۲۵۴ pas vu depuis jeudi. 

Exemple du second cas : يومنا هذا‎ Xe ما رایته‎ 
je ne l'ai point vu d'aujourd'hui. 


Vers 383. 
AS, ala fin du premier hémistiche, est pour GS. 
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Vers 394. 

L'affixe ها‎ , dans وكونها‎ , se rapporte à j du vers 39a. 
Par ces mots, m أو جع سبيله‎ ou un pluriel qui suit 
la marche da duel, Ebn-Malec entend un pluriel sain, à 
l'exclusion des pluriels rompus. 


Vers 395. 


Dans les rapports d'annexion, il arrive quelquefois que 
l'antécédent étant masculin de sa nature, etle conséquent, 
féminin, la concordance des autres parties du discours 
se règle d'après le genre du conséquent, et non d'après 


B 
celui de l'antécédent. C'est ainsi qu'on dit ذامقة‎ , et non 
B عور‎ ES 2 چغ‎ 1 £ 
داق‎ , dans cette proposition : نفس ذادقة الموت‎ JS, en 
faisant concorder l'attribut avec نفس‎ féminin, et non 


avec K masculin. Cela a lieu, dit Ebn-Malec, quand 
l'antécédent du rapport d'annexion pourroit étre sup- 
primé, le conséquent seul étant suffisant pour le sens : 
on ne doit pas prendre cette régle trop à la lettre. 


Il faut prononcer أن‎ El tani-tha-n in. 
Vers 596. 


La régle énoncée par ce vers est fondée sur la na- 
ture méme du rapport d'annexion; et si l'usage auto- 
rise certains rapports d'annexion qui semblent con- 
traires à cette régle, les grammairiens ont recours, pour 
les justifier, à des subtilités en général peu satisfai- 
santes. Ebn-Malec n'étant entré à ce sujet dans aucun 
détail, je ne dois pas m'y arréter. Il me suffira de ren- 
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voyer lelecteur à ce que j'ai dit dans ma Grammaire 
arabe, 2° édition, tom. II, pag. 240 et 254. 


Vers 597 à 399. 


Dans le vers 397, یات‎ est une licence pour 3b. 

Entre les mots qui ne s'emploient jamais qu'en rap- 
port d'annexion avec un complément, les uns exigent 
effectivement que le complément soit énoncé, comme 
قصارا الشىء‎ et چاداك‎ , les autres peuvent se passer de 
l'énonciation effective du complément, comme JS, 
بعض‎ , etc. Parmi les premiers, il en est qui ne sauroient 
avoir pour complémens que des pronoms affixes; tels 
sont As», a. etc. Il faut méme ajouter que PE à 


PON , et quelques autres mots de la méme ca-‏ ,دو الى 
tégorie, ne s'annexent qu'aux pronoms affixes de la se-‏ 
etun‏ , لبید conde personne. Un poéte cependant a dit‏ 
pour complément à Par‏ اک autre a donné le nom‏ 
دعوت US‏ نابنی مسورا ولبا s% ss‏ مسور 
J'ai appelé Miswar à mon secours, à cause du‏ 7 
malheur qui m'est survenu, et il a répondu à mon‏ « 


« appel , et je suis prét à me soumettre aux deux mains 


« de Miswar !. » 
Vers 402 et 403. 


3 ۰ و‎ 2 
Par verbe indéclinable فعل بذى‎ , on entend les verbes 
au prétérit, et par verbe décliné معرب‎ , les verbes à l'aoriste. 
Q. 09 ons 
Dans le vers 402, prononcez é-wa-rib wys) أو‎ . 
! Je ne garantis pas l'exactitude de la traduction que je donne de ce 


vers. Voyez sur (g), mon Commentaire sur les Séances de Hariri, p. 6. 
7 
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Vers 404. 

En observant que اذا‎ doit toujours avoir pour com- 
plément d'annexion une proposition verbale, Ebn-Malec 
' indique suffisamment que «>, 55, et les autres mots 
de la méme catégorie dont il a parlé dans les vers pré- 
cédens, peuvent prendre pour second terme du rapport 
d'annexion, des propositions tant nominales que ver- 
bales. 1 

` Prononcez djou-me-li laf-al كل لفعال‎ . 

L'exemple اذا اعتل‎ o? signifie, use de modestie quand 

il montrera de la hauteur. | 
Vers 405. 
Par les mots بلا تغرق‎ , l'auteur fait entendre que le 


complément de AS, qui doit exprimer deux personnes, 
ne doit se composer que d'un seul mot qui renferme 


l'idée des deux personnes, comme وكلاهما ,كلا الرجلی‎ 
Lis, ذينك‎ W, etc. Ainsi l'on ne doit pas dire, X25 W 
وګرو‎ . Cependant on s'écarte de cette régle en poésie, 
comme dans ce vers : 
,Jo—áas eras dass كلا اخ‎ 
اللمات‎ pL, د لنتاناف‎ 
« Mon frére et mon ami, tous deux trouvent en moi 


« un secours dans les infortunes, et quand de graves 
« dangers les menacent. » 


Vers 406. 
Il résulte de دا‎ règle exprimée ici d'une manière très- 
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concise, que ,ای‎ en rapport d'annexion, peut avoir 
pour complément des noms déterminés ou indéter- 
minés au duel et au pluriel; mais que si le nom qui 
lui sert de complément est au singulier, il faut néces- 
sairement quil soit indéterminé. Ainsi l'on ne peut pas 
dire ای الرجل‎ . Toutefois, si l'on répète ای‎ , cette rele 
cesse d'avoir son application, et l'on peut dire : dx) ای‎ 
Iris كر و‎ aly: parce que le sens est آی الرجلی‎ . 

Vers 407 et 408. 


La régle précédente cesse également d'étre appli- 
cable, si, en disant أى الرجل‎ , on veut dire quelle partie de 


l'homme : car le sens est alors évidemment جه می‎ i 
أجراء الرجل‎ quelle partie d'entre les parties de Thomme? 
Il y a trois maniéres d'employer «s! dans le discours : 
car ce mot peut faire fonction de conjonctif وموصولة‎ ou 
d'adjectif صلة‎ , ou bien servir à exprimer, soit une interro- 
` gution استغهام‎ , soit une condition bys. Dans le premier 
cas, il doit avoir pour complément un nom déterminé, 
comme الناس هو افضل‎ 2 por dans le second cas, son 
complément est nécessairement indéterminé, comme 
مررت برجل ای رجل‎ où مررت بزيھ ای فارس‎ , ce qui si- 
gnifie, j'ai passé près dun homme, qui est un homme très- 
distingué; j'ai passé près de Zeid qui est un excellent cava- 
lier; enfin dans le troisiéme cas, il peut avoir un com- 
plément déterminé ou indéterminé, et l'on peut dire 
en interrogeant, عندك‎ dey ای‎ et الرجال عندك‎ a. 


comme on peut dire lorsqu'on énonce une condition, 
de 
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قضرب ارب -ه‎ om, ای‎ et ای الرجال تضرب أضربه‎ : 
Au vers A07: il faut prononcer ten-wt ledj-za تغو تنو لزا‎ . 


Le mot ET au vers 407, donne lieu à une diffi 
culté grammaticale. Pour s exprimer correctement, Ebn- 


Malec auroit dû dire : Asb وان کر رتها او نويت الاجراء‎ 
On peut demander pourquoi il a dit, à l'aoriste condi- 
tionnel, 5 : est-ce par une licence poétique pour (s 95, 
ou bien 1 ce quiest plus vraisemblable, est-ce par une 
suite de l'influence de la conjonction conditionnelle ان‎ ? 
Dans cette dernière supposition, eb qui est ce 
qu'on appelle جواب الشرط‎ , ne devroit pas précéder 
9935 qui exprime la condition. Une pareille construction 
qui, dit un scholiaste , reviendroit à celle-ci, >; أن قام‎ 
اکرمه ویقعد‎ , pour وقعد ناکرمه‎ XY) أن تام‎ (action 
exprimée par اکم‎ dépendant des deux conditions 
exprimées par les verbes تام‎ et X«3), est sans exemple, 
et n'est autorisée par aucun grammairien. Le méme 
scholiaste aime mieux supposer qu'il y a ellipse de أن‎ 
devant تخو‎ , et de tol après الاجزاء‎ . Je préférerois 
dire qu'Ebn-Malec, géné par la mesure du vers, s'est 
permis ici une construction insolite et qu'il est difficile 
de justifier. Ce n'est pas le seul cas où il ait sacrifié 

l'exactitude de la syntaxe à la mesure du vers. 


Au vers 408, les mots WX Xi ڪکيل بېا‎ Lille si 


dont la construction naturelle seroit بها الكلاما‎ IG 
,مطلقا‎ signifient que dans les deux cas dont il vient. 
‘être parlé; c'est-à-dire لی‎ exprimant une condition 
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شرط‎ , ou une interrogation استفهام‎ , on peut compléter 
le sens, en donnant à volonté مطلقا‎ à لی‎ pour complé- 
ment un nom déterminé ,معرفة‎ ou indéterminé 8,55. 

Au lieu de كمل‎ on lit dans quelques manuscrits, 


ce qui revient au méme.‏ , تمم 
Vers 409.‏ 

Il faut voir ce que dit Hariri sur لدن‎ et لدن غد و‎ 
dans mon Commentaire sur les Séances de Hariri, p. 251. 

Je saisis l'occasion qui se présente de réparer une 
omission que j'ai faite dans la seconde édition de ma 
Grammaire arabe, relativement à yA. C'est que cette 
particule peut prendre pour complément une proposi- 
tion verbale, au moyen de la conjonction أن‎ exprimée 
ou sous-entendue. En voici ias exemples 


« Nous ane un faite ٢ à atteindre, d'unc 
« gloire fraiche, comme le printemps, depuis que le 


« mont EE s'élève dans le Téhama. » 


رر & رهم 
صريع غوان راتس MEE:‏ 
S sj‏ شب pee‏ شاب ينود الذوابت 
«(Ha été) la victime des belles qui l'ont charmé‏ 
el ont été éprises de ses charmes, depuis sa jeunesse‏ « 
jusqu'au temps où ses cheveux noirs ont blanchi !. »‏ « 
Ces exemples prouvent que c'est avec raison que les grammairiens‏ ! 
حرن زمان est une particule de temps et de lieu‏ لدن arabes disent que‏ 
et qu'elle indique le point de départ par rapport au temps et au‏ , ومكان 


lieu الزمان والمكان‎ å Fan) لاول‎ d. 
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Au vers 407, il faut prononcer ten-vj 


Le mot تنو‎ , au vers 7۰, donp£ 17 
culté grammaticale. Pour د‎ exprimy E 


ý 
Malec auroit dû dire : فأضف‎ = Jy»; 17 
On peut demander pourquoi 1 1 1 
tionnel Lok est-ce porum 

ou bien, ce qui est plus 4 | 


suite de l'influence de la 1 
Dans cette derniére ; 


at a l'a 


qu'on appelle -— stant régi p: 
53, qui exprime la (7 Hi proposition. indépe. 
T dit un scholis/ 1 j vl 
LM, composée ) 
رمه ويا‎ 9,7 latif, et de فسپا‎ 6 
exprimée par / 2 TN | 
٩ que مع‎ est inchoatif, et a po 
exprimées pe 
et n'est au’ Jsition nominale tout entière Las | 


scholiaste êt analyse semble mériter la préférence 
رز نل‎ admet la seconde, il faut admettre au: 
dire a "s a oublié de dire que مع‎ ne s'empk 
per’; ans un complément d'annexion. On dit, il « 


de '۳ می‎ sans complément, mais alors on ne considé 
o P mot comme une particule. 
ju lieu de gairan in, prononcez gai-ra-nin آن‎ as 
Vers 412. 
Par لات‎ il faut entendre les six côtés الست‎ col: 
و‎ 0 3 
c'est-à-dire, جين‎ à droite, Sled à gauche, Go au-dessu 
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"Ty derrière, et أمام‎ devant. Dans 0 


7 5 تو‎ ¢ 
“ay, "pose toujours que ya et tous les 
ر‎ employés comme indéclina- 
۳ ion avec un complément 
مرج‎ "6 "+ pensée مخوی‎ par celui 
"t "P 
>. € پا‎ ots pars Le ناويا‎ . 
“Sno o Sy | z á 
‘ " O “Se r 
: 7% zi 
m t ۰ 9 f, 
E ellipse de l'antécédent 


et alors le complément de 
. cas auquel auroit du étre mis 
.imé. C'est ainsi qu'on lit dans l'Alco- 


vt 
rs اربوا فى‎ tls ont été imbus dans leurs 


. veau, c'est-à-dire حب الكل‎ de l'amour du veau 
wor). 

Cependant, malgré l'ellipse de l'antécédent, on laisse 
quelquefois le complément au génitif ; mais cela ne peut 
avoir lieu que quand le rapport d'annexion est joint par 
une particule conjonctive à unautre rapport de la méme 
nature, dans lequel on a énoncé, soit ce méme anté- 
cèdent, soit un antécédent d'une signification analogue. 
Les exemples suivans rendront cela sensible : 


ea SES by اسا و‎ 
« T'imagines-tu donc, Ô femme que tout homme 
«est un homme, et que (tout) feu qu'on allume du- 
«rant la nuit, est un feu (d'hospitalité )? » 
تريدون كرض الدنيا والله يريد الاخرة‎ 
«Vous désirez les biens accidentels de ce monde , et 
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On trouve aussi yA suivi d'une proposition nomi- 
nale, comme : 

وتذكر نعماه لدن انت یافع 

« Tu te rappelles les bienfaits dont il t'a comblé dans 
« le temps que tu étois adolescent. » 

Hy a ici ellipse de وقت‎ ou d'un mot équivalent qui 
a pour qualificatif Kise la proposition nominale انت یافع‎ . 

Vers 410. 


On peut analyser de deux manières les premiers mots 
de ce vers, et dire 1° que &^ est virtuellement à l'ac- 
cusatif, comme yA du vers précédent, étant régi par 


as est une proposition indépen-‏ فمپا قليل et que‏ , آلرموا 
ou inchoative saine, composée de‏ جهلة مستانفة dante‏ 
complément‏ فيها énonciatif, et de‏ قليل inchoatif, de‏ مع 
accessoire de Jala; 2° que e est inchoatif, et a pour‏ 
T‏ نمپا énonciatif la proposition nominale tout entiére‏ 
La première analyse semble mériter la préférence :‏ , قلهل 
car, si l'on admet la seconde, il faut admettre aussi‏ 
ne s'emploie‏ مع qu'Ebn-Malec a oublié de dire que‏ 
jamais sans un complément d'annexion. On dit, il est‏ 
sans complément, mais alors on ne considère‏ معا vrai,‏ 
plus ce mot comme une particule.‏ 


497 
. غيرا 


Au lieu de gairan in, prononcez gai-ra-nin غيرا أن‎ 
Vers 412. 
Par نات‎ il faut entendre les six côtés ,تجهات الست‎ 
c'est-à-dire, مین‎ à droite, شمال‎ ۵ gauche, نون‎ au-dessus, 
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كحت‎ au-dessous, ورام‎ derrière, et ple devant. Dans le 


cas dont il s'agit, on suppose toujours que yet et tous les 

mots de la méme catégorie, employés comme indéclina- 

bles, sont en rapport d'annexion avec un complément 

non exprimé, mais compris dans la pensée 9 منو‎ par celui 

qui parle ; c'est ce que signifient les mots ناویا ما عدم‎ 
Vers 414 a ۰ 


Il n'est pas rare qu'on fasse ellipse de l'antécédent 
d'un rapport d'annexion, et alors le complément de 
ce rapport se met au cas auquel auroit dû être mis 
l'antécédent supprimé. C'est ainsi qu'on lit dans l'Alco- 


ran, Jadu قلوبهم‎ á اشربوا‎ ils ont été imbus dans leurs 


cœars du veau, c'est-à-dire JJ! BEA de l'amour du veau 
( d'or ). 

Cependant , malgré l'ellipse de l'antécédent, on laisse 
quelquefois le complément au génitif; mais cela ne peut 
avoir lieu que quand le rapport d'annexion est joint par 
une particule conjonctive à un autre rapport de la méme 
nature, dans lequel on a énoncé, soit ce méme anté- 
cédent, soit un antécédent d'une signification analogue. 
Les exemples suivans rendront cela sensible : - 

اکل أمرى سک امه ونار Rss‏ ف الليل نارا 

« T'imagines-tu donc, 6 femme, que tout homme 
« est un homme, et que (tout) feu qu'on allume du- 
« rant la nuit, est un feu (d'hospitalité )? » 


تريدون od‏ الدنيا alll,‏ يريد الاخرة 
Vous désirez les biens accidentels de ce monde , et‏ « 
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«Dieu veut (les récompenses ou les biens solides) de 
«l'autre vie !.» 1 

Dans le premier exemple ونار‎ est pour وکل نار‎ : dans 
le second الاخرة‎ est pour تواب الا خرة‎ , et l'antécédent 
€,5 dont on a fait ellipse ; est suggéré par son opposi- 
tion avec عرض‎ . 

Relativement à الاعراب‎ & du vers 414, voyez ce que 
j'ai fait observer sur le vers 350. 

Vers 417 et 418. 


Le cas dont il sagit ici est précisément le contraire 
du précédent. On use très-rarement de cette licence, 


comme | Jb می‎ js قطع الله یک‎ que Dieu coupe la main 
et le pied de quiconque tiendra ce discours. Cette ellipse a 
lieu quelquefois méme hors le cas où la permet Ebn- 


Malec; en voici un exemple : Ja افوق تنام ام‎ , c est-a- 
dire ام اسفله‎ pls أفوق هذا‎ , est-ce au-dessus de cela, 
ou plus bas que cela, que ta dors? Sil n'y avoit pas 
ellipse, on auroit dit أفوق‎ . 

Vers 419 et 420. 


L'auteur indique, dans ces deux vers, les cas où il est 
permis de placer quelque chose entre les deux termes 
'un rapport d'annexion : cest une licence dont les 
poetes font assez souvent usage. En voici des exemples : 


1° e-(0 5 زین لثیر می المشركى قتل اولادهم‎ , au 
lieu de (253! شرام‎ Jas : 


1 Ceci est tiré de l'Alcoran, mais on y lit communément الا خر‎ : 
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2° وعده رسله‎ BIE فلا حسي الله‎ au 
heu de رسله وعدّه‎ e. 
3° ر يع .سيل‎ bx کناحت یوما‎ , au lieu 
de Less ie كناجت‎ : 
A? كك‎ EA d فل انم تاركوا‎ , au lieu 
de d صاحبی‎ eb. 
Si l'on désire d'autres exemples, on en trouvera dans 
ma Gramm. ar., 2° édit. tom. IT, p. 160, 177 et 187. 
| Vers 42). 
Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 459. 
Vers 422. 
Le mot à est pour بعه‌ها‎ , comme l'observe po- 
sitivement Aschmouni. 
Vers 423. 
Si le و‎ quiescent est précédé d'un dhamma, non- 


seulement on change le و‎ en ی‎ pour l'unir par le tesch- 
did avec l'affixe, mais on substitue un kesra au dhamma, 
pour rendre la prononciation plas facile; c'est ce qu'Ebn- 


Malec exprime par ces mots, et فاكسره‎ . 
Vers 424. 
Conformément à cette règle, on écrit Zluas et (gui 
de Uad et فتى‎ , et aussi مسلمای‎ de مسلمان‎ : mais les 
Árabes de Hodheil disent oak et Go. 
Vers 425 a 428. 
Pour la différence qui existe entre 16 مصدر‎ et le nom 
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appelé اسم مصدر‎ , on peut consulter ma Grammaire 
arabe, 2° édit. tom. II, p. 162 et 163. 

La condition exigée pour que le مصدر‎ exerce sur ses 
régimes la méme influence que le verbe auquel il ap- 
partient, c'est quon puisse substituer au مصدر‎ le verbe 
lui-même, précédé de أن‎ ou de ما‎ 

Si le nom d'action est en rapport d'annexion avec 
un complément, ce complément, mis au génitif, pent 


représenter le sujet du verbe, comme ssas ND ضرب‎ : 
ou l'objet del'action, comme N5 Ave Qo; ou bien, 
si le verbe est doublement transitif, un de ses deux 
complémens directs, comme à اعطء الفقراء الصدقة‎ , 
ou, enfin, un terme circonstanciel adverbial , comme 
5s انتظار يوم لجمعة زد زین‎ . Ces exemples montrent que 
tous les régimes, hormis celui qui est mis en rapport d'an- 
nexion, doivent observer la méme syntaxe qui auroit 
lieu, si, à la place du مصد ر‎ , on faisoit usage du verbe. 
Si le régime verbal qui a été mis au génitif est suivi 
d'un appositif, œb, on peut mettre aussi l'appositif au 
génitif, ou bien on le mettra au cas où eût été mis le 
régime devenu complément d'annexion, si l'on eût fait 
usage du verbe. C'est ce que signifie اتباع الكل‎ On 
peni donc dire, املسم مسفا‎ Ou بت می قتل‎ ou 
hui زید‎ NS می‎ ; et de méme, والاسم‎ pail اععبی اكل‎ 
ou زواللسم‎ Pdl اڪل‎ . La premiére de ces deux syntaxes 
est purement grammaticale , la seconde est logique. 


Au vers 428, الاتباع‎ & doit être prononcé comme si 
l'on eùt écrit فلتباع‎ . 
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Vers 450 à 455. 

Si l'on dit, es برجل ضارب‎ c» ^, le nom d'agent 
est صفة‎ : mais si l'on dit, 4 Sous ظننت زیڅ ضارب‎ , le 
nom d'agent est مسنه‎ . 

Voyez, au sujet des conditions indiquées ici, ma 
Grammaire arabe , a* édit. t. Il, p. 189 et 547. 

Dans le vers 431, cs est une proposition verbale 
servant de qualificatif Xie à 49-32 : le sens est le même 
que si l'auteur eût dit معروف‎ Go . 

Par سوى الغرد‎ Le, au vers 435, il faut entendre les 
duels, et les pluriels sains ou rompus. 

Vers 456. 

Le mot Il signifie le complément immédiat de l'ad- 
jectif verbal, complément qui, si on le met au géni- 
tif, fait la fonction de complément d'annexion اليه‎ Glas, 
et si on le met à l'accusatif, fait celle de complément 
objectif du verbe x; مفعول‎ . Si le verbe a plus d'un com- 
plément objectif, les autres se mettent à l'accusatif. 

Vers 437. 

La régle donnée ici est une application de celle qui 
est énoncée relativement au ,مصدر‎ dans le vers 428. 
Vers 439. 

Le sens de ce vers est que l'adjectif verbal passif 
est assimilé au verbe qu'on fait passer à la voix passive, 
en lui conservant sa signification. 

Vers 440. 

Dans le rapport d'annexion dont l'auteur parle ici, 

le complément mis au génitif, est virtuellement au 
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nominatif comme sujet du verbe passif, représenté par 
l'adjectif verbal passif حمود‎ : c'est là ce que signifient 
les mots مرداع معنی‎ wl . En effet, حمود المقاصد‎ est la 
méme chose que الذى تعمد مقاصده‎ . 
Vers 445 a 446. 
Le مصدر‎ de la forme فعول‎ appartient en général aux 


verbes neutres de la forme J% , tant réguliers comme 
,قعه‎ que concaves comme JL , ou défectueux comme 
IX: mais cette règle est sujette à diverses exceptions, 
qui réclament pour le مصدر‎ l'une des formes فعال‎ , 
سب‎ Ps! ^ t سم‎ > 
comme ابا‎ de gi; ou فعلان‎ , comme طیران‎ de طار‎ et 
جولان‎ de ;جال‎ ou فال‎ , comme زكام‎ de oS); ou 
enfin فعيل‎ , comme Jay% de Jo et Jum) de js. 
Vers 448. 

Le mot نقل‎ est synonyme de ,سماع‎ et signifie fondé 

sur l'usage; cest l'opposé de قياس‎ (vers 441). | 
Vers 449 à 451. 

Les régles énoncées dans ces vers sont faciles à saisir, 
mais il n'est pas aisé de donner un sens plausible aux 
exemples dont Ebn-Malec, géné par les exigences de la 
versification , s'est servi pour les exprimer. الا‎ est pour 
o^! , impératif énergique. Ce que l'auteur dit seulement 
des deux noms d'action des verbes Ali! et استعاذ‎ , doit 
sentendre de tous les noms d'action des quatriéme et 
dixiéme formes des verbes concaves. 

Le poete dit p وذ الا‎ , au lieu de sul لزم‎ 15, ; et 
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خا‎ quoique énoncé au singulier, comprend les deux 
formes ïb) et استعاذة‎ : c'est comme si l'auteur eùt dit 
وذا ینس‎ et cette catégorie. 

Ver? 452 et 455. 

Ce que l'auteur énonce ici d'une maniére pénible et 
entortillée, c'est que pour toutes les formes verbales qui 
commencent par un élif d'union الوصل‎ $32 , la troisième 
lettre du مصدر‎ doit avoir pour voyelle un kesra, et 
l'avant-dernière lettre un fatha suivi d'une lettre de pro- 


longation, c'est-à-dire d'un élif quiescent. Ex. : اتفصال‎ , 
أجيرار , استفكار , اسوداد ,اققدار‎ , etc. 
Par ما يربع‎ il faut entendre la quatrième lettre de 
"o^ 
تللم‎ et des autres verbes de la méme forme. 


Vers 455. 


Par les mots ale slau! qui signifient l'usage lui sert 
de contre-poids, c'est-à-dire contre-balance son irrégula- 
rité, l'auteur veut dire que c'est l'usage seul qui justifie 
ces formes de ,مصدر‎ contraires à l'analogie. 

Vers 457. 

Les grammairiens supposent que چرة‎ est le nom 
spécificatif النوع‎ pw ou nom de forme Es r^ de y! و‎ 
comme Aes de نقبة , تعمم‎ de قمصة , انتقب‎ de yasi, 
et autres semblables. 


Vers 459. 
A la fin du premier hémistiche, فعل‎ est pour Jai ; à la 
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fin du second hémistiche, il est pour فعل‎ . C'est comme 
حال‎ que غير‎ est à l'accusatif. ۱ 
Vers 462 et 465. 
Le vers 462 signifie que les vérbes dela forme Jud ont 
quelquefois leur adj ectif verbal actif ou plutót neutre, 


de l'une des formes افعل‎ et [vr et qu'il y a aussi des 


verbes de la forme Juss qui, n'ayant point d'adjectif 
verbal actif de la forme فاعل‎ , le remplacent par un ad- 
jectif d'une autre forme. 

Au vers 463, المضارع‎ & est pour stall ذو زنة‎ . 

Vers 466. 

L'auteur devoit dire, Quad زكقصود می‎ mais il a 
rendu cette idée d'une maniére moins naturelle, pour 
faire le vers. 

Vers 467. 

Le sens de ce vers est que, dans certains verbes, les 
adjectifs de la forme fail, فعيل‎ 95, remplacent l'adjectif 
de la. forme مفعول‎ , et en tiennent lieu xis ob; non 
d'après une analogie constante قياس‎ , mais en vertu de 
l'usage نفلا‎ . La fin du vers indique que l'adjectif verbal 
de la forme Juss, pris dans le sens passif, sert égale- 
ment pour le masculin et le féminin. 

Vers 468 et 469. 


Voici l'analyse grammaticale du vers 468, telle que 
je la trouve dans un commentateur : 


صف si dine‏ واسعس Allo‏ وجر مرفوع باستهسن ومعی 
منصوب de‏ اسقاط شانس وبها متعلق ججر والمشبهة خبر 
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على انه مفعول‎ AUL البتداء واسم الفاعل يجوز صبطھ‎ 
وصغة خبراأ‎ si XA 
Des deux analyses proposées, la seconde me paroit 

la plus conforme aux vrais principes. 
Le sens de ce vers est que ce qu'on appelle adjectif 
assimilé à un nom d'agent, est une espéce d'adjectif verbal 


qu'on peut mettre en rapport d'annexion avec le nom 
qui, si l'on ne considére que le sens, fait à son égard la 


fonction d'agent. En effet, quand on dit, ڪن الوجه‎ 


beau du visage, le sens est faase وجه‎ son visage est beau; 
ce qui prouve que a=) est vraiment, quant au sens 
cre, l'agent ou sujet de حسن‎ . 

Lés adjectifs dont il s'agit ici doivent appartenir à 
des verbes d'une signification neutre, et énoncer une 
qualité ou une situation actuelle pols . 


e 
Vers 470 et 471. 

Les adjectifs dont parle notre auteur peuvent, comme 
les adjectifs verbaux actifs des verbes simplement tran- 
sitifs, exercer linfluence verbale sur le complément 
qui, dans la vérité, représente, comme il a été dit dans 
le vers 468, leur agent ou sujet, pourvu toutefois qu'ils 
remplissent les conditions qui sont exigées du nom d'agent 


pour qu'il gouverne son complément à Tac-‏ , الم الفاعل 
so 9 "S‏ ,2,9 
ou Gam‏ په حشن وجپه cusatif. Ainsi l'on peut dire,‏ 
Il y a cepen-‏ .5 صاربٌ hon JI , comme on dit, aê‏ 
dant à cet égard deux différences entre le nom d'agent‏ 
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et les adjectifs dont il s'agit ici : la première, c'est qu'on 
ne peut pas avec ceux-ci faire une inversion, et dire 
حسن‎ x OX»); la seconde, c'est qu'il faut que le 
complément mis à l'accusatif soit en relation avec l'objet _ 
qualifié صاحب الصفة‎ ; c'est ce que l'auteur exprime en 
disant qu'il faut qu'il soit ذا سببية‎ , c'est-à-dire a . 
Avecl'adjectif verbal actif, au contraire, le complément, 
mis à l'accusatif, peut être tout-à-fait étranger اجنبی‎ à l'ob- 
jet qualifié : on peut dire, par exemple, ګرا‎ Us یک‎ 
tandis qu'on ne sauroit dire ګرا‎ m= “yj . Cette con- 
dition tient à la nature méme du verbe neutre. 


La relation entre l'objet qualifié et le régime de t'ad- 
jectif, est indiquée soit réellement BY, comme quand on 


dit وج په‎ Qa ,رزیه‎ par le pronom affixe de xs ۱ 
soit virtuellement giza , comme quand on dit حمسن‎ à; 
[لوجه‎ , ou bien las óc. ۾‎ 

Il est bon d'observer que quand on dit زین حسځ‎ 
Kye», le mot o, n'est pas mis à l'accusatif comme 


complément objectif verbal مفعول به‎ , mais bien comme 
complément adverbial spécificatif تمييزا‎ l 


Vers 472 à 474. 

Ce que l'auteur dit ici, c'est que le mot qui sert de 
régime à l'adjectif dont il s'agit, c'est-à-dire الصفة المشبية‎ 
باسم الفاعل‎ , soit que cet adjectif prenne ou ne prenne 
pas l'article, peut étre mis au nominatif, comme faisant 
fonction de sujet, ou à l'accusatif comme complément 
verbal, ou enfin au génitif comme complément d'an- 
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nexion, et que tout cela a lieu également, soit que ce ré- 
gime soit lui-même affecté de l'article معحوب أل‎ , ou qu'il 
suive immédiatement et sans interposition de l'article son 
antécédent Q ما اتصل‎ (c. à d. بالصفة‎ (, et dans ce dernier 
cas, soit qu'il ait lui-même un complément avec lequel 
il se trouve en rapport d'annexion, ou qu'il n'en ait pas, 
par exemple, soit qu'on dise, ke حسن و‎ Ky), OU 
bien, Gey حسن‎ 95. 

Si l'adjectif a l'article, et que le nom destiné à lui servir 
de régime n'ait point l'article, et ne soit pas en annexion 
avec un nom précédé de l'article (Yall, c. à d. ال‎ UJ), 
on ne doit point mettre le régime au s Cette règle 


exclut les quatre formes suivantes : 1° Ayers لسن‎ 


2° .لسن وجي اب 4° :لسن 15 3° :سن وجه آبیه‎ 
Quant à toutes les autres CoD apad. les unes. sont 
trés-bonnes, d'autres médiocrement bonnes; d'autres 
enfin désapprouvées, mais tolérées. 

Voyez, sur tout cela, ma Grammaire arabe, a* édit. 
tom. II, p. 398 et suiv. 


Vers 479 et 480. 


On ne forme point de verbes d'admiration 1° des 
verbes qui ont plus de trois lettres; 2° de ceux qui ne 
se conjuguent point, tels que ex et T 3° de ceux 
qui expriment une idée qui ne peut admettre de plus ni 
de moins, comme مات‎ mourir; 4° des verbes incom- 
plets ناقص‎ , comme صار ,کان‎ etc.; 5° des verbes qui ne 


semploient qu'avec une négation; 6? de ceux dont l'ad- 
8 
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jectif verbal est de la forme Js , et n'emporte aucune 

idée de supériorité, comme خضرٌ‎ , dont l'adjectif verbal 

est ai vert; 7° des verbes trilitères à la voix passive. 
Vers 485. : 

Le nom d'action du verbe qui n'admet point la forme 
admirative العادم‎ , doit se mettre à l'accusatif , comme 
terme spécificatif, aprés اشد‎ ou tout autre verbe d'une 
signification analogue. ۳ 

L'auteur a dit بعلل‎ pour eo. 


Vers 484. 

۳ و 3 ^ 

Le verbe pî signifie la méme chose que Xe . 
Vers 485. 


La régle générale est que le régime des verbes d'ad- 
miration doit venir immédiatement aprés ces verbes. 
Quelquefois cependant on interpose un terme adverbial 
de temps ou de lieu ظرف‎ , ou une préposition avec son 
complément, entre le verbe d'admiration et son régime; 
mais c'est une chose contestée entre les grammairiens Abily 
استقم‎ Jis å, dit notre auteur. 

Le mot آلزما‎ est pour NA , impératif énergique. 

Vers 486. —— 

Par les mots أسمين مقارق ال‎ (4 ul; , l'auteur veut dire 
que chacun des deux verbes exige un régime déterminé 
par l'article, et mis au nominatif مرفوع‎ , comme faisant 
la fonction d'agent الفاعلية‎ de. C'est ce que dit expres- 
sément un commentateur : 
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E‏ موو کل واحه منپما بر با 

وتجموع‌ها يرفعج اسمين لا أن کل واحد منها gin‏ امین 
Vers 488 et ۰‏ 


Le pronom مضمر‎ , dont parle l'auteur, est le pronom 


renfermé dans le verbe; le terme spécificatif مير‎ , qui 
lui sert d'interprétation, doit, par sa nature méme, être 
indéterminé &yS3 , et être mis à l'accusatif. Mais c'est une 
question controversée entre les grammairiens, de savoir 
si l'on peut employer en méme temps, avec ex et 
TU , un agent apparent ظهر‎ Jal, c'est-à-dire autre qu'un 
pronom renfermé dans le verbe, et puis un terme spé- 


cificatif, comme on le voit dans ce vers: 
© مج‎ e 


` فؤود مثل زاد ابيك فينا فنعم الزاذ زاد ابيك Sh‏ 

« Amasse-toi une provision ( de droits à notre gra- 
« titude), semblable à celle que ton père s'est acquise 
« à notre égard. Oh! qu'elle est excellente cette pro- 
« vision que ton père s'est assurée ! » | 

On justifie cette sorte de pléonasme en disant que, - 
dans ce cas, le mot mis à l'accusatif est employé comme 


corroboratif SÑ , et non comme spécificatif المیین‎ . 
Vers 490. 


Dans l'exemple donné par Ebn-Malec, نعم ما يقول‎ 
الفاضل‎ , le mot ما‎ est suivi d'un verbe; mais il peut 
aussi, dans une construction analogue à celle-ci, et 
dont notre auteur n'a pas jugé à propos de faire men- 


tion, étre suivi d'un nom, comme dans ce passage de 
8. 
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l'Alcoran, أن 945 وا الصدقات فنعم ما ق‎ . Dans ces deux cas, 
on se partage sur le róle que jouelà le mot ما‎ les uns le re- 
gardant comme agent de نعم‎ , et par conséquent comme 
un nom déterminé, équivalant à الشىء‎ , et virtuelle- 
ment mis au nominatif; les autres le considérant comme 
spécificatif d'un agent non exprimé, et par conséquent 
comme un nom indéterminé, virtuellement mis à l'accu- 
satif, et représentant ea. Voyez à ce sujet mon Antho- 
logie grammaticale arabe, pag. 178, 219 et 220, et ma 
Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, pag. 360. 

Vers 491 et 492. 

Par „epas on entend l'objet de la louange ou du 
blame, comme à; dans XY») TU نعم‎ . Le nom qui 
exprime cet objet, doit étre invariablement mis aprés 
le verbe et son agent. Dans l'analyse, les uns le regar- 
dent comme un inchoatif placé par inversion aprés la 
proposition qui lui sert d'énonciatif, les autres comme 
l'énonciatif d'un nom qui ne doit jamais étre exprimé. 
La premiére analyse raméne la phrase à cette forme: 
T زیه نعم‎ : la seconde, à celle-ci : تعم الفارس هو‎ 
X) . Si, avant le verbe de louange ou de blame, l'objet 
sur lequel tombe la louange ou le blâme a été nom- 
mé ou suffisamment indiqué, on est dispensé de l'énon- 
cer aprés le verbe. Si donc quelqu'un avoit demandé, 
945 ما تقول فى‎ que dis-tu de Zeid? on pourroit se conten- 
ter de répondre, نعم الغارس‎ , sans ajouter زیه‎ . 

Vers 495. 
Le n mot Jua est Soiu ainsi par un commenta- 
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مطلقا‎ cing; il signifie donc absolument, sans restriction. 


Vers 495. 


L'auteur veut dire que dans tum le démonstratif 
خا‎ reste toujours masculin et singulier, de quelque genre 
et de quelque nombre que soit le nom qui exprime 
l'objet de la louange p44 الفخصوص‎ , et que ce nom ne doit 
jamais venir qu'àla suite de حبذ!‎ . Les motsiày Jos لا‎ 
signifient : ne détourne point V5 de sa forme; car ce mot est 
comme les proverbes, auxquels on doit toujours conser- 
ver leur forme primitive et originale. Voyez mon Com- 
mentaire sur les Séances de Hariri, pag. 503. 


Vers 496. 
Si l'on emploie حب‎ CONTE verbe de louange, sans 
y ajouter خا‎ , il est d'usage de le prononcer icu 
Vers 497 à 502. — 


On ne peut former l'adjectif افعل‎ employé dans le 
sens de comparaison avec préférence ,تفضيل‎ que des 
mémes verbes qui peuvent donner naissance à des ver- 
bes d'admiration ; si la forme du verbe ne permet pas 
d'en dériver un adjectif de préférence, on y supplée par 
le méme moyen qui a été indiqué en traitant des verbes 
admiratifs. | | 

Si l'adjectif de préférence n'est point déterminé, soit 
par l'article Ji, soit par un complément d'annexion dé- 


terminé ( c'est ce que signifie جرد‎ y! ), il doit être suivi 
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. de ła préposition ,می‎ ou exprimée ou sous-entendue , 
comme elle l'est dans cet exemple: خير وابق‎ TEN 
dont le sens est WOT وابق می‎ . 

Quand l'adjectif de préférence n'a qu'un complément 
d'annexion indéterminé , ou que, étant employé hors de 
toute annexion, il n'a point l'article ال‎ , il doit toujours 
rester au singulier masculin : s'il a l'article, il doit con- 
corder en genre et en nombre (c'est ce qu'exprime le mot 
d^) avec le nom qu'il qualifie. Sil est en rapport d'an- 
nexion avec un nom déterminé, on peut le faire con- 
corder ou non avec le nom auquel il se rapporte; ainsi 
l'on peut dire, حسنی النساء‎ g où احسن النساء‎ : et de 
méme, ,ها أقربا الناس اليك‎ ou bien, اقرب الغاس اليك‎ . Tou- 
tefois, il faut observer que cette régle n'a d'application, 
que quand l'adjectif de la forme افعل‎ est employé effec- 
tivement comme exprimant une idée de préférence, et 
supposant après lui la présence de 12 préposition مى‎ 
c'est-à-dire un objet de comparaison avec l'idée d'infério- 
rité. Car, suivant les grammairiens arabes, cet adjectif 
est souvent employé sans complément, avec abstraction 
de toute idée de comparaison, comme quand on dit, 
bs! aii et yal الله‎ ; ou avec un complément d'annexion, 
mais sans que la chose préférée fasse partie des choses 
ou des personnes exprimées par ce complément; dans 
ces deux cas, l'adjectif doit concorder avec le nom qu'il 
qualifie. Je vais transcrire ici ce que dit Aschmouni sur 
ces mots فهو طبق ما به قرن‎ : voici son commentaire 
qui fera mieux comprendre ce dont il s'agit : 


وجهًا واحد! كقولهم الناقص ZIy‏ اعدلا بنى مروان ای 
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عادلاهم واصو AF‏ صلعم افضل قريش ای uad!‏ الناس می 
بنی قريش واضافة هذين النوعين لجرد التصيص ولذلك 
جازت اضافة افعل فی‌ها ال ما ليس هو بعضه بخلان المنوى 
فيه معنى مى فانه لا يكون ألا بعض ما اصیف اليه نلدلك 
يجوز يوسف احسن xp)‏ أن قصد الاحسن می بينهم أو 
لضع کی رن pint Sud salu‏ 

Hariri a trés-bien observé, dans le الغواص‎ 8,5 , que 


cette expression يوسف احسن أخوته‎ renferme une ab- 
surdité. Voyez ace sujet mon Anthol. grammat. ar. p. 64. 


Vers 504. 
Il en seroit de méme si l'on disoit, می انك‎ prs می‎ 


le mot qui sert à interroger étant séparé de "‏ , اکذب 
par l'antécédent d'un rapport d'annexion.‏ 

L'inversion dont il s'agit a lieu aussi quelquefois dans 
les propositions qui énoncent un jugement de l'esprit et 
non une interrogation , comme dans ce vers : 

وقالت LJ‏ الا وسپ لا وزودت 

«Elle nous a dit : Soyez les bien venus, et elle nous 
« a offert pour notre provision des fruits du palmier ; 
« bien plus, elle nous a donné quelque chose de meil- 
« leur encore que cela. » | 


Vers 505 et 506. 


Il est rare que l'adjectif de préférence régisse un nom 
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mis au nominatif, comme faisant la fonction ,امه ېه‎ par 
exemple, qu'on s'exprime ainsi : من‎ ye رایت رجلا‎ 
ابوه‎ . Laraison en est que cette sorte d'adjectif participe 
beaucoup moins à la syntaxe propre aux verbes, que 
les adjectifs verbaux et ceux qui leur sont assimilés. 
Toutefois, quand on peut substituer à l'adjectif de pré- 
férence un verbe (c'est ce que signifient les mots متی‎ 
فعلا‎ wails), l'adjectif alors peut régir au nominatif un 
nom faisant fonction d'agent. Ebn-Malec en donne un 
exemple, mais sans développer les conditions qui sont 
requises pour légitimer cette maniére de s'exprimer. On 
peut voir ces conditions exposées dans ma Grammaire 
arabe, 2° éd. t. II, p. 308 et suiv. 

Dans l'exemple donné par Ebn-Malec, c'est Abou- 
becr qu'il faut entendre par الصدیق‎ . 


Vers 507 à 509. 


L'adjectif complète le nom qui le précède, en lui 
adjoignant soit une qualité qui lui appartient بوسهة‎ , comme 
مررت برجل جنیل‎ , soit une qualité qui appartient à une per- 
sonne ou à une chose qui se rattache à ce nom x أو وسم ما‎ 
اعتلق‎ , comme مررت برجل كري م ابوه‎ . 

Quelques grammairiens prétendent que le nom dė- 
terminé par l'article ال‎ peut s'adjoindre à un qualificatif 
indéterminé , mais seulement quand l'article est employé 
pour exprimer l'espèce entière wi . Mais les exemples 
qu'on donne de cette exception, ne s'appliquent guére 
qu'à des propositions qualificatives Fd , comme dans cette 


phrase : PUE oul de pal 9X, , où il semble y avoir 
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ellipse de l'adjectif conjonctif glî . D'ailleurs, on peut 
admettre une autre analyse, et considérer ces proposi- 
tions comme faisant fonction de terme circonstanciel 
d'état Jl . Voyez, sur la distinction de ces deux genres 
de proposition, ma Gramm. ar. 2° éd. t. II, p: 388. - 

Vers 510. 


Par “كير او سواهما‎ Ky ,لدی التوحيد‎ il faut entendre 

le singulier, le duel, le pluriel, le masculin et le féminin. 
Vers 511. 

Au lieu de عشتق‎ l'auteur auroit dà dire بوصف‎ , et il 
auroit pu ajouter باس متصمن معنى الوصف‎ gi:carilya 
des mots dérivés da verbe مشتق‎ , qui ne peuvent jamais 
servir de نعت‎ . Par منتسب‎ il faut entendre les adjectifs 
patronymiques et autres, appelés qai ul. 

Vers 512. 

Ce vers signifie que la proposition qui fait fonction 
d'épithète ai , est assujettie aux mêmes règles qu'on 
doit observer dans celle qui fait fonction d'énonciatif 
خبر‎ . Les mots 4s. ما اعطیته‎ signifient pam ,ما اعطیته وق‎ 
ou bien, أذا كانت خب_ا‎ . 


Vers 515. 
Il y a cependant une différence essentielle entre la 


proposition servant d'énonciatif et celle qui sert d'ad- 
jectif : c'est que la première peut être ou énonciative d'un 


fait أخبارية‎ , ou dénonçant an désir طلبية‎ c'est-à-dire 
exprimant un ordre, une défense, un vœu, ou une in- 
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terrogation ,.tandis que la seconde ne peut être qu'énon- 
ciative. Et sil se trouve des exemples qui semblent 
contredire cette régle, il faut les ramener à l'analogie, 
en supposant qu'il y a ellipse du verbe il a été dit. C'est 
ce qu'on voit dans ce vers : 
حتى اذا جن الظلام واختلط‎ 
هل رایت الذنب قط‎ gie جآء‎ 

Le sens est مدق يقال فيه هل رايت الى‎ ole. 

« Jusqu'à ce que les ténébres ayant couvert la terre, 
« et l'obscurité étant devenue profonde , ils ont apporté 
« du lait mêlé d'eau: Avez-vous jamais vu le loup? (c'est- 
« à-dire, da lait dont la couleur qui est d'un blanc sale et ti- 
« rant sur le noir, rappelle à ceux qui le voient l'idée du loup, 
« et fait que l'un d'eux demande à son camarade s'il n'a pas 
« vu le loup.) » 

Vers 515. 


Sile nom qualifié est aa duel مه‎ au pluriel ( c'est ce que 
signifie ls غير‎ ( , ou si le qualificatif s'applique en 
commun aux personnes ou aux choses qualifides ا مفعوت‎ , 
le qualificatif doit étre mis au duel ou au pluriel. 
Si, au contraire, chacune des personnes ou des 
choses a une qualité différente, les qualificatifs doivent 
étre en concordance de nombre avec les objets qu'ils 
qualifient, et être joints ensemble par la conjonction, 
comme dans cet exemple : تجار مسطيى‎ KL—535 لقيت‎ 


j'ai rencontré trois marchands, deux musulmans,‏ ونصرانیا 


et an chrétien. 
Vers 516. 


Il peut arriver que le qualificatif soit commun à deux 
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noms régis par des antécédens identiques pour le sens, 
et exercant le méme genre d'influence grammaticale ; 
en ce cas, on peut exprimer le qualificatif une seule 
fois, en le mettant au duel ou au pluriel, suivant le 
nombre des personnes ou des choses qualifiées. Ex. : 
زید ونقذم الى عمكرو العاقلان‎ Sole venit ad me Zeidas, 
et accessit ad me Amrus, (ambo) cordat. 

La construction du vers 516 étant un peu embar- 
rassée, je crois à propos de transcrire l'analyse gram- 
maticale quen donne un commentateur dont j'ignore 
le nom; la voici: 


يعتى انك اذا ذكرت منعونی معمولى لعاملين مصدین غ 
المعنى والعمل اتبعت النعت المنعوت ى اعرابه فتقول ذهب 
زيه وذهب رو العاقلان فان العاملی متصدان ۵ للعی 
ومعنى قوله اتبع اجر الاتباع لا ان الاتبام واجب لانه يجوز 
نید القطع eo»‏ منه جواز الاتباع اذا كان العامل فنیها 
واحدا حو ذهب زيد وګرو العاقلان وشو مى باب احرى 
وفهم منه ايضا أن العاملين اذا اختلفا معتى لم جر 
o 3 w‏ 
الاتباع ونعت مفعول مقدم باتبع وهو مصدر مضان ال 
المفعول وشو de‏ حذن Glas‏ بين معمول ووحیدی 
والتقدیر Cus‏ معمولٌ عاملیی وحهدّی فوحیدی نسعت 
لعاملین ومعنی تجرور باضافة وحیدی Jess‏ معطون de‏ 


و 


Ets وبغير متعلق‎ (Ra 
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Vers 517 à 519. 


Quand un seul nom a plusieurs qualificatifs, s'ils 
sont tous nécessaires à la désignation précise de l'objet 
qualifié , ils doivent tous concorder avec le nom qu'ils 
qualifient; si, au contraire, lobjet qualifié est suffi- 
samment désigné par le nom, ou par le nom et par une 
partie seulement des qualificatifs, ceux qui ne sont 
point nécessaires pour désigner l'objet qualifié , peuvent 
concorder ou ne pas concorder avec le nom. Si l'on 
n'observe pas la concordance, on les met soit au nomi- 
natif, en sous-entendant un inchoatif, comme 49, $; 
soit à l'accusatif, en sous-entendant un antécédent qui 
erige ce cas web, comme ($- je veux dire : cet antécé- 
dent ne doit jamais étre exprimé. | 

Au vers 518, le mot معلنا‎ me paroît signifier, dé- 
clarant ainsi ouvertement que, sans ces épithètes ou une 
partie d'entre elles, l'objet exprimé par le nom qu'elles 
qualifient ا منعوت‎ , est suffisamment déterminé aza . 

Vers 520. 


Voyez, au sujet de l'ellipse du nom qualifié, ma Gram- 
maire arabe, 2° éd. tome II, pag. 279 et 452. Quant à 
l'ellipse du qualificatif, les exemples qu'on en donne ne 
me paroissent point satisfaisans, et c'est pour cela que 
je n'en ai rien dit dans ma Grammaire. 


Vers 529. 


Les mots تكن متبعا‎ ne sont là que pour finir le vers: 
ils signifient , tu te conformeras (à la règle ). 
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Vers 523. 


La régle donnée par les grammairiens et qu'Ebn- 
Maler indique par les mots الشمول‎ $, c'est qu'on ne 
doit faire usage de ces corroboratifs, que quand leur 
antécédent موکد‎ ou متبوع‎ se composant de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses, on pourroit supposer 
qu'on n'entend parler que d'une partie de ces personnes 
ou de ces choses : c'est pour prévenir cette interpréta- 
tion erronée, qu'on ajoute كل‎ , gẹ% etc. avec un pro- 
nom affixe qui se rapporte à l'antécédent du corrobo- 
ratif. Ainsi l'on dit چیعه‎ usd, et » القبيلة‎ , pour 
prévenir l'erreur de ceux qui croiroient qu'en disant 
yt et القبيلة‎ , on n'entend parler que d'une partie de 
l'armée ou de la tribu. 11 est difficile d'appliquer cela au 
duel, quoique les grammairiens prétendent que quand 
on dit آلریدان كلاهما‎ , c'est pour que personne ne s'ima- 
gine qu'on veut dire می الريدين‎ Als , ce qui pourroit, 
disent-ils , arriver si l'on se contentoit de dire Jo Jl . 


Vers 594. 


L'auteur veut dire qu'on emploie aussi عامة‎ , comme 
corroboratif, dans le méme sens que كل‎ et eat. . 

Quant à ces mots مثل النافلة‎ , on les explique de 
deux maniéres. Les commentateurs, en général, enten- 
dent par là que ce corroboratif est comme de suréro- 
gation XF, , la plupart des grammairiens ne l'ayant 
pas compris au nombre des corroboratifs de cette caté- 
gorie, et je pense que c'est effectivement là ce qu'a voulu 
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dire notre auteur. Suivant une interprétation plus sub- 
tile, il a voulu dire que quoique le mot عامه‎ ait la 
terminaison & qui caractérise le féminin, il peut avoir 
pour antécédent un nom masculin, et qu'on dit aussi 
bien axele ,ليش‎ que القبيلة عامتها‎ : en conséquence, 
il le compare au mot Äl qui, bien qu'il ait le caractère 
distinctif du féminin, est joint au nom masculin يعقوب‎ 
dans ce passage de l'Alcoran (sur. a1, v. 73) : ووهبنا له‎ 
ويعقوب نافلة‎ gS. Voyez, sur le mot Mb, le commen- 
taire arabe sur le poëme slaw بانت‎ de Caab, fils de 
Zoheir, vers 39, tant dans les éditions de Lette et de 
M. Freytag, que dans celle de Calcutta. 

Vers 527. 

Les noms indéterminés qui peuvent recevoir des cor- 
roboratifs, suivant Ebn-Malec, et contre le sentiment 
de l'école de Basra, sont, ainsi que le disent les com- 
mentateurs, ceux qui expriment un espace de temps, 
comme #iw une année, شر‎ un mois. 

Vers 528. 

L'auteur veut dire que quand l'antécédent est du 
duel, il n'y a point d'autre corroboratif usité pour ex- 
primer la totalité, que 36 pour le masculin et X pour 
le féminin; et qu'on ne peut pas employer pour le mas- 
culin yz! , et pour le féminin #مھعاران‎ , quoiqu'on se 
serveau pluriel masculin de yg, etau féminin de e. 

Vers 529 et 530. 


Le pronom affixe représentant le nominatif aJ خا‎ 
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c'est-à-dire le pronom compris dans une forme verbale, 
peut recevoir des corroboratifs; mais s'il s’agit de نفس‎ ou 
gya , il faut interposer le pronom isolé entre le pronom 


affixe et le corroboratif. On dira donc: رجنم انم انفسکم‎ 


et l'on ne pourra pas dire : انلسکم‎ Fa. En tout autre 
cas, cette condition a}, c'est-à-dire, l'interposition du 
pronom isolé, n'est ni exigée, ni interdite. 


Vers 535. 


L'exception faite ici en faveur des particules qui ex- 
priment une réponse à une question, comme «x et 
«>, n'est point proprement une exception, la valeur 
de ces mots étant tout-à-fait différente de celle des pré- 
positions et des conjonctions. Mais ceci tient à ce que 
les grammairiens arabes ont compris à tort dans la 
méme catégorie , les adverbes, les prépositions et les 
conjonctions. 

Vers 555. 


Je dois rappeler ici que le mot conjonction ne répond 
que d'une manière trés-imparfaite à ce que les gram- 
mairiens arabes entendent par عطف‎ , et surtout à cette 
espèce de عطف‎ qu'ils distinguent par la dénomination 
de عطف بیان‎ . Comme les personnes auxquelles cet 
ouvrage-ci est destiné doivent étre déjà initiées au sys- 
téme des grammairiens arabes, je crois inutile de dé- 
velopper ici le sens de ces expressions techniques, et 
il me suffira de renvoyer le lecteur à mon Aathologie 
grammaticale arabe, p.274, et à ma Grammaire arabe, 
2° éd. t. II, p. 392, 526, 529 et 530. 
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Vers 538. 


Notre auteur remarque que les deux mots qui sont 
dans le rapport appelé عطف بیان‎ , peuvent être tous 
deux indéterminés, comme ils peuvent étre tous deux 
déterminés; il fait cette observation, parce que quel- 
ques grammairiens ont prétendu que ce genre de rap- 
port n'a jamais lieu entre deux noms indéterminés. 


Vers 539 et 540. 


Le caractère essentiel du rapport nommé Jo. dont 
il sera question dans peu, c'est qu'on puisse supposer 
que le même antécédent qui régit le premier terme da rap- 
port de permutation xie JOut! est répété devant le second 
terme ou permntatif Jw! . Cette méme condition s'ap- 
plique au rapport nommé عطف بيان‎ , excepté dans deux 
circonstances. La premiére, que notre auteur indique 
par l'exemple يُعمرا‎ pé k, a lieu dans le compellatif, 
toutes les fois que le second terme du rapport ne se 
trouve pas au méme cas que le premier, ou que, s'il estau 
méme cas, il y est àraison d'une autre cause, par exemple, 
quand on dit, يا اخانا زیخا‎ : car si l'on eût répété يا‎ , il 
auroit fallu dire à 5 k . ll en est de méme dans ce vers: 


£ 9,7 ,^9" 707 و 
E f 5,52 3‏ 
اعيذكم بلله أن تعدا حربا 
O vous, nos deux frères, Abd-schems et Naufel, je‏ « 
prie Dieu qu'il vous préserve de susciter une guerre. »‏ « 
est nécessairement ici en rapport de‏ نوضلا Le mot‏ 
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عطف بیان‎ , et ne sauroit être en rapport de Jovy, parce 


que si l'on eût répété یا‎ , il auroit fallu dire Jas b. 

La seconde circonstance est indiquée par un exemple 
que l'auteur, géné parla mesure, n'a pas pu rapporter 
textuellement, mais qui est pris du vers suivant : 

انا ابن القارك البكرى بشر عليه الطير ترتبه وقوعًا 

« Je suis le fils de l'homme qui a laissé le descendant 
« de Becr, Bischr, en un tel état que les oiseaux ( de 
« proie) épioient le moment de se jeter sur lui pour le 
«dévorer. » 

Dans ce vers 3 ne peut pas être Jos de البكرء ی‎ , 
et est nécessairement en rapport de بیان‎ ihe, parce 
qu'on ne pourroit pas dire التارك بشر‎ , attendu que les 

d à 
adjectifs verbaux, étant au singulier et ayant l'article ال‎ , 
ne peuvent pas prendre pour complément, quand ils 
sont mis en rapport d'annexion, un nom déterminé au- 


trement que par l'article J}. Voyez à ce sujet ma Gram- 
maire arabe, 2° édition, t. II, p. 183. 


Vers 541. 


Le sens est : ce qu'on nomme gw Lilas, c'est un ap- 
positif (Jb c'est-à-dire تابع‎ ( joint par le moyen d'une parti- 
cule qui produit l'apposition مرن متبع‎ . L'auteur fait ensuite 
l'énumération des particules comprises dans cette ca- 
tégorie. 

Vers 542. 

Les particules comprises dans ce vers sont conjonc- 

tives مطلقا‎ , c'est-à-dire tout-à-fait sans restriction, parce 
9 
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qu'elles sont telles sous le rapport du sens, comme sous 


celui de Vinflaence grammaticale لظ ومعنی‎ . 
Vers 543. 


Ce vers-ci contient l'énumération des particules qui 
ne sont conjonctives que sous le seul point de vue de 
l'influence grammaticale Clay). 

L'exemple signifie : il n'a para aucun homme, mais 
( seulement ) un Jeune faon. 

‘Vers 545. 


C'est de la conjonction و‎ , à l'exclusion de ف‎ et de e 
qu'il faut faire usage, toutes les fois que l'action exprimée 
par le verbe actif, ou bien la manière d'être ou l'impres- 
sion exprimée par le verbe passif, exigent le concours 
des divers sujets ou objets liés par la conjonction, 


comme وعمرو‎ O5 تضارب‎ , et اصطف هذا وابنى‎ . Car, 
comme le dit un commentateur : 
الترتيب‎ e» او تم ابنى لم يج لان الفاء‎ d لو قلت ها‎ 
وهو يناف الاشتراك فى الفاعلية والمفعولية معا اذا تاملت‎ 
* Vers 547. 


Le sens de ce vers est que si à une proposition con- 
jonctive Kuo on joint, par une conjonction, une autre 
proposition qui ne pourroit pas étre conjonctive, parce 
qu'elle ne qualifie pas l'objet qualifié par celle qui pré- 
céde, il faut alors faire usage de la particule conjonc- 


tive ف‎ , à l'exclusion-de و‎ et dé po Ainsi il faut dire, 


ou‏ ويغضب et non pas‏ , الذى palas‏ فیغضب زید الذباب 
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یغضب‎ es: ce qui vole, et Zeid se met en colère, ce sont les 
mouches. Dans cet exemple, يطير‎ est Kho, et a pour 
antécédent conjonctif منوصول‎ , le mot الى‎ : mais يغضب‎ 
945 ne peut pas évidemment faire la fonction de 
صلة‎ par rapport à I. La particule ف‎ dans ce cas 
exprime une idée de cansalité anw, C'est-à-dire une 
liaison entre un effet et sa cause. 

Vers 548. 


D'aprés la définition exacte de ce qu'on entend par 
‘Lilas, il est évident que «> n'est particule conjonc- 
tive, tant sous le rapport du sens que sous celui de 
l'influence grammaticale, qu'aux conditions exprimées 
dans ce vers, c'est-à-dire lorsque le mot conjoint معطون‎ 
^ par p>, exprime le terme &j de l'antécédent غاية)‎ 
الذی تلا‎ , c'est-à-dire تلاه هر‎ sò! (, terme qui est com- 
pris dans l'antécédent et est une partie de l'antécédent 
بعض المعطون عليه‎ : alors حتی‎ signifie jusqu'à et y compris. 
Exemple : maby اكلت السمكة حتى‎ j i mangé le poisson 
jusqu'à la téte inclusivement. 

Quelquefois il semble qu'on s'écarte de cette régle; 
c'est ce qui a lieu si l'on dit: حتى الاب‎ JW اخذت‎ 
j ai pris les bestiaux jusqu'aux chiens inclusivement; mais 
c'est que mentalement on réunit les deux objets dans une 
catégorie commune, en sorte que le sens est, j'ai pris 
tous les animaux, non-seulement les bestianx, mais méme 
les chiens. 
a Vers 549 à 551. 

Ce qu'on appelle همرة التسوية‎ , c'est le hamza, c'est- 
9. 
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à-dire, la particule 1 qui a lieu dans ces exemples : 
سوآء علیهم أ#نذرتهم ام لم تذذرم‎ 

« C'est une chose égale pour eux, soit que tu les aies 
« avertis, ou que tu ne les aies pas avertis. » 
بعد فقدی ماللا اموتی 56 ام هو الان. واقح‎ als ولست‎ 

« Et je ne me mets aucunement-en peine, aprés la 
« perte que j'ai faite de Malec, si ma mort est éloignée, 
« ou si elle doit arriver tout à l'heure. » 

Quant au hamza qui tient lieu de ای‎ , c'est celui qui se 
trouve dans l'exemple suivant ام عمر:‎ Jois 345! 
est-ce Zeid qui est chez toi, ou Amrou? car le sens est Leal 
lequel des deux? ll en est de méme dans cet autre exem- 
ple : أن أدرى اقريب ام بعیه ما توعدون‎ je ne sais pas si 
la’chose dont vous étes menacés, est proche ou éloignée. 

La particule ام‎ dans ce cas se nomme rake , Cest- 
à-dire unie à la particule $ , et aussi Boles , C'est-à-dire 
` étant en équilibre avec cette méme particule. 

Quand la particule ام‎ n'est point précédée de la par- 
ticale | interrogative ou dubitatwe (c'est ce que signi- 
fient ces mots أن .تك مما قيدت به خلت‎ ( , on la nomme 
ام المنقطعة‎ isolde, et alors elle est le plus souvent sy- 
nonyme de بل‎ , comme dans cet exemple : لا ريب فيه‎ 
می رب العالمجى ام يقولون افتراه‎ il n'y a point de doute en ce 
livre (qui vient) du Seigneur des siècles; mais ils disent, 
° c'est (Mahomet) qui l'a inventé. Le sens de cette particule 
se désigne alors par le mot. اضراب‎ , qui signifie abandonner 
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ce qu'on disoit et y renoncer, pour exprimer une pensée ou 
contraire ou différente. 

Quelquefois cette particule réunit cette valeur nom- 
mée اضراب‎ , avec l'interrogation, comme dans les exem- 
ples suivans : 

الهم ارجل using‏ بها ام لهم Ni‏ يبطشون بها 

« Ont-ils des pieds avec lesquels ils puissent marcher ? 
« ou plutót ont-ils des mains, au moyen desquelles ils 
« puissent agir avec force?» 
بل ف لجنة ام جهنم‎ dus وليت سليى ۵ المنام خجیعتی‎ 

« Plat à Dieu que Soleima partageát ma couche, du- 
« rant mon sommeil, ici, ou bien dans le paradis, ou 
« dans l'enfer ! » 

Il ne faut pas s'imaginer que dans cet exemple la par- 
ticule أم‎ soit Duaie ; elle est منقطعة‎ , parce qu'elle joint 
deux propositions qui existent indépendamment l'une de 
l'autre, et que quand elle est متصلة‎ , elle ne doit unir 
que deux parties isolées مفردان‎ d'une méme proposition. 
Pour appliquer cette distinction 4 notre dernier exem- 
ple, il faut supposer qu'il y a des ellipses, et quele poéte 
avouludire: ام انا & جہنم‎ idl بل انا غ‎ que disje (ici)? 
non pas seulement ici, mais méme fussé-je dans le paradis; 
(que dis-je dans le paradis ? ) fussé-je méme dans l'enfer. 

Il faut toutefois reconnoitre qu'il y a un peu de sub- 
tilité dans ces distinctions. 


Vers 552 et 555. 


La conjonction أو‎ sert à exprimer: 1? un choix, comme, 
prends pour femme Zeinab ou Ayéscha; 2° le choix, mais 
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avec liberté de réunir les divers objets joints par la con- 
jonction, comme, prends pour ami Hasan ov Hosein; 3° le 
partage ou la division, comme, tout mot est verbe, ov 
nom, ou particule; 4° alternative avec indétermination, 
comme, mot, ou tot, nous sommes dans la droite voie 90 
dans un sentier égaré; 5° le doute, comme, c'est Zeid ov 
Amrou qui est mort. La différence qu'il y a entre ces deux 
derniers usages de la conjonction أو‎ , c'est qu'on entend 
par أبهام‎ une alternative qui ne suppose aucun doute 
de E part de celui qui parle, et o le doute n'existe que 
dans l'esprit de celui à qui on adresse la parole, tandis 


qu'on entend par شك‎ une alternative où le doute existe 
pour la personne qui parle. 

‘Quant à l'usage de la conjonction أو‎ , comme expri- 
mant la substitution d'une nouvelle idée à une autre 
idée qu'on avoit énoncée précédemment, et qu'on dé- 
savoue ( c'est ce qu'on entend par أضراب‎ ), les exemples 
qu'on en donne me paroissent peu concluans. 

Par le mot نمی‎ , 11 faut entendre نسب الى العرب‎ - 

L'auteur ajoute qu'on emploie. quelquefois أو‎ au lieu 
de la conjonction و‎ , mais seulement quand cela ne 
peut pas nuire à la clarté du discours. 


Vers 555. 


On doit comprendre, quoique l'auteur nele dise pas, 
que la particule لاک‎ ne vient jamais aprés une propo- 
sition affirmative ce . 

Quant à l'adverbe négatif Y considéré sous le point de 
vue de هرن العطف‎ , il peut être employé aprés un com- 
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pellatif, comme زیه لا عمرو‎ lı; ou aprés un comman- 
dement, comme Ios; أضرب عمرا لا‎ : ou enfin, aprés 
une proposition affirmative, comme مد‎ y .مات ابرهيم‎ 

Vers 556 et 557. 


Par مه صوبمپا‎ c'est-à-dire محصوبى لاكن‎ , il faut en- 
tendre la négation ilî et la prohibition الغهى‎ . 

La conjonction بل‎ s'emploie aussi aprés lénonciatif 
d'une proposition affirmative بعد خبر الموجبة‎ , et aprés 
un commandement. Dans ces deux derniers cas, la 
particule Jy transporte au mot qui la suit l'action ou la 
qualité qui avoit été affirmée de la personne ou de la 
chose qui la précède, comme : زيد بل عمرو‎ ale Zeid 
est venu, NON, C'EST Amrou (qui est venu). C'est là ce 
qu'exprime le mot اضراب‎ , comme je l'ai déjà dit. 

Dans le vers 557, ,لجل‎ épithète de الأمر‎ , n'est là 
que pour la mesure et la rime. 


Vers 558. 

En conséquence de cette régle, on ne peut pas dire 
régulièrement: وا خوك‎ c5 ; il faut dire : انت‎ Ges 
وا خوك‎ abüsti tu et frater tuus. 


Vers 559. 


Il est bon de donner un exemple de ce que dit ici 
Ebn-Malec, qu'on peut joindre, par une conjonction, 
un nom avec un pronom précédent renfermé dans un 
verbe, en interposant, entre le pronom et le nom, quelque 
chose بفاصل ما‎ , autre qu'un pronom isolé. 

C'est ainsi, par exemple, qu'on lit dans l'Alcoran : 
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ee جنات عدن يد خلونېا ومی ص می‎ ; car ici 
le pronom renfermé dans ,مه خلون‎ n'est séparé du 
mot می‎ qui est الضمير المتصل‎ de ,معطون‎ que par ,ها‎ 
complément du verbe .یی خلون‎ 

Dans cet autre exemple , GOT ,ما اشرکنا ولا‎ c'est ,لا‎ 
placé entre la conjonction et le mot conjoint المعطون‎ , qui 
sert de séparation Juob. 

Au lieu de صعفه اعتقه‎ , on peut prononcer ries 


e 3 
us! , en mettant le verbe au passif. 
Vers 560 et 561. 


Sauf les exceptions qui se rencontrent dans les poétes, 
et méme dans l'Alcoran (cest ce livre que l'auteur en- 
tend par aa} النثر‎ ), il faut dire, dans le cas dont il 
s'agit, en répétant l'antécédent: مررت بزيهد وباخیه‎ 
transwi prop? Zeidum, et prop? fratrem ejus; et: ما کان‎ KS 
Kinng بینی‎ hoc est quod factum. est inter me et inter ۰ 

Vers 562 et 563. 


` Les ellipses dont parle ici Ebn-Malec, n'appartiennent 
point proprement à la grammaire. 

Voici un exemple del'ellipse de ف‎ et de la proposi- 
tion qui devoit suivre la conjonction : Dieu dit à Moise : 
Frappe avec ta verge la mer, et elle s'entr'ouvrit. Le sens 

est, et il frappa la mer, et elle s'entr'ouvrit. 
| Exemple de l'ellipse de ر‎ et de ce qui devoit suivre la 
conjonction : . . . des hants-de-chausse qui vous préserveront 
de la chaleur. 11 y a ellipse de et du froid. | 

Une ellipse particulière à la conjonction 5, c'est celle 
qui a lieu quand on dit, je lui ai donné à manger da pain 
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et de. l'eau, au lieu de et je lut ai donné à boire de l'eau 

Quant à cette dernière nature d'ellipse d'un anté- 

cédent عامل‎ , dont on conserve le régime ou complément 

il est bon, je pense, de rapporter ce Dm dit‏ , معموله 
un commentateur :‏ 


علفقها تبنا P" s La,‏ حی شنت همالة عيناها فتبنا 
معمول yb‏ بعلفتپا والواو التى بعدها عاطفة لعامل کون 
تقديره وسقيتها وشو عامل فها باشرته الواو فى اللفظ وهو 
وقوله lus‏ لر اتق Gu‏ ان LE‏ مثل هذا على حذن 
العامل انما هو لدفع ما يتق مى کون ^U.‏ معطوا على 
تبنت اد لا يعم لعدير اشترا تراکه ane‏ فى العامل ومن کونه 
مفعولا Axe‏ لان Kast!‏ متعذرة فيه 

Il est évident en effet que, d'aprés le sens que les 
grammairiens arabes attachent à la dénomination عطف‎ , 
le mot مآء‎ ne peut pas être Cis de معطون‎ , puisqu'il ne 
peut pas être le régime du verbe علفت‎ , qui ne se dit 
que du fourrage ; et que d'ailleurs on ne peut point sup- 
poser que la conjonction و‎ , dans = وما‎ a le sens de مع‎ 
avec, attendu qu'on ne donne pas aux animaux le four- 
rage et l'eau en méme temps, ou mélés ensemble. C'est 
donc le verbe سقيت‎ sous-entendu, qui est joint par la 


conjonction avec علفت‎ , ou, pour m'exprimer en termes 
techniques, qui est علقت‎ de معطون‎ . 
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Il en est de méme dans cet exemple tiré de l'Alcoran: 
nid اسكن انت وزوجك‎ , où il y a une ellipse, le sens 
étant RAJ زوجك موه ; اسک انت ولتسكن زوجك‎ ne peut 
pas être régi au nominatif par le verbe اسک‎ , les im- 
pératifs n'ayant jamais pour sujet ou agent que des 
pronoms de la seconde personne. 

Vers 564. 

L'ellipse du terme antécédent de la conjonction ا معطوف‎ 
عليه‎ a lieu dans divers cas, par exemple, si, répondant à 
une personne qui vous dit : n'avez-vous point frappé Zeid? 
vous vous exprimes ainsi: بل وعمرا‎ oui-da et Amrou : le 
sens est, ضربته وهمرا‎ fy. Une pareille ellipse n'est per- 
mise que parce que le معطون عليه‎ est connu. 

Vers 564 et 565. 

En général, pour que deux verbes puissent étre joints 
par une conjonctiog* Alas هرق‎ , il faut qu'ils soient au 
méme temps. Il y a un grand nombre d'exemples con- 
traires à cette régle dans l'Alcoran , mais c'est d'ordinaire 
quand il s'agit de l'action de Dieu : et alors, quoique 
les verbes, grammaticalement parlant, soient de temps 
différens, il n'y a pas dans la vérité différence de temps. 

` Un exemple fera comprendre ce que signifie le dernier 
vers. On lit dans l'Alcoran : واقرضوا‎ wh dual! " للصدتی‎ 
حستا‎ Cops الله‎ les croyans, les croyantes et ils ont prété à 
Dieu, etc., c'est-à-dire, ceux et celles qui croient à la 
vérité de la révélation et qui ont prété, etc. 

On voit ici des adjectifs verbaux auxquels est joint, 
par ja conjonction و‎ , un verbe au prétérit. 
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Vers 566 a 568. 


Ebn-Malec voulant définir l'espéce de تابع‎ laquelle 
on donne le nom de يكل‎ , lui donne pour caractères 
1° d'être مقصود بالحكم‎ , c'est-à-dire d'exprimer précisé- 
ment l'objet méme qu'on a eu l'intention dénoncer, et 
sur lequel tombe le jugement porté par la personne 
qui parle; "د‎ d’être jointe immédiatement au متجوع‎ , sans 
l'intervention d'aucune conjonction بلا وأسطة‎ . Par le pre- 
mier caractère il distingue le بحل‎ des autres espèces 
de ab , qui sont désignées sous les noms de x25, 
Mp et عطف‎ , puisque, dans ces trois espèces-là, on 
a pour objet de compléter, par quelque idée accessoire, 
la notion du متبوع‎ : par le second caractère il exclut du 
genre nommé بول‎ , les conjonctifs معطون‎ joints à leur 
antécédent العطون عليه‎ par بل‎ ou ,لل‎ qui à la vérité 
sont Kl, مقصود‎ , mais ne sont joints que par linter- 
vention d'une particule بوأسطة‎ . 

Il dit ensuite que le بال‎ se rencontre يلقى‎ sous quatre 
aspects différens: 1° énonçant tout-d-fait le méme objet 
que son antécédent مطابقا‎ , comme اخوك‎ XY) bole; 
2° déterminant une partie spéciale de l'antécédent Gas , 
comme أكلت الرغيف نصفه‎ ; 3° appliquant le jugement 
porté, à l'une des idées comprises dans l'antécédent اما‎ i 
comme Aims X25 sss , ou à un objet qui rappelle une 
idée liée à celle de l'antécédent, comme کوبه‎ 945 a$; 
4° comme écartant l'idée énoncée pour y en substituer 
une autre, ce qui peut avoir lieu de deux manières: 
d'abord, sans nier ni rétracter le jugement énoncé 


IO COMMENTAIRE 
relativement à la première idée, mais seulement dans l'in- 
tention d'accorder une plus grande importance au méme 
jugement, relativement à l'idée énoncée en second lieu, 
et cela appartient à ce qu'on appelle she}; seconde- 
ment, dans l'intention de corriger une erreur lalê, et de la 
remplacer par une expression plus exacte, ce qui entraine 
la dénégation du jugement qu'on avoit d'abord énoncé. 
Exemple du premier cas : الفرسان‎ slat! US 3! nous avons 
atteint ceux qui fayovent à pied, les cavaliers, c'est-à-dire 
بل الفرسان‎ , ce qui signifie, bien plus, méme les cavaliers. 
Exemple du second cas : Was لقيت أسد!‎ j'ai rencontré 
un lion, un renard, c'est-à-dire, je me trompe, je veux dire 
un renard. 

La construction du vers 563 iani embarrassée , je 
vais transcrire l'analyse quen donne un commentateur. 


ذا مفعول põie‏ باعز ومعنى اعز انسب وللاسراب متعلسق 
باعز Duais‏ منصوب بعحب وفاعل دحب غو البدل الشار اليه 
بذا وقصد! بمعنى مقصود وشو واقع على الأول dary‏ ان 
يكون على حذن ای أن تحب JOM‏ ذا تصد وقوله ودون 
قصد $ موضع نصب على JUL‏ والعامل فيع grat‏ لدلالة 
الأول عليه اي وان حصب Jod]‏ للتبوع حال کونه دون قصد 
وغلط خبر dine‏ مضمر على حذن olas‏ والتقدیر هو 
JA‏ غلط ary‏ سلب Kio‏ ومفعول سلب صمير OTe‏ على Ki‏ 
للفهوم می اكلام وتقدي ركلامه وان دعب البدل المتبوع دون 
قصند فهو بدل غلط سلب به لمكم عن الاول وهو التبوع 
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Vers 570 et 571. 


Les pronoms aflixes de la première et de la seconde 
personne old صمير‎ ne peuvent servir d'antécédent à 
un permutatif JO; , c'est-à-dire faire les fonctions de 
هغه‎ JÒN, que dans trois cas: 1° si le permutatif est 
de l'espéce nommée JÉ البعض می‎ Joy; 2° s'il est de 
l'espèce nommée الاشقال‎ Joy, à laquelle appartient 
l'exemple donné par Ebn-Malec; 3° s'il est de l'espèce 
nommée JÍ می‎ AM Jou, et que notre auteur a appelée 
مطابق‎ , mais seulement à la condition que dans ce cas 
le permutatif développe le contenu de son antécédent 
,الیل منه‎ comme dans les exemples suivans : 
ذهبام كبيركم وصغيركم‎ , et عبد! لاولنا وآخرنا‎ W .کون‎ 
Les grammairiens ne sont pas مور د‎ d'accord sur 
cette restriction. 

Dans le vers 570, احاطة‎ est le complément objectif 
direct المفعول به‎ du verbe X=; le sens est: le permu- 
tatif qui offre à l'esprit tout ce que comprend son antécédent. 


Vers 572. 

Par yey) المصمن‎ , renfermant la valear de 1 interro- 
gatif, il faut entendre les mots ga, le , کم , کیف‎ , etc. 
employés pour interroger. 

Vers 575. 
Le mot یعری‎ veut dire می حرون النهد(ء‎ "e ۱ 
Vers 577. 
Il faut entendre par À المشار‎ les articles démonstra- 
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tifs, ou comme disent les grammairiens arabes, les 
noms démonstratifs الاشارة‎ Üsul . 

Ebn-Malec observe qu'il y a des grammairiens qui 
n'admettent point, dans le cas dont il s'agit, la suppres- 
sion de la particule compellative حرن الندآء‎ : mais i. 
rejette leur opinion, et il engage ses lecteurs d se ranger 
du côté de leurs adversaires فانصر عادلد‎ anig ومى‎ . 


Vers 578. 

D ne faut point entendre ici par لللرد‎ le singulier; 
notre auteur entend par là un nom qui est hors de tout 
rapport d'annexion غير مضان‎ . La règle s'applique aussi 
bien au pluriel, comme رجال‎ | , qu'au singulier de, يا‎ . 

Vers 579. 


La régle donnée dans ce vers peut paroítre super- 
flue, puisque dans le cas dont il s'agit, le dhamma 
n'existe que virtuellement; mais elle trouve son appli- 
cation, lorsqu'on ajoute au nom de la chose appelée 

L'auteur par les mots جد دا‎ BE ی دی‎ syst ad 
veut dire qu'il faut appliquer 4 ces mots qui étoient in- 
déclinables de leur nature , avant de le devenir comme 
compellatifs , les mémes régles qu'on applique à ceux qui 
déclinables de leur nature, ne sont devenus indéclinables 
qu'accidentellement, à cause qu'ils font la fonction de 
compellatifs. | 

۱ Vers 581. 


Il faut entendre ja seconde partie de ce vers comme 
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formé d'une proposition tout entiére, à laquelle on 
ne fait subir aucun changement. 


Vers 585. 


Le ^^ de ec est censé remplacer la particule com. 
pellative ; cest ce qu'Ebn-Malec entend par بالتعويض‎ . 
On sait que القريض‎ signifie الشعر‎ la ۰ 

Voici un exemple de la licence poétique dont parle 
notre auteur : | 

فيا الغلامان اللذان Hb‏ اياكما ان تكسبانا شرا 

« O vous deux, jeunes gens qui avez pris la fuite, 
« prenez garde à ne point attirer sur nous quelque 
« malheur ! » | 

Vers 586 à 588. 


Il s'agit ici des règles de syntaxe relatives à la concor- 
dance de cas, entre les diverses espèces d'appositifs goli 
et leurs antécédens متبوع‎ , quand les appositifs font avec 
leurs antécédens la fonction de compellatifs. - 

Quoique dans le vers 586 l'auteur dise d'une manière 
générale تابع‎ , comme si la première règle qu'il donne 
sappliquoit à toutes les sortes d'appositifs, il faut ce- 
pendant en excepter ceux qu'on nomme conjonctif 
d'ordre عطف النسق‎ et permutatif JX), comme la suite 
le prouve évidemment. Quant à ces deux appositifs en 
particulier, il faut suivre la méme régle qu'on suivroit, 
sils étoient indépendans de tout antécédent, c'est-à-dire 
qu'il faut leur appliquer les régles posées précédemment 
relativement aux compellatifs, dans les vers 578 et 580. 
Toutefois il y a ceci à observer pour le conjonctif d'ordre 
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نسق‎ le, que sil a l'article, on peut lui donner pour 
voyelle finale un dhamma ou un fatha. 

Il résulte de ce qui est dit dans le vers 587, que 
l'appositif d'un compellatif devenu indéclinable et ter- 
miné par un dhamma, doit étre mis nécessairement à 
l'accusatif, s'il réunit certaines conditions; il faut, pour 
cela, 1? qu'il ne soit point de la nature des appositifs ap- 
pelés نسق‎ Lilas et Joy; 2° qu'il soit en rapport d'an- 
nexion مضان‎ : 3^ quil ne soit point affecté de l'article 
,دون ال‎ quoique d'ailleurs il puisse étre déterminé par 
le mot qui lui sert de complément. Ainsi l'on doit dire 
العم‎ am Le زین‎ b; mais si l'on dit لسن الوجه‎ de} L, 
on pourra prononcer get ou Gull. 

` Vers 589 et 590. 


Je vais transcrire ici ce que je lis dans un commen- 
taire, et qu'il est plus facile de comprendre dans l'ori- 
ginal que dans une traduction. Le voici : 


ادا قلت یا ايها الرجل فاى والرجل كاسم واحد وای منادی 
والرجل arb‏ مخصص له ملازم به لان. ايا eo^‏ لا يستعمل 
بدون الخصص وان قبل الندآء يتضصص بالاضافة فعصوض 
عنها ۵ الندآء بالتخصيص بالتابع فان كان مشتّا فهو تعت 
حو يا Lal‏ الفاضل وان كان جامد! فهو عطف بیان حو با 
ايها الغلام ولرمته sTo‏ التنبیه تعويضا عما فاته مى الاضافة 
وان اريت به مونت ایت بالهاء نحو يا انها النفس ولا توف 


ای ف الندآء الا Le‏ فيه الالف واللام ومنه قوله تعالى وقالوا 
10 
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لا ایپذ! الباخع الوجك نغسه‎ 
« O toi qui laisses consumer ton áme par une vio- 
«lente passion pour un objet que les destinées ont 
« éloigné de tes mains. » 


Le commentateur ajoute encore, aprés avoir cité 
ce vers du poëte Dhou'lromma : 


ولا و ای بغي رذلك واليه RT pd‏ ووصف » بسوى 
EN‏ يرد ومتى كانت صفة ای معوية لم یکن الا asa‏ 
لانها فى SLU‏ ۵ لحقيقة Fy Lily‏ معها بای توصلا الى 
ندآء ما فيه الالف واللام واجاز المازنى والزجاج Quas‏ 
صفة ای de Cals‏ صفة غيره مى المناديات المضمومة 
ويجوز أن توصشف Rive‏ ای الا أنه لا تكون الا مرفوعة مغردة 
كانت او مضافة كقول الراجر يا ايها لجاهل ذو GA‏ 
يلرم et‏ ,موب ou‏ محوب ,589 On lit dans le vers‏ 
le mot Ato est pour Äio qui fait fonction de‏ : تلزم ou‏ 
et ey». L'analyse donne‏ معصوبٍ J'ai préféré lire‏ . حال 
et la proposition tout iod‏ , ايها alors pour soos‏ 
بعد pare forme l'énonciatif:‏ ال بعد صفة يلرم بالرفع 
: ايها c'est-à-dire venant après‏ , بعدها est pour‏ 


. | ور یه ری ه‎ 
Le dernier mot du vers 590, ,یرد‎ est pour یرد‎ est 
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interdit. "1 faut remarquer que l'auteur devoit dire, 
2 

c'est la mesure du vers qui l'a con-‏ ; وأيهاذا وأيها الدى 


traint à supprimer la conjonction و‎ devant ايها الدی‎ ۱ 
Vers 591. 


Il peut se faire que le compellatif soit ,ذو اشارة‎ 
comme Ù ,يا هذا‎ c'est-à-dire quon emploie un 
démonstratif avant le nom de la chose appelée; alors, 
de deux choses l'une : ou le démonstratif est nécessaire 
pour que la désignation de l'objet appelé soit complète; 
ou elle seroit compléte quand méme on supprimeroit le 
démonstratif; dans le premier cas, le nom qui désigne la 
personne appelée est considéré comme io du منادی‎ 
lequel est le démonstratif, et il faut appliquer à ce nom 
les mémes régles qu'on a posées dans le vers 589, relati- 
vement au nom qui sert de صفة‎ à اي‎ : dans le second 
cas, on ne tient aucun compte du démonstratif, et le 
nom de la personne appelée se conforme aux régles 


générales. 
Vers 592. 


Dans le cas tout particulier dont il s'agit, et où le 
méme nom est répété par forme de pléonasme , on met 
le second compellatif سعک‎ à l'accusatif, conformément 
à la règle générale, parce qu'il est Glas (vers 580): 
quant au premier Xaw, si on le met au nominatif, ou 
plutét si l'on en fait un mot indéclinable en lui donnant 


pour voyelle finale un dhamma الضم‎ de iid: cest 


parce qu'il est معرن مغرد‎ ( vers 578); si on le met à 
10. 
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l'accusatif, c'est qu'on suppose qu'il régit le complément 
d'annexion الاوس‎ , dont on a fait ellipse. 

C'est la mesure du vers qui a forcé l'auteur à dire 
نان‎ et اولا‎ , au lieu de gcc et الأول‎ . Prononcez 


comme si l'on eit écrit لوس‎ Ía et اولا‎ asl. 
Vers 594. 


| مې 5 همت‎ 
Les mots مغر‎ Y, c'est-à-dire لا مغر‎ , ne sont là que 
pour la mesure du vers et pour la rime. 


Vers 596 à 598. 


25 
De méme qu'on dit قل‎ pour le masculin au lieu de 
Q5, en empioyant ce mot comme compellatif, on dit 
aussi au féminin X pour ilê : cette contraction n'est 
point considérée comme un .ترخم‎ 
Les mots consacrés uniquement à appeler, tels que 
ملامان , نومان , لومان‎ sont des formes spéciales unique- 


ment fondées sur l'usage ماعی‎ : elles ne doivent point 
étre considérées comme des ty pes autorisés par l'analogie, 
PEVA et sur lesquels on puisse à volonté former des 
mots semblables. Ces mots qui sont restreints à la fonc- 
tion de compellatifs, se prennent d'ordinaire en mau- 
vaise part. 
Vers 600 et 601. 

Ce que veut dire l'auteur, c'est que si l'on appelle 
quelqu'un au secours , Zeid, par exemple, on peut dire 
يا زیه!‎ au lieu de NI L. On peut dire de même, 


pour exprimer l'admiration, یا لز په‎ ou los; .با‎ 


SUR ۰ ټور‎ 
Si l'on dit, ريا لريد ويا الکريم‎ les deux lam doivent 
être prononcés par un fatha; mais si Ton né répète 
pas ريا‎ le second lam prend pour voyelle un kesa. 
Le mot عاقبت‎ signifie qu'on a Calternative.oy d'em- 
ployer Ja particule J, ou de terminer je nom de le, 
personne qu'on appelle par un (f, mais qu'on ne doit 
pes faire usage en méme temps de ces deux moyens. . 
Dens le premier hémistiche du vers. 60} , AI علقبت‎ 
est pour عاقبتها ألف‎ , etle pronom affixe ها‎ sous-enten- 
du se rapporte à .لام‎ Quelques commentateurs غو‎ 
ferent supposer que ill est pour tal, et que notre. 
auteur a suivi ici le dialecte des Bénou-Rébia , qui, en 
cas de pause وقف‎ , disent Jue pour رجلا‎ . On obtien- 
droit le méme sens, si on lisoit لام‎ au lieu de AJ. 
Dans le second hémistiche, 42e est l'inchgetif; jail 
avec son adjectif «4&3 55, est l'énonciatif, et آلف‎ ei 
une proposition qualificative Xin de «uds. Cest ainsi 
qu'un commentateur analyse ce sécond hémistiche, ret 
d'aprés cela, الف‎ remplace ici مایت‎ st dire m in 
exprimant une idée admiration qui est jointe à ce. nom; 
Le nom empbyé متسه‎ ake aa in à 
similé au compellatif gin . 
i nck cathe iis ed a 
deo بد اللام مل‎ d e pan وس ذلك ول‎ 


© من و‎ Jo, 


يا کب أخضر 19.2 اواذاه 
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Vers 602 et 605. 
fi est dans la nature des choses que le مفی‌وب‎ , c'est- 
à-dire l'objet dont on déplore la mort, la perte ou l'ab- 
sence, soit déterminé, ce qui justifie l'exclusion expri- 
mée dans le vers 602; mais, par la même raison, si en 


م © 


faisant usage d'un conjonctif indéterminé comme مى‎ 
ou ,ما‎ on lui associe des idées qui le déterminent et le 
spécifient d'une maniére précise, on peut alors en faire 
un (39 . C'est ce qui arrive dans l'exemple suivant : 
زمرما‎ pe yam وأمى‎ , parce qu'il est connu de tout le monde 
اشتير‎ , que c'est Abd-almotalleb , fils de Haschem, qui 

a creusé le puits de Zemzem. 

Vers 604. 

Si la dernière lettre du mot, lettre qui devroit être 
suivie de l'élif caractéristique du «:49 ^ ( c'est ce que si- 
gnifie متلوها‎ (, estelle-même un élif, on retranche celui-ci. 


Vers 605. 

Lidif de نحبة‎ exige la suppression du tenwin qui 
devroit se trouver à la fin du mot auquel il s'attache, 
soit que ce mot soit le dernier d'une proposition conjonc- 
tive صلة‎ , comme dans l'exemple حفر بير زمزما‎ uly, 
ou toute autre chose, comme dans ceux-ci : 1o e sel .و‎ 
,واتابط شرا‎ ٠ 

Vers 606. 


Par le mot شكل‎ il faut entendre la vayelle. Ce que 
l'auteur dit ici, c'est que, si en supprimant le dhamma 
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ou le kesra qui termine le 49», et y substituant un 
fatha suivi de l'elif de Ras, le مندوب‎ étoit altéré au 
point de devenir méconnoissable, il faudroit alors 
conserver le dhamma ou le kesra, et substituer à l'ékf de 
نه به‎ la lettre analogue à la voyelle, c'est-à-dire un و‎ si 
la voyelle étoit un dhamma, et un ی‎ si elle étoit un kesra. 


Vers 608. 


Ce vers où il y a inversion de l'inchoatif می‎ et de 
l'énonciatif Job , signifie que quand on dit avec l'affixe 
de la première personne عبدی‎ L en appelant, on dit 
dans le cas de complainte واعمد پا‎ , en conservant le 
,ی‎ ou وأعبد!‎ , en le supprimant. 


Vers 611. 


Par ces mots Ax وفره‎ , c'est-à-dire هاء‎ Gde بعد‎ 
التانيث‎ , Ebn-Malec pose pour règle, qu'après avoir 
supprimé le ë comme dans تعلب‎ pour ,قعلبة‎ il faut 
conserver tout le reste du nom dans son intégrité, et 
n'étendre le ترخم‎ à aucune autre lettre. 


Vers 612. 


Le ترخم‎ n'est permis dans les noms qui ne se ter- 
minent point par le à caractéristique du féminin, qu'à 
quatre conditions : 1? qu'ils se composent de quatre 
lettres au moins; 2? qu'ils soient noms propres ; 3° qu'ils 
ne renferment point un rapport d'annexion, comme 
شمس‎ us; 4° qu'ils ne forment pas une proposition, 


ناه و و 


.فرق ره comme‏ 
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Vers 615 et 614. 


Si avant la dernière lettre supprimée par le ,ترخم‎ 
il yaune lettre foible, quiescente aprés la voyelle analo- 
gue, on peut aussi supprimer cette lettre, pourvu que, 
aprés cette suppression, il reste pourle moins trois lettres 
du nom. Ainsi on peut dire مرو‎ T یاس 7 منص‎ L, au 
lieu de یا منصور , یا مروان‎ et یا یاسبی‎ . Mais si le soul ی‎ 
sont précédés d'un fatha, comme dans فرعوں‎ et غرنيق‎ ; 
quelques grammairiens défendent de comprendre la 
lettre foible dans le ترخم‎ , ce que d'autres permettent. 


: Prononcez, au vers 613, wé ma a lá khuri. 
Vers 615. 


Amrou dont parle ici Ebn-Malec, est le célèbre gram- 


mairien connu sous le nom de سیبویه‎ Sibawaih, et qui 
sappeloit Amrou, fils d'Othman, fils de Konbor. 

Je vais copier ici ce que dit un commentateur, et 
qui jette beaucoup de jour sur ces deux vers: 


العرب ى ترخم المنادى مذفبان احدها وهو الاكثر أن 
ینوی السذون فلا يغير ما بق عن شیء مما كان عليه قبل 
GO‏ والثان أن لا ينوى الحذون فيصير ما بق كانه اسم تام 
موضوع على تلك الصيغة dans‏ مى البناء على الضم وغيره 
ما يسصقه لو لم Ghat‏ منه شىء فيقال على المذهب 
الاول $ حمو حمارت وجعفر T‏ حار ويا جعف ويا 
des bass‏ المذهب aul‏ يا حار ويا جعف ويا قط 
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Aum عن‎ da الاول فى مود يا تمو فلا تغير ما‎ de فتقول‎ 
Vers 616 à 618. 


Des deux formes autorisées ici, la première est la 
plus usitée. La raison pour laquelle, si on adopte le 


second systéme, on dit تی‎ au lieu de شود‎ , et parce 


qu'il n'y a point de mot arabe de la forme قعو‎ , et que 
quand lanalogie sembleroit exiger une forme sem- 


blable, CUm seroit ادلو‎ pour le pluriel de ahs, de la 

forme افیل‎ on change le 3 en EI et le dhamma en 

kesra, et l'on dit avec le tenwin, Ja, et sans tenwin, ادل‎ . 

Voyez ma Grammaire arabe, 2° éd. t. I, p. 106 et 107. 
Vers 619. 

La raison pour laquelle il faut suivre le premier sys- 
téme dans مسلمة‎ , c'est qu'ici le ۶ indique effective- 
ment le féminin, et qu on ne pourroit point reconnoitre 
le genre, si l'on disoit يا مسلم‎ . 11 n'en est pas de méme 


dans Rs où le ë supprimé n'apporte aucune alté- 
ration dans le sens, et qu'on reconnoitra toujours pour 


un nom d'homme, soit qu'on dise o b ou مسلم‎ V. 
Vers 621 et 622. 
L'exemple donné par Ebn-Malec doit étre constitué 


ainsi: ایہا الغتى‎ ås, c'est-à-dire, espérez en mol, 
qut suis l'homme ( par excellence). 
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La locution désignée sous le nom de pais , a lieu 
ordinairement aprés les pronoms de la premiére per- 
sonne, et rarement aprés ceux de la seconde. 


Quand dans le اختصاص‎ on emploie ايها‎ ou ايقها‎ > le 
حخصوص‎ devient indéclinable avec le dhamma الضم‎ de pee : 
hors de 1۵ , il doit être mis à l'accusatif !. 

Voici ce que dit à ce sujet un habile commentateur: 


کثیرا ما يتوسع ف الكلام فيضرج de‏ خلان متتضى الظاهر 
استعمال الطلب موضع yal‏ نحو آحیسن NY‏ ولقبر موسع 
الطلب حو والوالدات برسعن اولادهن والمطلقات يتربٌصی 
ومی ذلك الاختصاص لانه خبر يستعمل بلفظ الندآء كقولهم 
اللهم اغفر لنا ایتها العصابةٌ وس نفعل کذا ايها القوم 
Ul,‏ افعل كذا ايها الرجل يراد بهذا النوع مى الكلام 
الاختصاص على معنى اللهم اغفر UJ‏ متخصصى می بين 
العصانب وس نفعل IAS‏ مخصوصين مى بين الاقوام Ul‏ 
افعل TàS‏ مخصوصا می Qu‏ بى الرجال وهو ف حقيقة منصوب 
باخص لازم الاسمار غير مقيد بحل اعراب ويقع العختص 
بلفظ ایها وايتتها Capa‏ بالالف واللام gat‏ نحن العرب أقَرَى 
الناس للضيف ومضانا الى للعزن بهما حو عن معاشر الادبياء 
9 نسورث ۱ 
لا يقع T‏ مبنیا de‏ الضم الا بلفظ Aschmouni dit:‏ 
ايها وايتها Lily‏ غیرفا فنصوب وناصبه فعل واجب GA‏ 
Cette observation-est importante.‏ . تقدیره الخص 


! Corrigez, d'après cela, ce que j'ai dit dans ma Grammaire arabe . 
2° édit. tom. 11, pag. 365. 
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Vers 624 et 625. | 

Paris, qui est ici le complément direct المفعول به‎ du verbe 
انسب‎ , il faut entendre النصب باضمار فعل يجب استتاره‎ 
l'accusatif régi par un verbe nécessairement sous-entenda. 

L'auteur veut dire que les mots اياك ,اياك‎ , etc. quand 
ils ne sont point suivis d'un autre mot qui leur soit joint 
par une conjonction, comme dans l'exemple ايك والشر‎ , 
sont mis à l'accusatif, en vertu d'un verbe antécédent, 
qui cependant ne doit jamais étre énoncé. La régle don- 
née ici sappliqueroit aux exemples suivans, pos اياك می‎ 1 
ایاکم می شور‎ , etc. 

Mais si, au lieu de Li, on emploie un autre mot, 
pour exprimer, soit la personne à qui [on adresse la pa- 
role bla, soit la chose dont on l'invite à se garantir 
منه‎ RE , on peut, à son choix, énoncer le verbe qui sert 
d'antécédent, ou ne pas l'énoncer. Ainsi l'on peut dire 
this 27 ou simplement, راسك‎ détourne ta téte; et de 
méme, احذر الاسد‎ , ou simplement , الاسد‎ prends 
garde au lion. | 

Cette faculté d'énoncer le verbe cesse cependant 
,مع العطف‎ par exemple, si l'on dit: i T4, راسك‎ 
dcarte ta téte, et (prends garde à) ce mur; et aussi, 
,مع التكرار‎ comme dans l'exemple donné par Ebn-Malec, 
et dans celui-ci, الاست‎ XwI (gare) du lion, du lion. 

On peut observer que ces ellipses sont une suite 
naturelle de l'empressement qu'on met à avertir quel- 
qu'un de s'éloigner d'un danger imminent. 
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Vers 626. 

L'auteur taxe ici d'erreur les grammairiens qui per- 
mettent, dans le cas dont il sagit, de faire usage de 
ایای‎ et ol, , comme on dit JL ; 

Vers 627.‏ 
: اغراء Voici la définition de ce qu'on entend pat‏ 
الاغرآء امر الهداطب بلزوم امر JÄ Kose‏ الشاعر 
اخاك اخاك ان می لااخاله کسام ال البكجاء بغير سلاح 
لی الزم der‏ ۱ 

Vers 651. 


Quand les mots $4, et a» régissent l'accusatif ils 
ont la valeur du verbe; mais lorsqu'ils régissent le gé- 
nitif, ils sont considérés comme noms d'action. 


Vers 652. 


Les noms des verbes Jua! oUt exercent la même 
influence grammaticale que les verbes qu'ils représen- 
tent, mais ils doivent toujours précéder les régimes sur 
lesquels ils exercent leur influence verbale. 


Vers 654 et 655. 

: صوات Voici ce qu'on entend par la dénomination de‏ 
اسماء الاصوات الفاظ اشبېت soul‏ الافعال فى الاكتفاء بها 
allo‏ على خطاب ما لا يعقل او على حكاية بعض الاصوات 
فالاول LI‏ الرجر وام الدعاء والقان کفاق الغراب وماء JU‏ 

الظبية Gy‏ لوقع الجارة وقب لوقع السيف الح 
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Vers 657. 

I faut d'abord observer, pour l'intelligence de ce 
vers, 1? que Us, pour s, est un terme circonstanciel 
d'état حال‎ de يفعل‎ , mot qui veut dire l'aoriste » all, 
comme Ji! veut dire l'impératif الامر‎ : 2° que L5, 
اما تاليا‎ est pour Ly Ut رطا‎ , c'est-à-dire, une propo- 
sition. conditionnelle venant après la particule اما‎ , à lexclu- 
sion des autres particules de la méme catégorie; 3? que 
laoriste, pour recevoir la forme corroborative, doit 
exprimer une volonté, un désir, eb ذا‎ , par exemple, un 
ordre, un vœu, une interrogation. 

Vers 658. 

On peut encore faire usage de l'aoriste corroboratif 
موكد‎ , dans les propositions affirmatives مخبتا‎ qui énon- 
cent une chose future مستقبلا‎ , et sont placées sous lin- 
fluence d'un serment pus فى‎ 

Outre les circonstances précédemment exposées qui 
autorisent généralement l'emploi de l'aoriste énergique, 
cet aoriste est encore quelquefois, mais rarement, em- 
ployé dans d'autres cas que notre auteur indique. Par 
le Ax, ilfautentendre jo lll ما‎ , comme dans cet exem- 


۶ © و م۶ ے 


ple: وار‎ des قليلا به ما‎ . La raison pour 18- 

quelle cela est permis, c'est que cette particule elle-méme 

ajoute à l'affirmation une certaine énergie, analogue à 

celle qui résulteroit de l'emploi d'une formule de serment. 
Vers 640. 

Le pronom 4-dans اشکله‎ , se rapporte à الفعل‎ : mais 
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il y a ellipse de l'antécédent d'un rapport d'annerion, 
Gall, car le sens est évidemment الفعل‎ TE اشكل‎ . 

Par gx ,مر‎ il faut entendre le pronom renfermé 
dans le verbe, et consistant en une lettre quiescente 
comme dans 3x, , تفعلوا‎ et تفعلى‎ . L'auteur, en disant 
جانس‎ Le, veut dire, par la voyelle analogue à cette lettre 
quiescente. 

Vers 641 à 644. 

La construction du vers 642 est un peu embarrassée. 
Le pronom affixe dans اجعله‎ se rapporte à الالف‎ et dans 
ais, il se rapporte à الفعل‎ : quant à ,رافعا‎ c'est un حال‎ qui 
a pour antécédent le pronom e de xx». La construc- 
tion naturelle auroit été: احعل الالف الدی فى آخر الفعل‎ 
اذا كان الفعل رافعا غير واو الضمير ويآ‎ of, 


Pour bien comprendre ces derniers mots, il faut se 
rappeler, 1° que, dans le systéme des grammairiens 
arabes, le verbe régit son agent, الفاعل‎ au nominatif, 
en sorte que l'agent est مرفوع‎ , régi au nominatif par le 
verbe; 2? que les pronoms renfermés dans les per- 
sonnes du verbe font la fonction d'agent, et que par 
conséquent ils sont ,مرفوع‎ et le verbe est par rapport à 
eux gil; . L'auteur veut donc dire : quand le pronom ren- 
fermé dans le verbe, et régi par lui an nominatif en qualité 
d'agent, n'a point le و‎ (du pluriel, comme dans (441934), 
ou le ی‎ (de la seconde personne du singulier féminin, comme 
dans تفعلين‎ (. En vertu de la règle donnée ici, mods 


A‏ خرصي وت 


devient, à l'aoriste énergique, يسعين‎ . 
Si le pronom régi au nominatif par le verbe est le 
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comme dans (44243,‏ ,ی comme dans siping: ou le‏ رو 
il faut supprimer tout-à-fait l'ékf, c'est-à-dire la der-‏ 
un dhamma,‏ وا niére radicala; et donner pour voyelle au‏ 


g 595 


comme يسعون‎ , SUR i uD e, comme gaw 


Dans le vers 643, "t veut dire تجع‎ . 
Vers 645 à 649. 

H s'ágit ici de deux cas différens : 1° il arrive quel- 
quefois que le ن‎ caractéristique du mode énergique léger 
نون التوكيد شیف‎ , disparoit tout à fait, parce qu'il 
seroit suivi d'une lettre djezmée, et qu'on rie pourroit 
le prononcer qu'en lui donnant une voyelle acciden- 
telle, Coen eee eee ووو‎ Comme 


done on ne peut pas dire لا يغتزور یرون الرجل‎ et لا یمین‎ 
الرای‎ , on dit, fy dol مځرو‎ 9 
الرجل‎ et 13 لا يرى‎ : et ce qui fait connoître ici que 
l'aoriste est réellement énergique, c'est que لا‎ étant pris 
dans le sens prohibitif, si l'on ne faisoit pas usage du 
mode énergique , il faudroit employer le mode condition- 
nel, pj, , et dire لا يغ الرجل‎ et لا يرم الوای‎ | 

énergique léger est pré-‏ ن En cas de pause, si le‏ "د 
et on lui substitue‏ ی cédé d'un fatha, on supprime le‏ 
un dlif quiescent ; s'il est précédé d'un dhamma ou d'un‏ 
qui |‏ ی le‏ مه ر et on rétablit le‏ ی kesra, on retranche le‏ 


avoit été supprimé. Ainsi, au lieu de MTS on écgit 


Lis, et an liou de uela Yet qr i3 3, ده‎ dak 
لا تفعلوا‎ et dois 3. 
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Vers 650. 

Les noms different des particules. حرت‎ , ou ils leur 
ressemblent, suivant qu'ils sont sayets à des cas ou in- 
flexions grammaticales, سه . معرب‎ quils n'y sont pas 
sujets, et sont par conséquent indéclinebles, میتی‎ : ils 
different des verbes, Jai, ou ils leur ressemblent, sui- 

vant qu'ils sont ,منصهصرن‎ c'est-à-dire qu'ils admettent 
صوق عا‎ , ou qu'ils s'y refasent متصون‎ 4$. Notre auteur 
définit le سن‎ en disant que c'est l'addition ds 
tenwin, addition qui fait connoitre que le nom est de 
la catégorie nommée لم أمكن‎ . Pour me faire com- 
prendre, j'appellerai déclinaison parfaite ce que les gram- 
mairiens nomment Gyo, et je traduirai ام مخصرن‎ 
par nom soumis à la déclinaison parfaite, et اسم غیر‎ 
مخصرن‎ par nom qui n'admet point la déclinaison parfaite. 

Vers 652. 

Par زایی! فعلان‎ il faut entendre ls deux lettres أن‎ 
ajoutées aux radicales. Le mot hw, avec ce qui le suit, 
fait fonction de qualificatif صفة‎ , du mot '.وصف‎ 

Vers 655. ۱ 

L'auteur dit وصف اصلى‎ pour restreindre la règle 
aux mots de la forme افعل‎ , qui sont adjectifs qualifica- 
tifs de leur nature, et ne sont pas des noms tels que ES 


lièvre, qu'on emploie quelquefois mela موي‎ 
comme qualificatifs. 
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Vers 654 à 656. 


L'auteur veut dire que quand un nom de la forme 
أفعل‎ est employé accidentellement comme adjectif, on 
n'a point égard à cette circonstance, et il reste soumis à 
la déclinaison parfaite Gpaie; et que, réciproquement, 
quand un adjectif de la même forme est employé acci- 
dentellement comme nom, il continue, malgré cette 
circonstance, d ne point admettre la déclinaison parfaite 
غير منصرن‎ . Il y a des mots de la forme Jus! qui de leur 
nature sont de la catégorie des noms, tels que اجدل‎ 
ded et ;ف‎ ces noms sont généralement منصرن‎ : 
toutefois, il y a des Arabes qui les comprennent, à cause 
de leur forme, dans la catégorie des noms Gpaie غير‎ . 


Vers 657. 

Le mot Je est expliqué ainsi par un commentateur :‏ 
مما نع مى الصرن اجتماع العدل والوصف ودلك فى 
موضعيى احدها المعدول فى العدد xd GUI,‏ المقابل 
لاخرین وللراد بالعدل تغيير اللفظ بدون تغيير ا معنى 
ولذلك صرف نحو شروب وشّراب ومعار لانها وان كانت 
صفات صولة می فاعل فهى غير معدولة لانها انتقلت 

بالتعويل الى معنى المبالغة والتكثير 
Vers 658.‏ 
est in-‏ ,ما وان مثنى و ثلاث C'est-à-dire‏ , وزن Le mot‏ 


2^4 : 320 
choatif, et Vers , c'est-à-dire otis, est énonciatif. 
11 
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Vers 660. 
Ebn-Malec auroit pu dire ذو‎ , qui auroit été in- 
choatif. S'il a dit ذا‎ , c'est comme complément direct 
d'un verbe sous-entendu لسمر‎ A) مفعول‎ , dont e sens est 


DULI 


expliqué par le verbe yi qui vient ensuite e jy يفسره‎ . 
Vers 661. 

L'auteur veut dire que le mot سرأويل‎ , quoique du 
nombre singulier, est toujours réputé ,غير منصرن‎ à 
cause qu'il ressemble aux pluriels de la forme Justa. 
Quelques grammairiens sont d'un avis contraire , et re- 
gardent سراويل‎ comme le pluriel de سروال‎ ou Aly yw, 
et je pense qu'ils ont raison. 

Vers 662. 

Ce vers nous enseigne que si quelques noms de la ca- 
tégorie de ceux dont il vient d'étre parlé, sont employés 
comme noms propres, ils demeurent غير منصرف‎ . 

Vers 665. 

La régle donnée ici s'étend méme aux noms qui ont 

la terminaison féminine ë, quoiqu ils , désignent des 


hommes et non des femmes , comme FP et مدرک‎ 


Par العار‎ , qui est pour العاري‎ , on entend les noms 
féminins qui n'ont point la terminaison ë. L'auteur n'a 
pas jugé à propos d'entrer dans le détail des conditions 
imposées à l'application de cette ‘régle; il s'est borné 
à les indiquer par les exemples qu'il a choisis. 

"m Vers 666. 
Les mots ام امراة‎ sont un JU dont l'antécédent est 


os وه‎ P] 
My: c'est comme si l'auteur eût dit, امراق‎ july, . 
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Vers 667. 

Ebn-Malec ayant parlé, dans le vers précédent, des 
noms propres trilitéres d'origine arabe, qui, appliqués 
primitivement à des máles, ont été ensuite, par une 
sorte d'extension abusive, transportés à des femmes, 
parle dans celui-ci des noms propres trilitères, n'ayant 
point la finale caractéristique du genre féminin, et étant 
d'origine arabe, qui n'ont point commencé par étre donnés 
à des étres da sexe masculin : c'est ce que signifient les 
mots Ke sf, العادم تذكيرا سبق‎ . 

Vers 668. 

Pour que la régle exprimée par ce vers ait son ap- 
plication, il ne suffit pas que le nom propre soit étran- 
ger par son origine premiere , الوضع‎ ok : il faut encore 
que, dans la langue à laquelle il appartient, il soit pri- 
mitivement nom propre همی التعريف‎ , et non appel- 
latif, et qu'il ait plus de trois lettres. Voyez à ce sujet 
mon Anthologie grammat. arabe, pag. 229 et 238. 

Vers 669. 

Au nombre des noms propres غير منصرن‎ , on compte 
ceux dont la forme est de sa nature consacrée aux seuls 
verbes, comme c oye venant de la forme فعل‎ , laquelle est 
propre au verbe trilitère passif, et aussi ceux dont la forme 
est fréquente dans les verbes et rare dans Jes noms. Ainsi 
un nom propre de la forme غير منصرن 867011 افعل‎ , par- 
ce que cette forme, , quoiqu'elle: se rencontre quelquefois 


dans les noms comme اصبع‎ , y est rare, tandis qu'elle 


est commune dans les verbes. 
11. 
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Les mots الفعل او غالب‎ ya ذو وزن‎ offrant une 
construction peu usitée, il est bon de transcrire l'ana- 
lyse qu'en donne un commentateur : 


ذو وزن نعت حذون تقدیره PE‏ ذو وزن و خص بالفعل $ 
موضع الصفة لوزن وغالب مخفوض بالعطف de‏ تخص وهو می 
باب عطف الاسم de‏ الفعل لکون احدها معی الاخر 
والققدير دو وزن خاس بالفعل او غالب فيس 

Vers 670. 


Ii s'agit des noms propres ayant l'une des formes 
707 PA 0) #07 »9 y ها ی‎ 
فعلى , فعلى‎ ou فعلى‎ , comme sont سلمی , علقی‎ , (uis, 
etc. 1 
Vers 671. 


Par النوکیه‎ ree lauteur entend les mots de la 
forme فعل‎ qui sont employés comme corroboratifs 
oS; de l'idée de totalité, tels que sont چع‎ ; ES , etc. 


Il y a dans ces mots Je déviation de la forme na- 
turelle, car ils sont considérés comme les pluriels de 


LL PAPA 


E‏ هامر 2795 r FEM‏ سجر 
etc. ;‏ , اکتع , etc., féminins de ev!‏ , كتعاء , چعاء 
gum‏ »9 : 272 
et ainsi des autres. Par‏ , تهعاوات tient donc lieu de‏ ع 
رم 2 72" 
il faut entendre les noms propres de la forme‏ فعل كثعل 


Ja, tels que sont زفر ; عمر‎ , etc. Suivant les gram- 
mairiens, cette forme n'est qu'une altération de l'ad- 
jectif verbal فاعل‎ : il y a donc encore ici ce qu'on 
appelle déviation Jaa. 
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Vers 672. 


Par une anomalie tout-à-fait spéciale, le mot M 
matin, devient غير منصرق‎ quand on l'emploie dans un 
sens déterminé معرن‎ (cest ce que signifie التعیبی‎ ), 
comme lorsqu'on dit, شمع کر‎ e slæ : ce mot ren- 
ferme alors une déviation Jas de sa forme naturelle, 
parce qu'on retranche l'article déterminatif. 


Vers 675 et 674. 
Les noms propres de femmes de la forme JU , 


comme رتاش‎ 8 NES , etc., sont généralement consi- 
dérés comme indéclinables ; mais les Arabes de Témim 
les déclinent et les rangent parmi les noms .غير مخصرف‎ 

Les noms qui, à raison de leur qualité de noms 
propres, et par conséquent déterminés, معرفة‎ , sont 
غير مضصرن‎ , redeviennent pede, si on les emploie 
comme noms indéterminés. Ainsi l'on dira طلس‎ o : 


e, et ainsi des autres. Cela ne s'ap-‏ زفر , رب ابرهم 
plique point aux noms qui, indépendamment de toute‏ 
appartiennent à la caté-‏ , تعريف idée de détermination‏ 
. غير منصرف gorie des‏ 

Vers 676. 


L'auteur indique ici deux causes qui permettent de 
sécarter des régles ordinaires, et de faire passer les 
noms qu n'admettent que la déclinaison imparfaite , 
غير منصرن‎ , dans la catégorie de ceux qui admettent la 
déclinaison parfaite Ayia, et vice versá. Ces causes sont 


* 


166 COMMENTAIRE 

la nécessué 8; » past et l'harmonie التناسب‎ Suivant Fbn- 
Malec , les deux genres d'anomalie ou de licence sont 
également permis en cas de nécessité; mais un grand 
nombre de grammairiens ne permettent pas de rendre, 
en ce cas, غير منصرن‎ , les noms qui de leur nature sont 
مخصرن‎ : cependant les poëtes arabes ont souvent pris 
cette liberté. Quant à la seconde cause qui autorise la 
licence dont il s'agit, l'harmonie, elle ne s'applique, je 
crois, qu'aux noms de la catégorie des غير منصرن‎ , qu'on 
décline comme s'ils étoient de leur nature مغخصرن‎ Par 
harmonie تخاسب‎ , ce qui est fort différent de قياس‎ anab- 
gie , il faut entendre l'assimilation qu'on fait du nom qui 
de sa nature ne doit pas recevoir le tenwin, 4 des noms 
qui admettent le tenwm, parce que le premier se trouve 
joint avec des noms de cette dernière catégorie. C'est ainsi 
que dans l'Alcoran on lit (sur. 71, v. 22, éd. de Hinckel- 


mann), یغوتا‎ et يعو‎ , suivant quelques lecteurs , au 
lieu de yx et 5 ,يعو‎ pour mettre ces deux noms 
= 


d'idoles en harmonie avec fs», سواعا‎ et mi, autres 
noms d'idoles. C'est encore ainsi que dans le méme livre 
(sur. 76, v. 15) on lit قواریرا‎ , au lieu de قوارير‎ . 

En terminant ce chapitre, je dois observer que le 
sujet qui y est traité, est un de ceux où les grammai- 
riens ont montré le plus de subtilité, pour ramener à 
des principes généraux bien des choses qui ne sont 
fondées, dans la réalité, que sur l'usage; cette matière 
présente d'ailleurs plusieurs cas sujets à des diversités 
d'opinions. 
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(0 Vers 678. 

Après les verbes qui signifient savoir, o ne régit 

point l'aoriste المضارع‎ au mode subjonctif النصب‎ . 
Vers 679 et 680. 

Lorsque l'aoriste qui suit la particule أن‎ précédée du 
verbe ob ou d'un verbe de la méme catégorie, est au 
mode indicatif مرفوع‎ , on suppose, pour rendre raison 
de cela, que : n'est autre chose qu'une contraction, 
ou, comme s expriment les grammairiens, un allégement 
خفیف‎ de ol. Ebn-Malec a soin de faire observer cepen- 
dant qu'il y a des Arabes qui, dans ce cas, n'accordent à la 


particule ol aucune influence sur l'aoriste, lequel reste 
au mode indicatif : ils assimilent alors la particule أن‎ , 
quoique précédée d'un verbe de la catégorie de ole 
et ob. à la particule ما‎ employée comme مصدرية‎ , 
c'est-à-dire comme faisant, avec le verbe qui la suit, la 
fonction de nom d'action .صر‎ C'est en effet ما مصدرية‎ 
que notre auteur entend par اختها‎ la sœur de أن‎ . Voici 
un exemple de ce que dit ici Ebn-Malec : 


ادا مت Gish‏ الى جنب كرمة 
نروى عظامی 4 الممات غروقهپا 

ولا تدفننی ف الفلاة نات سی 
اخان SSS‏ ما s‏ ان لا اخوقها 


« Quand je serai mort , enterre-moi prés d'un cep de 
« vigne, afin que ses racines arrosent mes ossemens 
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« dansl'état méme de la mort. Garde-toi de m'enterrer 
« dans le désert, car je crains qu'aprés ma mort je ne 
« goüte plus du jus de la vigne. » 

Dans le dernier vers, il faudroit, conformément à 
l'usage commun, 3,5! أن لا‎ . 

11 en est de méme dans ce passage de l'Alcoran, 
لمن اراد أن يام الرضاعة‎ , où quelques lecteurs prononcent 
يتم‎ au lieu de ex. 

| Vers 681 et 682. 

Ces deux vers expriment les conditions exigées pour 
que 1S} ou ys! , cela étant, régisse l'aoriste au mode 
subjonctif. Il faut, 1° que le verbe exprime une chose 


future ; 2° que la phrase commence par اذا‎ ; 3° qu'il 
n'y ait rien entre اذا‎ et le verbe, à moins que ce ne 


soit une formule de serment, comme والله‎ . Si avant 
15! il y a une particule conjonctive, l'aoriste peut être 
mis au mode indicatif الرفع‎ ou au subjonctif النصب‎ . 
Vers 685 et 684. 

Au lieu de بين لا ولام جر‎ , il eût été plus exact de 

dire ولا‎ pm AY بين‎ , car il sagit ici des cas où l'on 
s of w 

dit Y yY ou XJ. Hors le cas de négation, on peut 
retrancher أن‎ après J, sans rien changer au mode du 
verbe qui doit être le subjonctif. Quand la particule 
J est prise dans le sens qu'on nomme Te لام‎ , et 


est précédée du verbe کان‎ au prétérit, ou bien, ce qui 
est la méme chose, à l'aoriste aprés لم‎ la conjonction 
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ان‎ ne doit jamais étre exprimée. Ainsi, au lieu de dire 
VEU ما كان الله‎ Dien n'étoit pas capable de les châtier, 


on ne pourroit pas dire pone لان‎ . Voyez, sur 6 
2533] ,لام‎ ma Grammaire arabe, "د‎ édit. t. Il, p. 604. 


Vers 687. 

L'auteur veut dire que l'aoriste qui vient à la suite 
de حتى‎ (c'est ce que signifie > تلو‎ ( , doit être mis 
au mode indicatif, sil exprime une circonstance pré- 
sente ou qu'on puisse considérer comme présente, et au 
subjonctif, s’il exprime un futur. 

Vers 688. P 

Pour que la particule ف‎ (ou plutôt la particule أن‎ 
qui ne doit jamais être exprimée (i وسترها‎ , mais dont 
on suppose la présence aprés ©) exige le subjonctif, 
trois conditions sont nécessaires; il faut, 1° qu'elle 
soit employée dans le sens indiqué par le mot جواپ‎ , 
cest-a-dire comme exprimant la conséquence de la 
proposition avec laquelle elle est en corrélation; 
2^ que la proposition corrélative qui précéde, soit né- 
gative نفى‎ ou exprimant un désir طلب‎ ; 3° que cette né- 
gation ou ce désir soient purs màs. Par la première 
de ces conditions, on exclut le cas où la particule ن‎ 
n'auroit qu'une simple valeur conjonctive; par 1a se- 
conde, on exclut tous les cas non compris sous les 
deux catégories désignées par les mots نفی‎ et Lb ; 
mais il est nécessaire d'observer que le mot un peu 
vague طلب‎ renferme les idées de commandement امر‎ , 
de prohibition ,نهی‎ de prière ,دعغاء‎ 0۲ 
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عضیض d'excitation plus ou moins instante‏ استفهام 
par la troisiéme condi-‏ : و et de souhait‏ , عرض t‏ 
on, on exclut, 1? une négation qui est détruite ou‏ 
aodifiée par ce qui la suit, comme dans cet exemple :‏ 
un commandement exprimé de‏ "د : ما Usb‏ الا So.‏ 
jute autre maniére que par le mode impératif du‏ 
erbe : par exemple, un commandement exprimé par un‏ 
ou par‏ , روي دك comme Lo OU‏ ,اسم الفعل om de verbe‏ 


in nom d'action yee, comme سگوتتا‎ pour اسڪت‎ , ou 
nfin par مها‎ de ces mots indéclinables qui remplacent 
impératif, comme Ji pour انخل‎ , et تراك‎ pour .انرك‎ 


Vers 689. 


Tout ce qui a été dit de ن‎ dans le vers précédent, 
‘applique à la particule و‎ employée dans les mêmes 
ürconstances, et impliquant l'idée de sunultanéité : c'est ce 
[ue l'auteur exprime ainsi, أن تفه مفهوم مع‎ . 

Vers 690. 


Il suffit, pour faire bien comprendre le sens de ce 
rers , de donner un exemple de l'application de la régle 
[uil exprime. On en voit un dans ce vers : می‎ das قفا‎ 
ذككر حبیم‎ arrétez-vous (mes deux compagnons ); pleurons 
۱18 souvenir d'un ami. 

Vers 69]. 


C'est ici une restriction à la règle donnée dans le 
rers précédent; elle a pour objet la prohibition الضهی‎ , 
:as dans lequel le verbe de la seconde proposition cor- 
rélative, en l'absence de la particule رف‎ ne doit être 
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mis au mode conditionnel ,جزم‎ du moins suivant l'opi- 
nion la plis commune parmi les grammairiens, qu'au- 
tant qu'on peut substituer أن لا‎ au Y prohibitif. Ainsi 
l'on dira, plus daw I تدن می‎ Y n'approche pas du lion, 
tu seras sauvé, parce qu'on pourroit dire : si tu n'ap- 
proches pas, etc. 5 contraire, on ne pourroit pas dire, 
Je ,لا تحن مى الاسد‎ et il faudra dire ILE. 
n'approche pas du lion, ( autrement) il te mangera, parce 
qu'on ne pourroit pas dire : si ta n'approches pas du 
lon, il te mangera. 

Vers 695. 
Les grammairiens sont partagés sur la question dont 
il s’agit dans ce vers. Ebn-Malec se décide pour l'affir- 
mative, mais il en fait une observation spéciale, parce 
que c'est un point contesté. 


۱ Vers 694. 


Ici, comme on en a déjà vu des exemples, Ebn-Malec 
a suivi le dialecte particulier des Bénou-Rébia, en di- 
sant eia à cause de la pause, au lieu de .مد فا‎ 
ar اسم خالص‎ un nom pur, ou proprement dit, il faut 
Pit tout nom autre qu'un adjectif verbal. 
Quatre particules conjonctives peuvent étre employées 
dans la circonstance dont il s'agit; ce sont 3, ©, تم‎ etal. 
Voici un exemple du cas auquel se rapporte cette règle : 


- , س É‏ ات 3 
ان وقتلى سلیحاتم اعقله 


« L'action que je fais en tuant Soleic, puis en de- 
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« mandant le prix de son sang, est semblable à l'aven- 
« ture du taureau qui recoit des coups quand les vaches 
« se refusent à son approche !. » 


Vers 695. 


Les derniers mots de ce vers signifient que, à l'égard 
des cas extraordinaires dont il s'agit, il faut admettre ce 
qui est appuyé sur de bonnes autorités, dignes de con- 


+ ? 
fiance. Voici des exemples de ces exceptions : خذ اللص‎ 


ره و 


di. V قبل‎ pour ياخذك‎ y! قبل‎ : de même, Wi مره‎ 
pour Apis (jb, etc. 
Vers 696. 


Il est presque inutile d'avertir que LJ, dont il est 
question ici, n'est que la particule négative qui signifie 
nondim. 

Vers 699. 

Le sujet ou agent de يقتضين‎ est, pour parler à la 
maniére des grammairiens arabes, le pronom pluriel 
féminin contenu dans le verbe, ct qui se rapporte aux 
instrumens de condition ou particules conditionnelles, 


il faut sous-entendre‏ , شرط قدم 71 . ادوات الشرط 
می الفعلین ou, ce que je préfère, Lapis, c. à d.‏ , احدها 
Vers 702.‏ 


L'auteur a dit que les particules nommées ادوات رم‎ 
supposent toujours la présence de deux propositions 
dont la première se nomme condition شرط‎ , et la seconde, 


! Ceci revient à notre proverbe : ce sont les battus qui payent l'amende 
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rétribution »Ÿ,> ou réponse جواب‎ . Maintenant il s'agit de 
faire connoitre dans quels cas on doit placer la conjonc- 
tion ف‎ au commencement de la proposition qui fait 
fonction de جواب‎ . « C'est, dit-il, toutes les fois que, 
« si l'on vouloit faire de la proposition qui sert de عجواب‎ , 
« une proposition, laquelle, placée dans la dépendance 
«immédiate de أن‎ ou d'un mot de la méme catégorie, 


« fit fonction de شرط‎ , elle ne se préteroit pas à cela. » 
Cette régle est exprimée d'une maniére un peu obs- 
cure; voici les divers cas compris dans cette définition, 
comme les donne un commentateur : 


وشمل ما لا يعم جعله شرطا Ad‏ الاسمية مثبنة حو ان قام 
زین فعمو el‏ و فعلية طلبية او نعلا غير متصری او مقمونا 
بالسین او سون او قد او منفية ما او إن او لن هذا AS‏ 
لايس جعله bpi‏ 
Vers ۰‏ 
On comprendra aisément par un exemple ce que‏ 
می یصلل : l'auteur veut dire ici. On lit dans l'Alcoran‏ 
celni que Dieu égarefa, celui-là‏ الله فلا هادی À‏ و $99 
n'aura personne qui le dirige, et nous le laisserons. Et‏ 
e 2 ۵ "‏ 

ailleurs : الله‎ a غ انفسكم او خفوا #عاسبکكم‎ Le أن تبدوا‎ 
Slay می‎ yòy يشاء و‎ ol فيغفر‎ soit que vous manifestiez 
ou que vous cachiez ce qui est dans vos dmes, Dieu vous en 


fera rendre compte, et il pardonnera à qui il voudra, et 
il châtiera qui il voudra. Dans ces exemples, les verbes 


295, يغفر‎ et يذب‎ peuvent être prononcés in- 
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différemment comme ,مرفوع‎ Ou ,منصوب‎ OU .وم‎ 
Vers 705. 


Ici il est question d'un verbe placé entre les deux 
propositions qui font fonction de شرط‎ et de sh, et 
lié avec le verbe de la premiére proposition par l'une 


des particules conjonctives © et زو‎ exemple : gst أن‎ 
ow ^w ve 
احدتك‎ ( 30.53 . En ce caslà, on peut dire نقهدتی‎ 
: ع‎ ^w 
en concordance avec تأقنى‎ , ou ثنی‎ 45.5 en vertu de 


of 
أن‎ sous-entendu. 
Vers 706. 


Il faut se rappeler que, suivant la règle donnée au 
vers 700, des deux propositions corrélatives nommées, 
l'une la condition الشرط‎ , l'autre la rétribution راد‎ ou 
la réponse شواب‎ , la condition doit toujours précéder 
l'autre. Cet ordre cependant semble trés-fréquemment 
être interverti, par exemple, dans cette phrase: أضربك‎ 
KA pad أن‎ Je te frapperat, si tu le frappes. Dans ce cas, les 
grammairiens arabes n'admettent point qu'il y ait inver- 
sion de l'ordre des propositions; ils aiment mieux sup- 
poser qu'il y a ellipse de la rétribution, et que cette el- 
lipse est permise, parce que le sens qu'elle exprimeroit 
est suffisamment indiqué par اصربك‎ quia précédé la 


condition. Voici les propres termes d'un commentateur :‏ 
اذا تقدم de‏ الشرط Le‏ هو واب ى المعنى اغنى ذلك عن 
ذكره LS‏ هو غ نحو قولك افعل کذ! ان فعلت 

L'ellipse de la rétribution ou réponse peut encore avoir 
lieu, hors le cas précédent, quand d'ailleurs il y a dans 
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le discours quelque chose qui peut en tenir lieu, ainsi 
que le fait observer le méme commentateur , en disant : 


واذا لم بتقدم de‏ الشرط ما هو لواب ى العنی فلا بک می 
ذكره الا اذا دل عليه دليل فان Dade‏ بسوغ حذف كما ف 
قوله تعالى وان كبر عليك اعراضهم فان استطعت أن تبتغى 
LS‏ ف الارض او سطا ۵ السماء فتاتيهم بآية کهقه نافعل 
Les deux derniers mots signifient, le complément de‏ 
la phrase est FAIS-LE.‏ 
L'ellipse de la condition est beaucoup plus rare.‏ 


Il est bon de faire observer que, quand elle a lieu, tantôt 
on conserve la particule ou le mot qui indique la con- 
dition, comme ol; g, etc. en supprimant le verbe 
de la proposition conditionnelle الشرط‎ ; tantôt on supprime 
méme la particule conditionnelle. J'ai donné des exem- 
ples du premier cas dans ma Grammaire arabe, 2° édit. 
tom. lI, pag. 612. Il est à propos de donner ici un 
exemple du second cas. 

On lit dans l'Alcoran : هو الول باق‎ ath c'est Dieu 
qui est le protecteur dans la vérité. Le sens, suivant les 
commentateurs, est : 


أن ارادوا m UJ,‏ فالله هو الول باحق لا dy‏ سواه 
S'ils veulent un véritable protecteur, c'est Dieu qui‏ « 
«est le véritable protecteur; il n'y a point d'autre pro-‏ 
tecteur hors lui. »‏ « 


Vers 707 à 709. 
Comme j'ai exposé en détail la régle donnée ici et 
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différemment comme ,مرفوع‎ ou «sls - 


AE 
Vers 705. 23 


Ici il est question d'un verbe 1 
propositions qui font fonction d: : "m 
lié avec le verbe de la premity * Jirme 


| : nz au [ieu 
des particules conjonctives Cj - b E de la 


ow "4 3 | 7 t1 
Aal سي ټس‎ . "y: لو‎ et N) un verbe 


s concordance avec gja (^ urbe est expliqué jM 
ol sous-entendu. $ ‘ — pt ensuite. 
/ ) onena déjà vu des exemples. 
l faut se rapp و‎ 713 et 714. 
vers 7995 r^ sis exprimé très-brièvement dans ma 


l'une la 5 ja particule ùi et sur son usage, jy 
la réponse je conservant quelques lignes d'un com- 
l'autre. Cat در‎ ۳ "T 'Alfiyya. 

être interr 


Ù‏ حون ta‏ مي bla‏ سم رد 
ا ee‏ ام gram‏ 
ولا بد فيها مى SS‏ الفآء الا بضرورة كقواء sion y,‏ 
Jus y‏ لديكم وککن سيرا فى عراش Ae acie‏ 2 
نحو ما خرج البضاری می نحو قوله صلعم A lel‏ 
یشترطون دو وي الله او po Les‏ 
القول واقم حکایته مقامه کقوله duo‏ واما الذين or‏ 
وجوههم اکفرتم ای فيقال لهم اکفرتم وما سوی ps‏ 
نذکر Tu‏ بعد اما فيه لازم نحو اما زيت polis‏ والاصل 
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آن يقال اما فزید eo‏ فتجعل الفآء ؛ 
اما می ادوات الشرط وان خو 


ee 95‏ 
مى قصه للونه فى صورة ه 


اما والغاء ججزء مى لواب و ` EN‏ 
تلوها yb‏ كان oht‏ شرطيًا فصل . ٩‏ 


فاما ان كان می pl‏ فروح وریحان وس 

مهها يك می شىء فان كان للتوق می القرمین - 

ورتصان وجنة نعيم ثم دم الشرط على الفآء فالتقى 
لحذفت الثانية منبها جلا على اكثر gaid‏ نظابر و 
711 جواب اما غير شرطى فصل sl dane‏ نحو اما AY)‏ نقام 
او خبر اصو اما eol‏ فرید او معمول فعل او شبپه او معمول 
مغسر به اصو اما زیخ! تاصرب واما هرا فاعرش‌عنه ولا یفصل 
cyt?‏ اما و الفآء بفعل لان اما at‏ مقامم حرن شرط و فعل 
شرط ولو وليها فعل لتوشم انه فعل الشرط ولم ent‏ بقيامء 
مقامه واذا وليها اسم بعده الفآء كان ذلك تنبيه على ما 
قصد می کون ما وليها مع ما بعده جوا 

Ce texte est si clair qu'il seroit superflu de le tra- 
duire : je ferai observer seulement, 1* qu'au lieu de 
قدم الشرط على الفآء‎ eS, il faut de toute nécessité lire 
الشرط‎ de تدم الفآء‎ e , afin que l'analyse soit conforme 
à l'exemple donné; 2* qu'il me paroit y avoir une faute 
dans les mots غين نظانر‎ ddl أكثر‎ Je. L'auteur veut 


certainement dire que quand un méme mot ou une 
12 
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son application dans ma Grammaire arabe, 2° édition, 
tom. II, pag. 612-614, je me borne à renvoyer le 
lecteur à cet ouvrage, pour éviter les répétitions. 


Vers 711. 


Il n'est pas sans exemple, malgré ce qu'affirme sans 
restriction Ebn-Malec, qu'on dise ,لو زيت انطلق‎ au lieu 
de 2945 لو انطلق‎ . Pour justifier cette déviation de la 
règle, on suppose qu'il y a entre لو‎ et زيط‎ un verbe 


sous-entendu مضمر‎ et que ce verbe est expliqué مفسر‎ 
par le verbe exprimé qui vient ensuite. 
Dans ce vers, فى‎ est bref: on en a déjà vu des exemples. 


Vers 715 et 714. 


Comme je me suis exprimé très-brièvement dans ma 
Grammaire, sur la particule Gi et sur son usage, j'y 
suppléerai ici en transcrivant quelques lignes d'un com- 
mentateur de f ۰ 


آما حرن تفصيل موول مها یك می شیء 259 قأدم plie‏ حرني 
b‏ وفعل شرط ولا بد بعده می ذكر SAT‏ جواب له 
ولا بخ فيها مى SS‏ الفاء الا بضرورة کقوله Gb‏ القتال 
لا Jus‏ لديكم Olly‏ سيرا فى عراض المواكب أو 29S‏ 
نحو ما خرچ البضاری مى حو قوله صلعم اما بعد ما بال رجال 
یشترطون تسروطا ليست فى کناب الله اوفها Ge‏ منه 
القول و اقم حكايته مقامه كقوله dw‏ واما الذين اسودت 
وجوشهم اکفرتم ای فیقال لهم اكفرتم وما سوی ذلك 
فذكر الغاء بعد اما فيه لازم حو اما زین exo‏ والاصل 
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ان يقال اما eG Ay‏ فتجعل الفاء فى صدر للجواب کا مع غير 
اما مئ ادوات الشرط fs‏ خولف هذا الاصل مع اما فرارا 
من LS‏ کلونه ف صورة معطون بلا معطون عليه ففصلوا بين 
اما والفآء بجزة مى لجواب وال ذلك الاشارة بقوله by‏ لتلو 
تلوها فان كان oly‏ شرطیا فصل Bee‏ الشرط کقوله do‏ 
ناما ان كان می المقريين فروح وريعان وجتة نعم التقدیر 
مرها يك می شىء Ub‏ کان dall‏ می tb oi‏ روح 
وريحان وجنة نعيم ثم قم الشرط de‏ الفآء نالنقی فآءان 
غذنت الثانية منہھا چلا على اكثر ذفین نظابر وان 
كان جواب اما غير شرطى فصل عبتداء حو اما زید فقآنم 
او خبر نحو اما قانم فزيث او معمول فعل او شبهه او معمول 
مفشربه pa‏ اما 1345 pol‏ واما جرا فاغرش xis‏ ولا يفضل 
بين اما والغآء بفعل لان اما TG‏ مقام حرف شرط وفعل 
شرط ولو Lady‏ فعل لتوهم انه فعل الشرط ولم hey‏ بقيامه 
asti‏ وادا وليها اسم بعده TU‏ كان ذلك تنبیه على ما 

قصد می کون ما وليها مع ما بعده جوا 

Ce texte est si clair qu'il seroit superflu de le tra- 
duire : je ferai observer seulement, 1° qu'au lieu de 
الفاء‎ de bpa) ,ثم قدم‎ il faut de toute nécessité lire 
الشرط‎ de Tul قدم‎ e , afin que l'analyse soit conforme 
à l'exemple donné; "د‎ qu'il me paroit y avoir une faute 
dans les mots نظانر‎ gyd اکشر‎ de. L'auteur veut 


certainement dire que quand un méme mot ou une 
12 
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méme particule devant étre répétée deux fois, on en 
supprime une, cest ordinairement la seconde. Peut- 
être faut-il lire, NUT à Gd! جلا على اكثر‎ , ou bien 
pi å, ce qui revient au méme. 

Vers 715 et 716. 


Les deux particules Y et TA servent 4 deux usages 
très-différens. En premier lieu, elles indiquent qu'une 
chose n'arrive pas à cause de l'empéchement qu'y ap- 
porte l'existence d'une autre chose : c'est ce qu'Ebn- 
Malec exprime en disant que ces deux particules lient 
امتنائا‎ avec وجود‎ . Le second usage de ces deux par- 


ue qui leur est commun avec les particules لا ,هلا‎ 


et الا‎ , est tantôt d'exciler القصضيض‎ , tantôt 06 76 
der التوبيز‎ ou de faire concevoir da repentir التنديم‎ . 

Dans le premier usage de لولا‎ et VJ, ces particules 
lient nécessairement deux propositions : la première est 
une proposition nominale dont on n'exprime que le 
sujet ou inchoatif, l'attribut ou énonciatif restant sous- 
entendu; la seconde est une proposition verbale indi- 
quant un temps passé, et dont le verbe est au prétérit 
(ou à l'aoriste conditionnel المضارع ال جزوم‎ quand il est 
précédé de l'adverbe négatif du Se e). Exemples : 
مومخی‎ GS انتم‎ 3 si ii n'étoit vous, nous aurions été 
croyans ; iz dial الله ما‎ kes لولا‎ si ce n'étoit la miséricorde 
de Dieu, nous n'aurions pas suivi la direction. 

On fait quelquefois ellipse de la seconde proposition 
qui s'appelle la réponse de sinon جواب لولا‎ . 
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Quant à ces mémes particules et aux autres que j'ai 
indiquées, lorsqu'elles sont employées pour exciter, ré- 
primander, etc., elles doivent être suivies d’un verbe au 
prétérit.Quelques commentateurs disent que le prétérit, 
en ce cas, prend la signification du futur. Je lis cela en 
termes exprès dans un commentaire dont l'auteur dit 
que, par le mot ,الفعل‎ Ebn-Malec entend l'aoriste et le 
prétérit pris dans le sens du futur; parce que ces par- 
ticules déterminent le verbe au sens du futur. 
شم الفعل المضارع نحو هلا تأتینا والاصی نحو هلا اتيت وهو‎ 
عخلص الفعل للاستقبال‎ Ly. بمعنى الاستقبال‎ 
Mais cette opinion n'est pas exacte. Il suffit, pour 
le prouver, de remarquer qu'un des usages de ,قلا‎ etc. , 
est de faire concevoir du repentir التنديم‎ , ce qui suppose 
un fait passé. Toutefois, on ne peut nier que cette forme 
d'expression ne soit employée souvent dans le dessein 
d'énoncer un ordre ou un vœu. 
Voyez, à cet égard, ce que j'ai dit dans ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. t. I, p. 529 et suiv. | 
Quoique d'ordinaire , aprés هلا‎ pris en ce sens, on 
fasse usage d'un verbe au prétérit, on emploie quelque- 
fois, en poésie surtout, un verbe à l'aoriste ; quelque- 
fois aussi on sous-entend le verbe, quand d'ailleurs il 
est suffisamment indiqué. On emploie méme parfois 
une proposition nominale, comme dans ce vers : 


ونبیت ليق ارسلت بشفاعة الى فهلا نفس ليلى شفيعها 
On m'a appris que Leila a député quelqu'un vers‏ « 


« moi, à l'effet d'intercéder pour elle : est-ce que Leila 
12. 
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« n'est.pas, pour elle-méme, le meilleur intercesseur? » 
On suppose, en ce cas, qu'il y a ellipse de jl; que le 

poéte a voulu dire شفيعها‎ ded هلا كان نفس‎ et que le 


verbe کان‎ est ici كان الشادية‎ , c'est-à-dire le verbe كان‎ 


employé الشان‎ , et n'exercant aucune influence sur la 
proposition nominale qui le suit. Voyez, sur cet usage 
du verbe ركان‎ ma Grammaire arabe, 2° édit. tom. II, 
pag. 576 et 587. 

| Vers 717. 


Dans cet exemple , 4 pas fou; فلا‎ , le nom dépend 
d'un verbe non énoncé مضمر‎ , car cela équivaut à 


A pds JAY) هلا تضرب‎ ; dans cet autre exemple , هلا‎ 


énoncé, mais avec‏ ظاهر lou), le verbe est pore‏ تضرب 
inversion.‏ 
Vers 718 à 721.‏ 


La transposition dont traite ici Ebn-Malec, est une 
forme d'expression qui semploie pour appliquer soit à 
une personne, soit à une chose, d'une manière spéciale, le 
jugement énoncé للااختصاص‎ , ou pour donner plus d'énergie 
à l'énonciation de ce jugement SÀ لتقوية‎ , ou pour 
exciter dans l'auditeur le désir de savoir à qui ce méme 
jugement s'applique السامع‎ (424453, ou enfin pour 
répondre à une personne qui a cherché à sonder ou à pro- 
voquer le jugement de celui qui parle (ysl! .جاب‎ 

Les deux vers 719 et 720 pouvant paroitre obscurs, 
je vais transcrire l'analyse qu'en fait un commentateur : 


ما مبت(؟ وهو موصولة واقعة pas! de‏ به عن الذى وصلتها 
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بالذی بالذى واخبر وما ګل ګل فيه‎ ASS, متعلٌق علق بابر‎ m قيال‎ 
الذی متعلّق ېخبر واستقر‎ ey وخبر بر عن ما وه ما‎ Jy Fa 
:سال مى السمير للستت ر‎ Ada د مومع ال ما الذى‎ 
Y استقر وتبل, متعلق باستقر والذی الاول والثان فى البيت‎ 4 
لفظيېما‎ Je el gales مبلییان الى صلة 43 ها اراد‎ 
خا‎ ANI دنا موصولان والققدير ما قيل لك اخبرعنه بهذا‎ 
الذی هو خبرعن لفظ الذی $ حال کونه مستقرا‎ gs! 
مبتداك وى ايضا موصولة‎ ul قبل مبتد اه وما ق' البيت‎ 
واقعة على ما سوى !92« دی والاسم الب به وق باق ممبلة‎ 
دسوطه و#جوز أن زان تکون ما مفعولة بفعل‎ il [n وطلعپا‎ 
8 می الهپاء‎ dle فوسطه وهو احسن وس وصلة‎ ol pet 
مضان ال هبه‎ Jian خلف‎ Alin وخبره‎ laut le زمآند‌ها:‎ alas, m 
وغو انم فاعل مضان ثلفعول.وعآند‌ها وخبره فى موضع الصفة‎ 

On doit concevoir facilement que quand, au lieu 
de dire : j'ai frappé Zeid, on dit : celui que j'ai frappé 
est Zeid, le mot Zeid devient l'énonciatif خبر‎ d'une 


proposition dont gebai que est l'inchoatif 19342. Tout le 
reste de la proposition, à l'exception de cet inchoqtif 
الى‎ , et de l'énonciatif 945, est ce que notre sutil 
indique en disent سواها‎ , et doit nécessairement be- 
placé entre الذى‎ et زیت‎ : c'est une proposition conjosictive 
Hue ; renfermant un pronom de rappel ia , pronom: qui 
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se rapporte à <A, et qui d'ailleurs, dans la syntaxe 
désinentielle الاعراب‎ $ , joue le méme rôle d'agent Jeb ou 
de régime مفعول‎ qui appartenoit au nom devenu énon- 
ciatif, d'inchoatif qu'il étoit, et complétant sous cette nou- 
velle forme la phrase. C'est ce que signifie daz خلف‎ 
AKI. Ainsi ce qui, d'aprés cette transposition, est 


devenu زی‎ J الذى ضربته‎ , SUE primitivement et sous 


sa forme naturelle, | یی‎ y Rot ضر‎ . 


Les mots Xs) فادر‎ du vers 720 signifient apprends et 
connois comment on s'y prend pour opérer ce changement 
dans l'expression de la pensée. 

Dans le vers 721, le mot المقبت‎ signifie la chose dont 
il est question SNL xis لك اخبر‎ Jus ما‎ . Tl est évident 
que le conjonctif qui sert d'inchoatif, doit étre en con- 
cordance de nombre et de genre avec la chose dont on 
énonce la qualité, et qui est l'objet du jugement qu'on 
porte. 

Ce genre de transposition ne peut avoir lieu qu'à cer- 
taines conditions énoncées dans les deux vers suivans. 


Vers 722 et 725. 


Le vers 722 exprime deux des conditions nécessaires 
pour que la transposition puisse avoir lieu: 1? il faut 
que le mot qui exprime le sujet dont on énonce une 
qualité, puisse étre mis à la fin de la phrase ; ainsi la 
transposition ne peut avoir lieu à l'égard d'un nom in- 


terrogatif comme «می‎ Le, ای‎ , etc., ni ان‎ d'un de 


ces pronoms d'un sens vague qu'on appelle ضصمير الشأن‎ 
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(Grammaire arabe, "د‎ édit. t. I, pag. 371, 372, 586 
et suiv. ), parce que ces mots-là doivent nécessaire- 
ment occuper la première place dans le discours, as 
"د ; الكلام‎ il faut que le mot dont i s'agit پس‎ 
cevoir l'article déterminatif : ainsi la transposition «ie 
sauroit s'appliquer à un mot qui est employé comme 
terme circonstanciel d'état Jle , ou comme terme Spf. 
catif ,شهممر‎ ces deux parties de la proposition étant 
nécessairement dans l'état d'indétermination تذكير‎ . 
Deux autres conditions sont exprimées par le v. 723. 
La premiére est que le mot qui exprime le sujet dont 
on énonce une qualité, puisse étre remplacé par un 
mot diffrent ie. Ainsi le pronom à affixe dé ces 
deux phrases, : aX ys زيحت‎ et ,زیه صرب غلامء'‎ peat - 
pas devenir l'objet de cette formule de transposition , 
et il n'est pas permis de dire شو‎ Aty الذى‎ 245, par- 
ce que le pronom affixe + , qui se convertit en هر‎ , ne 
pourroit pas dans une pareille phrase étre remplacé par 
un mot étranger ou différent اجنی‎ ; en effet on ne sau- 
roit dire, الذى ضربته كرو‎ 245. 11 est évident que la 
transposition , en pareil cas, n'auroit aucune influence 
sur le sens, et n'ajouteroit aucune énergie au discours. 
La seconde condition est qu'on puisse le remplacer par 
un pronom : ainsi lorsqu'un mot se trouve dans une dé- 
pendance nécessaire à l'égard d'un autre mot, comme un 
antécédent d'annexion à l'égard de son complément, un ۱ 
nom substantif à l'égard de l'adjectif qui le qualifie, un 
nom d'action à l'égard de son complément verbal régi à 
la manière du verbe, la transposition ne peut point avoir 
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lieu isolément pour l'antécédent d'annexion sé paré de son 
complément, le nom qualifié séparé de son qualifica- 
tif, etc. Il faut de toute nécessité qu'elle s'étende au rap- 
port tout entier. Ainsi si l'on veut transposer les termes 
de cette proposition : eoi ابا 945 قرب می كرو‎ p 
on ne pourra point isoler ابو‎ de 945, ni قرب‎ de ,می‎ ni 
ei de »,#. Mais on pourra, suivant le but qu'on 
se proposera, en usant de la formule transpositive, 
dire, 1° الذى سره قرب می برو ألآريم ابو زیی‎ 

الذى سر ابا زی قربه من ګړو PU‏ 

Les grammairiens énoncent encore quelques autres 
conditions, qui d'ailleurs résultent de la nature méme 
des choses : c'est peut-étre pour les indiquer d'une 
maniére sommaire que notre auteur, qui les passe sous 
silence, ajoute : فراع ما رعوا‎ observe ce qu'ils ont ob- 
servé , c'est-à-dire , conforme-toi à l'usage. 

Vers 724 à 726. 

Quand la construction transpositive s'applique à une 
proposition verbale, au lieu d'employer l'adjectif con- 
jonctif, on peut faire usage de J!, pourvu que le 
verbe soit de nature à donner naissance à un adjectif 
verbal qui puisse se joindre à l'article ال‎ : c'est ce que 
l'auteur exprime par ces mots JJ xie Xo و أن " صوغ‎ 
et ce qu'il explique par l'exemple du verbe وق‎ , duquel 
se forme l'adjectif verbal الواق‎ . 

Dans cet exemple وق الله البطل‎ , qui par la transpo- 


LEA ۰ d eS ee . 4 
sition devient الواق البطل الله‎ , ou bien الواقیه الله البطل‎ , 
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l'adjectif verbal a un sujet ou agent qu il régit au nomi- 
natif, c'est الله‎ . Mais si l'adjectif verbal, au lieu d'avoir 
pour sujet un nom, ou, comme disent les grammai- 
riens arabes, un nom apparent ,لم ظاهر‎ n'avoit point 
d'autre sujet qu'un nom renfermé dans l'esprit مضمر‎ ul , 
c'est-à-dire un pronom, il y auroit une distinction à 
faire. Car si ce pronom exprimoit la méme personne 
qui est indiquée par l'article J! faisant fonction d'ad- 
jectif conjonctif, il ne faudroit pas énoncer le pronom; 
si, au contraire, la personne indiquée par le pronom est 
différente de celle qu andique ,ال‎ il faudra énoncer le 
pronom. Ainsi l'on dira, HE المبلغ الرسالة و‎ , et non pas 


XY) هو الرسالة‎ AM, celui qui apporte la lettre est Zeid, par- 
ce que le conjonctif ال‎ et le pronom régi au nominatif par 
l'adjectif verbal مبلغ‎ tombent l'un et l'autre sur la même 
personne. Mais si, pour exprimer cette idée, ضر‎ 945 
AX» le , on vouloit user de la formule transpositive avec 
ال‎ , il faudroit dire الضارب جاريته هو‎ 345; car le pro- 
nom régi au nominatif par l'adjectif verbal ضارب‎ , se 
rapporte à زيط‎ , et non pas à ال‎ . C'est ce dont on se 
convaincra facilement si l'on fait attention que le sens 
est effectivement, الرجل الضارب جاریته هو‎ WP وز‎ OU, 
pour rendre la chose encore plus sensible, ان زید!‎ 
الرجل ال‎ . On diroit de méme: الضاربها هو جارينه‎ Ou, 
c'est-à-dire, التی یضربها هو جاربته‎ . 
Vers ۰ 
Ce n'est que pour compléter le vers qu'Ebn-Malec 
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ajoute فسوينيها‎ : dans ce mot, le pronom affixe ها‎ 


se rapporte à عشرون‎ et .ربا‎ 
Vers 758. 


Par E31 il faut entendre la seconde partie du nom 
composé. Là particule Aã, dans ces mots : يعرب‎ 93 ydf, , 
indique qu'il s'agit ici d'une opinion contraire au sen- 
timent commun, et qu'elle n'est point approuvée par 


l'auteur. 
i Vers 741 et 742. 


Le numératif ordinal peut former l'antécédent d'un 
rapport dont le complément est un numératif car- 


dinal, comme KW ثالث‎ le troisième de trois, ou رابع‎ 


RSIS élevant à quatre le nombre trois. Dans le premier 
cas, le numératif ordinal et le numératif cardinal sont 
en rapport d'uniformité numérique : le sens est que la 
chose qualifiée par le numératif ordinal, est une partie 
des choses représentées par le numératif cardinal dont 
le premier est dérivé, بعض !59 ^3 بذى‎ ; alors le rap- 
port est nécessairement un rapport d'annexion أضافة‎ , 

et l'on ne peut pas dire autrement Td SWS ثالث‎ et 
تلات‎ KJ’, comme on diroit RSIS yan ou A333 .احد‎ 
Dans le second cas, on veut dire que le plus petit des 
deux nombres indiqués par les numératifs, est rendu 
égal au plus grand, et par conséquent X-$3.5 m si- 
gnifie جاعل ثلاثة اربعة‎ : alors on peut établir entre le 
numératif ordinal et le numératif cardinal, ou le rap- 
port d'annexion, et dire X333 ,رابع‎ ou le rapport du 
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verbe avec son complément direct مفعول به‎ , et dire 
رابع ثلاثة‎ , comme on pourroit dire, Kay! RAS جاعل‎ 
ou £a, JL ES Jal . C'est ce qu'Ebn-Malec veut dire 


par ces mots : جاعل له امهھمن‎ Men applique-lui la 
règle de Jel». Il est évident que, dans ce dernier cas, 
l'adjectif numérique de la forme Jali n'est plus, à 
proprement parler, un numératif ordinal : c'est pour 
éviter une périphrase que je lui conserve ce nom. 

Dans le vers 741, le mot "eM n'est ajouté que pour 
compléter le vers. 01 

Vers 745 et 744. 

L'auteur, en disant ici yid 46 M, entend par- 
ler du cas dans lequel aii 36 a le sens de بعض‎ 
أكنين‎ : on dira donc au masculin, ثلاثة‎ Los ثالت‎ 
عشر‎ le treizième de treize, et au féminin, عشرة‎ Kab 
| عشرة‎ SAS. On peut aussi retrancher عشر‎ ou عشرة‎ 
du premier numératif composé, et se borner à dire 
عشر‎ KIIS :ثالث‎ et, dans ce cas, ثالث‎ se décline, et 
le second numératif composé demeure indéclinable. 

Par سحالتيه‎ il faut entendre le masculin et le féminin. 
Les mots بها تنوى يفى‎ signifient : cela suffira pour expri- 


mer ce que ta veux dire. 

Le poéte auroit dû dire يف‎ » comme aoriste condition- 
. nel مضارع جوم‎ : le ی‎ final de يفى‎ est conservé à 
cause de la pause, d'aprés une régle qu'on verra au 
vers 886. 

On peut encore, dans le cas dont il s'agit, retran- 
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cher la seconde partie y$ du premier numératif com- 
posé, et la première partie صدر‎ du. second, et. dire 


حادى عشر احد عشر pour‏ , حادية عشرة et‏ جادی عنم 
et ainsi des autres.‏ , حادية عشرة احدىعشرة et‏ 
Vers 745 et 746.‏ 
. وشاع لستغنا Au vers 745, prononcez‏ 
une‏ , قبل عشرين Hy a dans ces mots, xl, au‏ 


inversion qui nest permisé qu'en poésie : le sens est 
arly اذکرن قبل عشرين‎ . Par عالتبه‎ il faut entendre, 
comme je l'ai déjà dit, le masculin et le féminin. 

Je crois que Xêz n'est ici que pour la mesure et 
pour la rime, et signifie : cela. est bien fait, on y donnera 
son approbation : c'est le جواب‎ de اذکرن‎ ; 


Vers 747 à 750. 


‘Prononcez au vers 747, comme s'il y avoit فلستاهام‎ 

Je pense que ‘ew, dans le vers 747, est pris dans 
le sens de Sue خرج‎ . Suivant.ce qui est dit dans le 
vers 748, quand le nom qui spécifie l'objet sur lequel 
tombe کم‎ interrogatif, nom qu'on nomme ». est mis 
au génitif, c'est en vertu de la préposition qui, quoique 
non exprimée مضمر‎ , exerce son influence grammaticale. 
Mais pour cela il faut que e soit régi par, une prépe- 
sition effectivement exprimée مظهر‎ . 1 

Le vers 749 enseigne que le ممير‎ de e énonciatif 
خبرية‎ , peut être mis au singulier comme celui de 
dle, gu au pluriel comme celui de عشرة‎ . Le mot 85 
est pour مراة‎ ou امرأة‎ ۱ 


a 
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Enfin le vers 750 a pour objet d'enseigner que le 

et IAS se met à l'accusatif, ou s'ex-‏ کاین de‏ مير 
suivi du génitif.‏ می prime par‏ 


Vers 751 à 758. 


J'ai donné ce chapitre de l'Alfiyya en arabe et en 
francais dans mon Anthologie grammaticale arabe. Je me 
bornerai 4 copier ici la traduction qui se trouve dans 
ce livre ; elle tiendra lieu de commentaire. 

« Lorsqu' on emploie le mot ای‎ pour faire: une ques- 
« tion relative à un nom indéterminé , il faut faire con- 
« corder en tout le mot » avec ce nom indéterminé, 


« soit que le mot أى‎ soit employé seul, en sorte qu'après 
« l'avoir prononcé on fasse une pause, soit que l'on y 
« ajoute quelque autre chose. Dans le cas de pause seu- 


« lement, si, pour interroger, on se sert de g après 
«un nom indéterminé, il faut donner au noun de ce 
« mot une voyelle pareille à celle du nom indéterminé 
« sur lequel tombe la question, et il faut rendre plein 
«le son de cette voyelle, en y ajoutant celle des lettres 
« (de prolongation y qui lui est analogue. Si les noms 
« qui précédent étoient au duel, comme dans cet exem- 
« ple : j'ai deux amis الغان‎ avec deux fils بابنين‎ , il fau- 
« droit dire مغان‎ quels sont (ces deux amis)? et میسن‎ 
« quels sont ( ces deux fils }? mais, pour bien faire, il con- 
« vient de ne pas prononcer la voyelle du noun final. Si 
«le nom étoit au singulier féminin, comme بفشت‎ , il 


Ole 
« faudroit dire a&e; et, sil étoit au duel féminin, on 


190 COMMENTAIRE 

« diroit ,مغتان‎ en rendant quiescent le noun qui pré- 
« céde le ta signe du féminin : rarement on prononce 
« ce noun avec un fatha (c'est-à-dire yä). Si 16 nom 


«est un pluriel féminin, comme نسوة‎ dans cette 
« phrase : cet homme est passionné pour certaines femmes, 
« on dira ,مغات‎ en ajoutant à می‎ un élif et un ta. A-t-on 
« dit : certaines gens sont venus trouver certaines gens d'un 
« esprit fin *, il faut dire, en interrogeant au sujet des 
« premiers, مخون‎ , et, au sujet des derniers, Qe, et 
« avoir soin de rendre quiescent, dans ces deux mots, 
« le noun final. Si le mot interrogatif se joint à autre 
« chose, alors می‎ reste invariable ; c'est une exception 
« rare si, dans des vers bien connus, on a dit dans ce 
» cas مخون‎ . Si, après le mot ,می‎ il y a un nom propre, 
«pourvu qu'on n'ait point employé une conjonction 
« avant le mot interrogatif ,می‎ on fera concorder le 
« nom propre, sous tous les points de vue, avec le nom 
« qui a précédé l'interrogation et qui y a donné lieu. » 


Vers 760. 


En disant بالضمير و حوه‎ , l'auteur a eu, je crois, prin- 
cipalement en vue les articles dénominatifs أسهاء الاشارة‎ , 
et l'adjectif conjonctif ا موصول‎ . 

Vers 761. 

Le ت‎ signe du féminin est nommé فارقة‎ et الفرق‎ Ù, 

! Dans l'Anthologie grammaticale arabe , j'ai supposé que Ula) se rap- 
portoit à PI il est plus naturel, je pense, de regarder ce mot 
comme qualificatif de » . C'est d’après cela que j'ai corrigé ici ma 
premiére traduction. 
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parce qu'il distingue le genre féminin du genre mas- 
culin. | 

Vers 764. 
L'auteur veut dire hs, féminin de ,افر‎ adjectif 


dont le pluriel, commun aux deux genres, est هر‎ C'est 

un exemple de la terminaison féminine ayant pour ca- 

ractére l'élif avec medda ذات مه‎ ou .دود‎ 
Vers 765. 

L'adjectif الاولى‎ se rapporte à ll sous-entendu ; ñ 
١ sagit de la terminaison féminine ayant pour caractére 
Telif bref ذات قصر‎ ou مقصورة‎ . . 

Vers 708. 

Le dernier hémistiche de ce vers signifie qu'on doit 
regarder comme des cas rares les.mots féminins termi- 
nés par un élif bref, qui appartiennent à dés forme 
autres que celles qui viennent d'être indiquées. 


| Vers 769. 
En disant ganli ete أفعلاء‎ , l'auteur renferme sous - 
une seule forme és trois formes أفعلاء , الک لاه‎ et 
افعلاء‎ qui ne diffrent que par une seule voyelle: 
Dans ce vers, Fexpression gazl مطلق‎ signifie : quelle 
que soit la voyells de la seconde radicale. Ainsi la forme 
فعلاء‎ comprend les trois formes فعیلاء و فكالاء‎ et 
فعولاء‎ : et de même, la forme فعلاء‎ , au moyen de l'ad- 


u’ 
ee 
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dition des mots -Ù مطلق‎ quelle que soit la voyelle de la 


م © 


première radicale, comprend les trois formes رفعسلاء‎ 
Vers 772. 

Par pul il faut entendre ga لم‎ un nom qui ne 
se termine pas par une lettre foible. Si ce nom a quelque 
analogue نظير‎ parmi ceux dont la dernière radicale 
est une lettre foible, ainsi, par exemple, qu'une sem- 
blable analogie se rencontre entre A et a. alors 
le nom de cette dernière espèce doit être مقصور‎ . 


Vers 777. 


Dans ce vers, العادمم‎ est l'inchoatif, et l'énonciatif ۰ 
est بنقل‎ , parce qu'il y a ellipse de وكاس‎ ou و حاصل‎ 
ou cab; quant à ذا قصر‎ et ذا مه‎ , ce sont des 
termes circonstanciels d'état, qui ont pour antécédent 
le pronom renfermé dans l'adjectif verbal sous-entendu. 
L'exemple d'un nom مقصور‎ est Læ, et celui d'un nom 
هدود‎ est sho ; mais il faut remarquer que le medda 
et le hamza de ce dernier nom ont disparu, à cause de 
la mesure et de la rime. Par Jir , il faut entendre 
telew , ce qui est l'opposé de Gls, ainsi que je l'ai déjà 
dit précédemment. 

Vers 779. 


~~ ) مر و 
; آخر On pourroit, au lieu de j,z-), prononcer‏ 


jai suivi la lecon des manuscrits que j'ai eus sous 
les yeux. Un commentateur dit en propres termes : 
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aol آخر مفعول فعل مضمر يفسره‎ : ce qui prouve qu'il 
a lu jim} à l'accusatif. 

Vers 780. 


On verra plus loin ce qu'on doit entendre par AU. 
Par l'exemple ,می‎ l'auteur veut indiquer des noms 
qui n'appartiennent point à une racine verbale, et qu'il 
appelle, à cause de cela, جامه‎ Pour s'assurer si l'élif 
bref qui les termine (et que l'on nomme ,جر ولا‎ parce 
quon ignore sil remplace un و‎ ou un &) doit être 
converti, au duel, en و‎ ou en ی‎ , il faut voir si cet élif 
bref est sujet à AS, comme cela a lieu dans le mot 
în. En cas d'affirmative, c'est un ی‎ qu'il faut, au 
duel, substituer à l'élif bref. Ainsi, si l'on considéroit 
«= comme un nom déclinable, il faudroit dire, en le 
faisant passer au duel, ju». 

Par les mots الف‎ ax Jus ما کان‎ , il faut entendre 
les terminaisons ordinaires du duel, qui lui appartenoient 
de droit avant toute conversion de lélif bref en ou en .ی‎ 


Vers 782 et 785. 


L'auteur passe maintenant à ce qui concerne les 
noms de 12 catégorie nommée هود‎ 

Si le hamza qui termine ces noms fait fonction de 
signe caractéristique du féminin, comme dans چا‎ 
et 25. , il doit se changer en ». 

Si, au contraire, il représente, dans une racine tri- 
litére, un ,و‎ comme dans کساء‎ , qui est pour کساو‎ , 
ou un ,ری‎ comme dans ,یاه‎ qui est pour <= ; ou bien 


sil forme la derniére radicale d'un de ces quadrili- 
15 
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téres qu'on appelle بال بای‎ ake, comme dans علیاء‎ | 
qui est pour sule , formé de la racine Je, par cré- 
ment ,لاق‎ dans tous ces cas, on peut, en formant le 
duel, conserver le hamza ou le changer en 9. On peut 
donc dire Yes ou کساوان‎ : et de méme, علباء ان‎ ou 
علباوان‎ , etc. 

J'ai déjà remarqué, il y a peu, que نقل‎ est sy- 
nonyme de slew : ainsi نقل‎ de signifie se conformer à 
l'usage, et est l'opposé de l'analogie .قياس‎ 

Vers 784. 


Par plariel formé à la facon da duel Us de et, 
il faut entendre le pluriel sain سالم‎ . 


Vers 786. 
11 s'agit ici des mots tels que فتاا‎ et ,ملفاة‎ qui 


viennent des masculins فكى‎ et ملقی‎ . Quand on forme 
leur pluriel parla terminaison رأت‎ il faut faire tout-à-fait 
abstraction du 8 qui termine le singulier, et qui doit 
disparoitre: ainsi, de فتاة , قطاق‎ et SLU», on formera 
les pluriels فتيات , قطوات‎ et ملقيات‎ , en se conformant 
aux régles précédentes. 

Il est bon de faire attention que "et est pour 


9e or 


šais, nom d'action du verbe =. 


Vers 787 & 791. 


L'objet dont s'occupe ici notre auteur, est étranger 
au titre que porte ce chapitre : il sagit des noms fémi- 
nins qui forment leur pluriel au moyen de la termi- 
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naison JÎ, et qui, ayant au singulier leur seconde ra- 
dicale djezmée, peuvent, au pluriel, lui donner une 
voyelle. Le sens de ces vers est facile à saisir : il me suffira 
de faire observer que الثلاق‎ est une licence pour الثلاتى‎ ۱ 


et que Xs est la méme chose que حرك‎ ou d 


ce verbe vient de شكل‎ , nom qu'on donne aux signes 
des motions ou voyelles حرکات‎ . 

Les mots شكل‎ Le e» CRs اتباع‎ signifient : mettre 
en harmonie la seconde radicale avec la première, en donnant 
à celle-là la méme voyelle dont celle-ci est affectée. 


Vers 793. 
Le mot وضعا‎ signifie : conformément à l'institution da 
langage et à l'usage primitif. 
Vers 795. 


Ce vers doit s'entendre en ce sens, que pour donner 
au pluriel la forme Jal, quand le singulier a quatre 
lettres, il est indifférent, 1° que la voyelle de la pre- 
mitre radicale soit un fatha, un kesra ou un dhamma ; 
2? que la lettre de prolongation مه‎ soit un élif aprés un 
fatha, un ya aprés un kesra, ou un waw aprés un dham- 
ma; mais que deux conditions sont exigées : la pre- 
miére, que le nom soit féminin; la seconde, qu'il n'ait 
pas, en sus des quatre lettres, le 8 caractéristique du 
genre féminin. 

Vers 798. 


Il est presque superflu de faire observer que e 


est pour YT mais il est à propos de remarquer que 
15. 
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c'est la mesure du Yers qui a forcé l'auteur à pronon- 


cer افعلة‎ au lieu de افعلة‎ . Cette observation s'applique 
à plusieurs autres mots de ce SIN 
Vers 800. 

L auteur veut dire que l'emploi des pluriels de la 
forme ihe est uniquement fondé sur l'usage AG, sans 
qu'aucune analogie قياس‎ rattache cette forme de plu- 
riel à certaines formes déterminées de singuliers. 

Vers 801. 

Les mots Xi اعلالا‎ font connoitre qu'une condition 
exigée pour que les noms quadrilitères dont il s'agit 
prennent au pluriel la forme Jab, c'est qu'ils appar- 
tiennent à une racine qui ne renferme point de lettre 
foible ie هرن‎ : et ce qui suit indique que rarement 
cette forme de pluriel sapplique aux noms dérivés 
d'une racine sourde, et qui ont pour lettre de prolonga- 
tion un élif, comme ple) et بتات‎ , mais que cependant 
il y en a quelques exemples, comme عفن‎ , qui est le 


pluriel de jus. 
Vers 805. 


Le mof TE fait ici fonction de مبتهاء‎ : il est donc 


pour زین‎ 
Vers 806. 
Voyez ce que j'ai dit sur le mot وضع‎ , au vers 793. 
Vers 810. 


2 2 $ $ 
Les mots فعال‎ et تعتلال‎ sont pour فعال‎ et JA zs! , 
ce qu'il est presque inutile de faire observer. 
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Vers 811. 


La forme du pluriel خعال‎ s'applique aussi bien aux 
2 ee 5 رهم‎ 
noms de la forme Xx qu'à ceux de la forme Jab; elle 
sapplique aussi aux noms des formes فعل‎ et فعل‎ : 
tels que 4) et p. et aux adjectifs verbaux de la 
forme فعيل‎ au masculin et فعيلة‎ au féminin, pourvu que 
ces adjectifs soient pris dans Je sens de l'adjectif verbal, 
actif ou neutre, de la forme Jeb , et non comme expri- 
mant le sens passif attaché à la forme مغعول‎ . 
Vers 815. 
0/08 

L'auteur dit وانئييه‎ et ses deux féminins, parce que 
l'adjectif verbal de la forme فعلان‎ peut admettre, au 
féminin, les deux formes &33 et ge 


Vers 814. 


Relativement au ی‎ conservé dans le mot تفی‎ voyez 
ce que j'ai dit ci-devant, sur le vers 744. 


Vers 816. 


Les mots stil} مطلق‎ signifient : de quelque voyelle que 
soit affectée la première radicale. 

Les mots À وفعل‎ présentent quelque obscurité, d'au- 
tant plus qu'on peut douter si le poéte a entendu dire 
bs au nominatif, ou فعل‎ au génitif. Voici ce que dit 


à ce sujet un commentateur : 


w : k ۳ $52 
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ان‎ dat, نعل تقديره وفعل له فعول‎ Je والضمیر ى له عآند‎ 
de Sole يكون له خبرا عن فعل ولا حذن والضمير ف لد‎ 
فعول والتقدیر وفعل لفعول ای مى الفردات التى تبجع على‎ 
الاول وله منقطع‎ Jas فعول وتیل ان يكون فعل معطوفا على‎ 
هغه ويكون قد تم الكلام عند ذكر فعل ثم استانف فقال له‎ 
والفعال فعلان فيكون قد شرك بين فعل وفعال فى مع‎ 
dits فعلان وقد جاء مع قعل على فعلان حو فتى‎ de 

واخ واخسسوان 


Vers 818. 
Par une Jicence dont nous avons eu déjà plusieurs 
exemples, فعلا‎ , qui se trouve ici en état de pause وقف‎ 


perd tout-à-fait sa terminaison; il se prononce comme 


Save "P 
on prononceroit dans le méme cas Jo et Je. 
Vers 819. 
1 : tT ی‎ n 
Il faut faire attention que فعلا‎ est paur فعلاء‎ . 
Vers 821 à 825. 
Par les trois exemples Je , انض‎ et Sete, lau- 


teur indique les mots qui ont au singulier la forme Ash , 
mais qui toutefois sont ou des noms substantifs, comme 
کاهل‎ , ou des adjectifs lesquels, sous la forme du genre 
masculin, sappliquent exclusivement à des femmes, 
comme vaste , ou, enfin, des noms adjectifs qui ne se 
disent que d'animaux privés de raison, comme صاهل‎ . 
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Vers 825. 


En disant وشبپه‎ , l'auteur indique les formes 
فعالة‎ : le 1 فعولة 6 فعيلة‎ ; et ce qu'il ajoute, ذا ناء‎ 
,او مزالم‎ indique cinq autres formes qui ne diffèrent 
des cinq précédentes que par l'absence du 2 final ca- 
ractéristique du genre féminin, mais auxquelles toutefois 
la forme de pluriel JU ne s'applique qu'autant que 
les singuliers sont du genre féminin. 

| Vers 824. 

La forme de pluriel فعال‎ ou dlw, ou plutôt فعال‎ j 
ne s'applique pas uniquement aux noms et aux adjec- 
tifs qui ont au singulier la forme فعلاه‎ : c'est pour 
cela qu'Ebn-Malec ajoute Uus! والقياس‎ et suivez l'analo- 
gie; c'est-à-dire, appliquez cette forme de pluriel aux 
noms dont le singulier offre une forme qui se rapproche 
de فعلاء‎ , tels que d et "OH i "T yide. etc. Il 
y a aussi des singuliers qui, en passant au pluriel, ad- 
mettent la forme فعال‎ à l'exclusion de la forme dui , 


comme ,هوماة‎ plur. DIE عرقوة‎ , plur. عراق‎ , etc. ; 
mais Ebn-Malec n'a pas jugé à propos d'entrer dans ces 


détails. 
i Vers 825. 


Le verbe جد د‎ forme ici une proposition qualifica- 
tive de ,نسب‎ comme le dit expressément un com- 
mentateur : وه 0 موضع الصفة لنسب‎ Le 6 
commentateur indique, en ces termes, le moyen de 
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reconnoitre si la terminaison ی‎ est employée 38 
mA, c'est-à-dire, pour rappeler le souvenir d'une 
relation d'origine, de parenté ou de patrie : 
ويعرن ما یاوه للنسب بصلاحية حذن الياء ودلالة الاسم‎ 
لذاك‎ duas على المنسوب اليه وما ليس لتجديد النسبة لا‎ 
بالياء المد دة‎ ( je lis نوعبی احد ها ما وقع ) وضع‎ eds 
نح وكرسى وما اصله للنسبة وكثر استعمال ما ق فيه حتی‎ 
صار النسب منسيا كقولهم مپی فانه فى لاصل منسوب الى‎ 
مهرة وق قبيل مق‎ 
Vers 826. . 
On voit facilement que چاسی‎ est pour چاسی‎ ; quant 
à جرد‎ , il faut entendre par 1۵ que les mots de cinq 


lettres dont il s'agit, ne renferment aucune des lettres 
qui servent à caractériser les formes grammaticales, et 


8 مه‎ 
qu'on nomme crémens 25345, comme sont les lettres 
مست‎ dans le mot مستعمل‎ , venant de la racine كل‎ . 


Vers 828. 


Si dans les cinq lettres il y en a une qui, sans étre 
un crément, appartienne cependant à la catégorie des 
lettres qui font la fonction de crémens, comme est le 
y de 33,9 , ou qui ait une affinité organique avec 
le c», on peut faire tomber le retranchement sur cette 
lettre, au lieu de supprimer la cinquiéme lettre du mot : 
ainsi on peut dire, au pluriel de خهرنق‎ et de $5555, 
ارق‎ dm et فرازق‎ au lieu de خذارں‎ et فرازد‎ . 
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Vers 829. 

Les mots Lam اثره الله‎ Ld ما لم يك‎ signifient : à 
moins que cette lettre accessoire qui fait que le mot dépasse la 
mesure da quadrilitére, ne soit une lettre douce es) , à 
la suite de laquelle vienne la lettre qui termine le mot, 
comme dans TUS MOSS, فركون ,عصفور‎ et غرنيق‎ . 
Dans ce cas, on ne supprime pas cette lettre acces- 
soire, mais on la conserve si elle est un ,ی‎ et on la 
change en ی‎ si elle est un ! ou un و‎ . On dit donc 
فراعبی , عصافير , قناديل , قراطیس‎ et غرانيق‎ . L'expres- 
sion لی‎ renferme ici et les lettres foibles quiescentes 
après la voyelle congénére, et les lettres و‎ et ی‎ djez- 
mées aprés un fatha. 


9 J3 
On lit dans plusieurs manuscrits VA. ; mais ce qui 
د سا‎ A 
prouve qu'il faut lire as, c'est l'analyse suivante que 
jemprunte d'un commentateur : 


OOF,‏ مفعول بفعل مضمر يفشره احذفه وهو مضان ال 
العادى والرباعى مفعول بالعادى ويجوز أن يكون مضافا اليه وما 
ظرفية مصدرية ولينا خبر يك وهو ALE‏ می ی كقولهم 
کس فى هی واسم كان صمير عآنت على الزآند SM,‏ لغة & 
الذى وهو مبتداء وصلته Lam‏ واثره ظرن وهو خبر الذى 
ومفعول خةا تعذون والتقديرما لم يك OT‏ لينا الذى 
خم به AMT‏ بعدّه 
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Vers 850. 
IL est bon de faire observer que J est ici pour 
à e. 
Xé , adjectif verbal de اخل‎ . 
Je ne puis m'empécher de transcrire ce que dit sur 
ce vers un commentateur, parce que cela indique d'une 
maniére générale les motifs qui doivent déterminer à 


supprimer certaines lettres, par préférence à d'autres, 
dans la formation des pluriels. 


غاية ما Juas‏ اليه بناء لمع JU‏ مفاعل ومفاعیل فاذا كان & 
الاسم مى aul, JE‏ ما تخل بقاوة باحد البنآءين حذن فان 
Goer Gb‏ بعض وابقاء بعض أبق مى الروآند ما له مزية 
o3,‏ غيره فان تكافيا p‏ ادن ادا تقرر هذا ففى 
prime‏ کلاته زوآند للم والسی والتاء وبقآء مي مضل 
sÜ‏ لمع دن ما زاد de‏ اربعة احرن وهو السبی 
“Wl,‏ فتقول غ چعه مداع Lely‏ ابقيت للم لجزية ال لها 
لانها de Jos‏ معنى بخص الاسم ولهزية التى لها على سار 
لګرون الرآددة اشار بقوله وللم اول می سواه بالبقاء 
Vers 851.‏ 


Par exemple, des singuliers الندد‎ et یلهد‎ il faut, en 
retranchant le yy, et conservant l'élif hamzé et le .ی‎ 


é |‏ 1 و و" و 
et par contraction 53!‏ , يلادد et‏ الادد faire les pluriels‏ 
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Vers 832. 


Au pluriel de حیربون‎ , il faut, conformément à cette 
règle, dire حزابين‎ , en supprimant le ی‎ et conservant 
le و‎ qu'on convertit en ی‎ suivant ce qui a été dit sur 
le vers 829. 


Vers 854. 


De سرندى‎ et علنهی‎ on peut former à volonté les 
pluriels سراند‎ et Ms , ou سراد‎ et >As: ces der- 
nières formes devroient , suivant l'analogie, être écrites 
et prononcées سرادی‎ et علادی‎ : mais on dit au nomi- 


natif et au. génitif, سراد‎ et جوار 6 , علاد‎ pour 
جواری‎ , pluriel de جارية‎ ; à l'accusatif, il faut dire سرادی‎ 
et علادی‎ comme جواری‎ . 

Vers 856 a 838. 


En général, les mémes procédés s'appliquent à lg for- 
mation des pluriels irréguliers quadrisyllabiques des 
formes فعالل‎ et فعاليل‎ , et à celle des diminutifs qui 
leur sont analogues. Ce sont ces formes de pluriel qu'i 
faut entendre par منتپی تمع‎ . (Voyez à ce sujet ma 
Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 372.) Quand le nom 
dont on veut faire un diminutif a un trop grand nombre 
de lettresp on lui fait éprouver, dans les deux cas, le 
méme retranchement. Ainsi de سفرجل‎ on forme le 
diminutif سفیرج‎ , comme le pluriel سفارج‎ , par le re- 
tranchement de J. Dans les deux cas aussi on peut 
compenser le retranchement par un ی‎ quiescent, qu'on 
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introduit entre l'avant-derniére et la derniére lettre : 
on peut donc dire سفاريم‎ et سفیرم‎ ۱ 

D'ailleurs il y a un assez grand nombre de mots qui 
offrent des exceptions aux règles données, ce qui a lieu, 
tant dans la formation des diminutifs, comme مغیربان‎ , 
diminutif de مغرب‎ , que dans celle des pluriels rompus, 
comme اباطیل‎ , pluriel de ALL : il faut regarder tout 
cela comme des cas exceptionnels que l'usage seul a 
autorisés; c'est ce que l'auteur exprime en disant que 
tout cela est عن القياس‎ ote. 


Vers 859 et 840. 


Dans ce vers, کلم‎ est employé dans le sens de علامة‎ 
signe caractéristique. D'aprés la régle énoncée ici, les di- 
~ on 

minutifs de 8,4, -جراء‎ , Jie} et عطشان‎ sont وتميرة‎ 


و 097+ 9,3, ری © 
. عطيشان et‏ اجیمال ,رچيراء 
Vers 1‏ : 


Quelques manuscrits lisent ag au génitif; j'ai écrit 
بجع‎ à l'accusatif, comme complément direct du verbe 
جلا‎ . Un commentateur dit expressément : 


جع مفعول مقدّم بجلا وأو عطفت جلا ومعم وله de‏ دل 
ومعموله وهو می باب عطف Je‏ 
Vers 846. s‏ 


La régle énoncée ici seulement par un exemple pris 
du mot حباری‎ , s'applique aux noms مقصور‎ de cinq 
lettres, dont 12 troisième est un élif quiescent. 
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Vers 848. 

Suivant la régle exprimée dans le vers 847, on devroit 
dire DE . Cette même règle s'applique à la formation 
des pluriels rompus comme à celle des diminutifs ; 
c'est ainsi que de yiya., qui vient de (955, on fait au 
pluriel موازیی‎ . 

Vers 849. 

C'est ainsi que de قالب‎ et فارس‎ on fait قويلب‎ et 

on fa. x :‏ عاج et que de‏ , فويرس 
Vers 850.‏ 


Ainsi de às : Kis ; دم‎ on formera les diminutifs 
OQ, wait, دمى‎ : de ما‎ et Jon fera موی‎ et pag 
Un commentateur remarque avec raison qu'Ebn-Malec 
a eu tort de dire que, quand il sagit de former un di- 
minutif d'une particule composée seulement de deux 
lettres, comme Le, Y, لو‎ , etc. , il faut commencer par la 
faire rentrer dans la classe des mots trilitéres, en di- 
sant, par exemple, رماء‎ AT : لو‎ , etc. Car on ne peut en 
former des diminutifs que parce qu'on en a déjà fait 
des noms; et pour en faire des noms, il a fallu, de 
toute nécessité, les rendre trilitéres. Voyez , à ce sujet, 
ma Grammaire árabe 2° édit. t. I, p. 466, note 1. 


Vers 851. 
L'espèce de diminutif nommée الترخم‎ pytas con- 


siste à ramener d'abord le nom dont on veut faire un 
diminutif à une forme plus simple, en retranchant toutes 
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du nom ainsi réduit un dimmutif, en se conformant an 
règles ordinaires. Il résulte de là que des noms fort dali 
سو‎ l autze peuvent avoir tous و‎ même dimino- 
uf. Ainsi Ag peut être le diminutif de o. , جاد‎ 
,مود‎ So , etc. 

ll y a des diminutifs compris sous le méme nom de 
تصغير الترحم‎ , qui : sorte ore plus des régles ordi- 
naires : tels sont مریم‎ et asco, diminutifs de ابرهم‎ « 
Jane) . 

Vers 852 et 855. 

Par عار‎ il faut entendre dépourva du & final, qui est 
le signe caractéristique du féminin. Le diminutif de 
em est امه‎ et celui de دار‎ est يرة‎ ae Si cependant 
le š ajouté à la fin du diminutif pouvoit jeter du doute 
sur le primitif duquel. i est formé, on le supprimeroit. 


Ainsi de Ks et de ip. noms féminins, on formera 
les diminutifs j4&; et عقيس‎ , pour les distinguer de 
بقيرة‎ et چیسة‎ , diminutifs de بقرة‎ et چسة‎ . 

Vers 854. 

Les mots = LASS فيما‎ signifient : dans les mots qui, 
par le nombre des lettres dont ils se composent, dépassent les 
noms trilitéres. 

Vers 857. 

J'ai imprimé ake au nominatif, parce que c'est 
ainsi qu'on lit dans le plus grand nombre des manus- 
crits que j'ai eus sous les yeux; et sil'on admet cette 
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leçon, il faut supposer que l'auteur devoit dire aboot, 


et que le pronom qui devoit former le complément du 
verbe, est مضمر‎ sous-entendu. Mais un commentateur 


suppose évidemment qu'il faut lire side, car il dit : 
النسب ومما‎ st وألهآد فيه عأندة ال‎ dul مفعول‎ aie 
Vers 858 et 859. 

Les verbes تكن تربع‎ sont en concordance avec 5d, 
et par 5X» il faut entendre م14‎ bref des noms de دا‎ 
forme x, dans lesquels le ی‎ est le signe du féminin, 
La règle donnée pour ce cas s'applique aussi, 1? à اه‎ ~ 
bref qui, par son addition à la fin d'un mot, sert à 
former un quadrilitére d'une racine trilitère, comme 
ذفرى‎ , et c'est ce que l'auteur indique par le terme 
;للق‎ 2° à celui qui représente une des lettres radi- 
cales, comme dans مری‎ qui vient de .رك‎ Dans ce der- 
nier cas, il est préférable بعتی‎ (destèdire فتار‎ ( dele 
changer en و‎ , par exemple, de dire pres | 

Vers 860. 


C'est ce qui a lieu si Ton veut former un adjectif 


gun, et autres‏ , مصطق ; حهاوی des mots‏ سفسوني 
semblables.‏ 


Vers 861. 
De قاض‎ et lane on forme les امه زه‎ gh cf معولی‎ 
ou, si l'on veut, قاهموتی‎ et معطوی‎ . 
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Mais si le ,ری‎ dans ce cas, est la cinquième lettre du 
mot, ou au-delà, il faut absolument le retrancher, 
comme il est dit dans le vers 860. Ainsi de معقت‎ et 
مستغن‎ qui sont des contractions de dos et im, 
on formera les adjectis معتدی‎ et مستغنى‎ . 

Remarquez que 3 qui est pour ,يعن‎ c'est-à-dire 
يعرض‎ , fait fonction de qualificatif صفة‎ de edb. 


ven 864. 


De y on forme حيوى‎ : et de cb il faut, en chan- 
geant le premier ی‎ en ,و‎ parce que la racine est «sb, 


former طو وى‎ 
| Vers 866. 


De eb, nom propre d'une tribu arabe, dont la ra- 
cine est Lab , on forme irrégulièrement طاى‎ , au lieu de 
طبى‎ , en changeant, comme le dit expressément l'auteur 


du Sthah, le premier ى‎ en hamza, et en supprimant le 
second. 


Vers 868. 
Ce vers signifie qu on doit appliquer : aux noms des 


formes فعيل‎ et ree appartenant à des racines défec- 
tueuses, quand on veut en former des adjectifs patro- 
nymiques , la méme règle qui vient d'étre donnée pour 


les noms des formes فعيلة‎ et فعيلة‎ , dont ils ne dif- 
ferent que parce ae sont dépourvus عرى‎ du ë final. 


Ainsi de gre et N^: on forme عدوی‎ et sy, comme 
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de أمية‎ on forme زاو ی‎ Cela a lieu aussi pour des 
noms qui n'appartiennent point à des racines défec- 


و of‏ وى © 


tueuses : tels sont les noms ثقيف ,رشک پل وقريش‎ et 
» w رر‎ "732 w 
سلم‎ , dont on forme 55, تقفى و هدلی‎ et NA 
Vers 869. 


L'auteur parle ici des mots de la forme فعيلة‎ , qui 


appartiennent 4 des racines concaves et sourdes : tels 
sont 4 yb, جليلة‎ , et autres semblables. 


Vers 871 et 872. 

Il sagit d'abord, dans ces deux vers, des noms propres 
ou sobriquets qui renferment une proposition compléte, 
comme تابط ترا‎ , et de ceux qui sont composés de deux 
mots confondas en un seul مركب مزجى‎ , tels, par exem- 
ple, que معدى كرب‎ et dx. Ensuite l'auteur parle des 


noms formés par deux mots en rapport d'annexion, 
soit que ce rapport ait pour antécédent l'un des mots 


(x! etc., ou un autre nom qui, indéterminé‏ ; ام ,ابو 
par lui-méme, n'est déterminé que par le conséquent,‏ 
Dans les deux premiers cas, l'adjectif‏ . غلام زيیه comme‏ 
se forme de la première partie ,9«e du primitif, dans‏ منسوب 
جر les deux autres cas, il se forme de la seconde partie‏ 
et‏ تابط on formera‏ معدی رب et‏ تأبط شرا Ainsi, de‏ 
p‏ زيد et‏ ای قيس أبو گران OU Sy; de‏ معدی 


on formera UNE قیسی ,جراد‎ et ou: 5. 
14 
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Vers 875. 


On sent aisément que quand il s'agit de noms propre: 
composés, tels que sont الشمس ,عبد الاشيل‎ dus, 
QUA ous, et autres semblables, on ne sauroit former 
l'adjectif patronymique du mot ous, première partie du 
composé, puisqu'on ne pourroit point alors reconnoitre 
le primitif auquel l'adjectif عبدى‎ devroit son origine. 
Il faut donc former, en ce cas, l'adjectif de la seconde 
partie du composé, et dire dys! , شمسی‎ et مفاق‎ . 


Vers 874 et 875. 
En vertu de cette règle, de ويد‎ p>, i43 on peut for- 


mer sN, ټی و دمی‎ ou دموى یوی‎ , cos, parce 
qu'on dit au duel يى أن‎ et دمان‎ et au pluriel US$. Au con- 
traire, de أب‎ , el et عضة‎ il faut nécessairement former 
» en or PEE et عضوی‎ , parce quon dit nécessairement 
au duel آبوان‎ et أخوأن‎ , et au pluriel عضوات‎ . 

: Aschmouni remarque qu'Ebn-Malec a tort de dire 
ici les deux pluriels sains 4 8%, et qu'il auroit dû, 
comme il 12 fait dans ses autres ouvrages, se borner à 
faire mention du pluriel qui se forme par la finale ات‎ . 


Vers 876. 


L'auteur veut dire que l'adjectif منسوب‎ formé de 
cant, est أخوى‎ comme celui qui se forme de أخ‎ et 
que l'adjectif 7 À est commun à أبن‎ et à بغت‎ . 


On peut dire aussi ابنی , أختى‎ et gil, du moins 
suivant l'opinion de plusieurs grammairiens. 
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Vers 877. 


Le > poëte a dit, à cause dela mesure, cis et لای‎ pour 
sets et لامی‎ Voyez mes observations sur le vers 850. 


Vers 878. 

S'il s'agit de former l'adjectif منسوب‎ d'un nom tel 
que شية‎ et &», mots qui viennent des racines وشی‎ et ,ودی‎ 
il faut d'abord rétablir la première radicale qui avoit dis- 
paru, puis donner à la seconde radicale un fatha pour 
voyelle. On formera donc de شية‎ l'adjectif 9 pe 5, et de 
دية‎ l'adjectif 7 . Quelques grammairiens, dans ce 
cas, donnent un djezma à la seconde radicale. 

Vers 879. 


Suivant ce qui est dit ici, on doit toujours former 
l'adjectif منسوب‎ du singulier du nom, et non du pluriel, 
quoique l'intention soit d'exprimer une relation avec le 
pluriel : ainsi pour exprimer un libraire, il faut dire aus 
et non (exe , quoiqu'on veuille énoncer une relation 
entre un individu et un grand nombre de livres : l'usage 
est contraire à cette régle. Ebn-Malec en excepte le cas 
où par l'institution méme da langage بالوضع‎ le pluriel 
ressemble à un singulier, c'est-à-dire oà un mot destiné 
à énoncer une pluralité n'a point de singulier qui 
lui réponde : tel est عباديت‎ dont l'adjectif منسوب‎ est 
عباديدى‎ . Il en est de méme si le primitif, sous une 
forme de pluriel, est un nom dépouillé de toute idée 
de pluralité, comme مار‎ nom propre, et انصار‎ 

14. 
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devenu synonyme de habitant de Médine, desquels se 
forment 0 امار‎ et انصار ی‎ ۰ 

Vers 880. 

Voici des exemples de ces formes d'adjectifs verbaux qui 
sont employés, selon les grammairiens arabes, comme 
adjectifs de l'espéce nommée منسوب‎ r^ , et qui équi- 
valent à ذو‎ ou صاحب‎ possesseur : pels, ,کاس ,لابن‎ sly 
` bus : A J, etc. 
= P ليس‎ e ^ $^ 
Dans ce vers, فعل‎ est pour فل‎ 

Vers 885. 


Ce que ce vers prescrit, c'est de rendre djezmé, quand 
on fait une pause aprés un pronom singulier de la troi- 
sième personne الاضمار‎ $, le ره‎ en supprimant le و‎ ou 
le ی‎ qui sont toujours censés présens dans ces affixes, 
comme quand on dit Á et x. C'est ce que notre au- 
teur entend par XXe, en y comprenant aussi la voyelle 
homogène au و‎ ou au ی‎ . Cette suppression n'a pas lieu 


aprés le fatha, c'est-à-dire dans le pronom affixe fémi- 


nin uw. 
Vers 884. 


Voici la traduction littérale de ce vers : « La parti- 


« cule 55 est assimilée au nom terminé par une nun- 
« nation et mis à l'accusatif, et, dansle cas de pause, son 
« noun doit être converti en un élif. » On voit que (53! 
est le sujet ou agent du verbe c4; que منونا‎ est le 
complément direct مفعول به‎ du méme verbe; enfin, que 
نصب‎ est une proposition verbale جولة فعلية‎ faisant fonc- 
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tion de qualificatif Xie de منونا‎ : c'est دا‎ méme chose 


que si l'on eût dit, منونا منصوبا‎ . 


* 


Vers 885 et 886. 


En vertu de cette régle, si l'on fait une pause aprés 
قاض ,متعال‎ , il vaut mieux prononcer قاض‎ et متعال‎ que | 
تایمی‎ et diu. à Si, au contraire, il y a une pause aprés 
القاسی‎ et E il vaut mieux conserver le mot dans 
son intégrité que de prononcer EU et المتعال‎ ; bien 
entendu que si ces mots étoient à l'accusatif, il faudroit 
conserver le &. 

L FOG relative au mot مر‎ qui est l'adjectif ver- 


bal de ی‎ A pour رای‎ , est fondée sur ce que, sil'on sup- 
primoit le ی‎ , il ne resteroit plus qu'une seule radicale , 
ce qui rendroit le mot méconnoissable. 


Ilen est de méme dans le cas où il survient une pause 
après les personnes de l'aoriste conditionnel py ys مضارع‎ 
d'un verbe qui est en méme temps assimilé et défec- 
tueux, quand ces personnes n'ont aucun crément à la 
fin. Ainsi des verbes ول‎ et وق‎ , il faudra, en cas de pause, 
écrire A+ لم‎ et ,لم بق‎ et non pas, comme on feroit 
dans la prononciation continue الدرج‎ $, c'est-à-dire s'il n'y 
avbit pas de pause, لم پل‎ et لم يف‎ . Voyez ci-devant, 
aux vers 744 et 814. 

Vers 887 à 891. 


Je ne puis mieux faire, pour expliquer le contenu de 
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ces vers, que de transcrire ce que dit Aschmouni dans 
son commentaire sur le vers 888. 


۵ الوقف de‏ امتصرك چسة اوجه الاسكان والروم والامام 
والتضعيف والنقل ولل Wie‏ حد وغلامة فالاسكان عدم 
لدركة وعلامته Te‏ فوق رن وق Th‏ می KL‏ او خفيف 
ولاتمام سم الشنتی بعد الاسكان ف المرفوع والمضمسوم ! 
للاشارة LS‏ مى غير سوت والغرش به الفرق بین الساكس 
والمسكن 4 الوقف وعلامته نقطة قدام حرف «là. Ko‏ والروم 
هو ان ab‏ بالحركة مع اضعان صوتها والغرض به هو الغرض 
بالا هام الا a3‏ اتم å‏ البیان می الاشمام نانه یه‌رکه (es‏ 
والبصير والاثمام لا يدركه الا البصير ول لك جعلت علامته 
lad 4‏ اتم وشو ha‏ قدام لحرن هکذ! — والتضعيف تشديد 
لحرن الذى يقف * عليه والغرض به الاعلام بان هذا رن 
مصرك 4 الاصل ولحرف المزيد للوقف هو الساكن الذى 
قبله وهو المدغم وعلامته شين فوق لحرن وى الشبی می 
شدي والنقل حويل لحركة الى الساکن قبلها والغرش به 
اما بیان حركة الاعراب او الفرار مى التقآء الساكنى 
وعلامته عدم العلامة وسياق تفصيل ذلك فان كان المتصرك 
ato‏ التانيث لم يوقف عليها ألا بالاسكان وليس لها نصيب 


1 C'est-à-dire dans les mots qui se terminent par un dhamma, soit que 
cette voyelle soit le signe du cas nommé رفع‎ dans un mot déclinable, ou 
qu'elle termine un mot indéclinable, comme dans da; اما‎ . 

3 Je pense qu'il faut lire یوقف‎ ou ASS . 
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quelle tombe la pause ne soit hamzée; 4° enfin, il faut qu'il 
ne résulte pas du transport une forme tout-à-fait insolite 
dans la langue : de النصف‎ , par exemple , on ne peut pas 
faire النصف‎ , parce qu'il n'y a en arabe aucun mot de la 
forme فعل‎ . Le transport cependant est permis, si la lettre 
sur laquelle tombe la pause est hamzée : ainsi o 23) et 
الرده‎ on peut, en cas de pause, faire الردء‎ i ^ aM. 

Le nom de la ville de Basra se prononce ipag, i je, 


on dit qu'il vient des deux mots persans‏ ; تصرة et‏ بضرة 
ce qui me paroît peu vraisemblable.‏ ,بس el,‏ 


Vers 892 et 895. 

Le ë ou رات‎ signe caractéristique du féminin, ne se 
change point, en cas de pause, en o, dans les mots où 
il est précédé d'une lettre quiescente autre qu une lettre 
foible, comme cela se voit dans Ed et at. Au con- 
traire, il se change en o, étant précédé d'un élif quiescent, 
comme dans Sis, مرماة‎ , etc. Cela a méme lieu quel- 
quefois, pour le «» final des pluriels féminins en أت‎ . 

Par Lale ,ما‎ c'est-à-dire لمع السالم المونث‎ gle Le, 
l'auteur entend parler des mots qui, sans étre des pluriels 
féminins, se terminent en أت‎ , comme شيهات‎ . 

La fin du vers 893 s'applique à des circonstances 
très-rares, où le 8 caractéristique du singulier féminin est 
écrit et prononcé par un رت‎ dans le cas d'une pause. 

Vers 894. 
On voit aisément que المعل‎ est ici pour Ja 
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Vers 895. 


Les exemples donnés dans ce vers, ع‎ et يع‎ , sontl'im- 
pératif et l'aoriste conditionnel e» ys مضارع‎ du verbe وی‎ 
Prononcez comme si l'on eût écrit فلستفهام‎ . 


Vers 896 et 897. 

Le mot ما‎ étant employé comme interrogatif, et dans 
deux cas seulement, 1? quand il forme le complément 
d'un rapport d'annexion, 2° quand il sert de régime à 
une préposition, doit sécrire T en perdant son ۰ 
Lorsqu'il est suivi d'une pause وقف‎ , on peut, dans le 
second cas, y joindre le hé nommé السكت‎ ole, hé de si- 
lence. Ainsi, si l'on dit, ۳3 y اقتضاء م أقتضى‎ , on écrira م‎ a pi 
mais sil'on dit, افتضاعمة‎ Oy: أقتضى ز‎ , on pourra écrire Ko. 

Dans le vers d'Ebn-Malec, la pause n'étant point im- 
médiatement aprés اقتضاعم‎ , le poéte n'a point dà faire 
usage du hé de silence السكت‎ Co. 

Vers 898 et 899. 


Si un nom est indéclinable مبى‎ accidentellement, 
comme le nom qui est régi par Y employé i gu, il 
ne convient pas, en cas de pause, d'y attacher le hé de 
silence السكت‎ sl, quoique cela ne soit pas sans 
exemple. Au contraire, dans les mots qui sont indé- 
clinables de droit et par un usage habituel, on peut 
toujours faire usage de ce he. 


Vers 901 à 915. 


J'ai fait connoître l'imaléh dans ma Grammaire arabe, 
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2° édition, t. I, p. 4o et 41, et j'ai donné ce chapitre de 
l'Alfiyya dans mon Anthologie grammaticale arabe (p. 322 
et suiv.) , avec une traduction françoise, qu'on peut re- 
garder comme un commentaire. Je ne puis rien faire 
de mieux que de la transcrire ici, en faveur des per- 
sonnes qui ne posséderoient point cet ouvrage. 
« L'imaléh a lieu pour ۱۵ mis en échange du ya, à 
« la fin d'un mot [comme dans £5 et £x]; il en est de 
« méme 1614 qui peut être remplacé par un ya [comme 
« celui de حبك‎ qui, en passant au duel et au pluriel, 
« forme حبليان‎ et لات‎ ], ۵ moins toutefois que ce 
« changement de l'élif en ya ne soit occasionné parce 
‘il survient, aprés l'élif, un ya crément [comme dans 
« Gas qui, au diminutif, devient 9 we], ou par une 
« forme extraordinaire [comme dans le dialecte des 
« Arabes de Hodheil, qui disent p pour Glas mon 
« bâton]. Si, à la fin d'un mot terminé par un )ناه‎ sujet à 
« T'imaleh, il survient un & , signe du féminin, cela n'em- 
« pêche pas l'malóh | comme dans ما .| مرماة‎ 
« affecte aussi l'élif qui [dans les verbes concaves] tient 
« lieu de la seconde radicale , toutes les fois que la pre- 
« mière personne du prétérit a la forme فلت‎ , ainsi 
« que cela a lieu au prétérit des verbes خان‎ et gl», 


« dont l'impératif est خف‎ et دن‎ Let qui font à la pre- 
« mière ړوو‎ du prétérit, خفت‎ pour سخوفت‎ , et 


« دنت‎ pour caigs : il en est de méme de ,هاب‎ qui fait 


3 هبت‎ pour قیبت‎ [. Appliquez encore l'imalèh à elif 
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« qui suit immédiatement un ya (comme dans Jus], 
« ou médiatement, mais n'en étant séparé que par une 
« seule lettre [comme dans pues et slay], ou par deux 
«lettres dont la seconde est un hé, comme dans le 


« mot LA de cetexemple, Gase ادر‎ Il en est encore 
« de méme de Telif après lequel vient un kesra [comme 
« dans ,[مساچد‎ de celui qui vient apros une consonne 


« précédée d'un kesra [comme dans sles], ou d'une 
«lettre djezmée avant laquelle il y a un kesra (comme 


« dans .مال‎ Si, aprés le kesra [il y a deux consonnes 
« mues, dont la seconde soit un hé, comme dans 


» Yay, l'imalók n'en a pas moins lieu : car ] 18 sépa- 
« ration occasionnée par un hé n'est comptée pour 
« rien ; enfin, on ne sauroit critiquer celui qui prononce 
«avec imalèk un mot comme درشماك‎ [quoiqu' y ait, 
«entre le kesra et l'ékf, une lettre djezmée et deux lettres 
« mues, parce que l'une de ces lettres est un فا‎ dont on 
« ne tient pas compte]. Tl y a des lettres qui empéchent 
« Tunaléh occasionné par un ya, ou par une consonne 
« prononcée par un kesra : ce sont les lettres d'une arti- 
« culation élevée [savoir les lettres رط وض ,ص وخ‎ D, ع‎ 
«et ق‎ [, etie ر‎ [sil a pour voyelle un fatha ou un dham- 
«maj, pourvu que ces lettres suivent immédiatement 
« Télif, ou n'en soient séparées que par une lettre [comme 
« dans giis], ou par deux lettres [ comme dans 343154]. 
« Ces mêmes lettres, placées devant l'élif qui devroit 
u éprouver l'imalh, y mettent obstacle, pourvu qu'elles 
«n'aient point pour voyelle un kesra, ou qu'elles ne 
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« soient point djezmées aprés un kesra, comme dans le 
« mot مطواع‎ de cet exemple .مر المطواع‎ L'obstacle ap- 
« porté à l'imal?h par uhe lettre d'une articulation élevée, 
« ou par un ra, est détruit, sil survient après l'ékf un ra 
« prononcé par un kesra, comme dans le mot غارما‎ de 


«cet exemple : اجغو غارما‎ Y. Ne faites point l'imal2h, 
« lorsque la cause qui pourroit y donner lieu, ne se trouve 
« pas dans le méme mot auquel appartient l'éhf [comme 
« dans سابور‎ og رایت‎ [ : au contraire, les causes qui 
« mettent obstacle à l'imalèh, exercent leur influence, lors 
« méme qu'élles se trouvent dans un autre mot que celui 
« où est ت1۵‎ [comme dans ,یرید أن يضربها قبل‎ où le 
» kaf de قبل‎ empêche que l'élif de Qey n'éprouve 
« l'imaleh ]. On fait quelquefois l'imal2h par pure analo- 
«gie, sans aucune autre raison, comme dans ادا‎ 
« [pour ,1عماد!‎ à cause d'une pause, cas ot l'on fait 
« éprouver au dernier élif Yimaleh, par la seule raison 
« qu'elle a lieu dans le premier élf], et yt [dans ce . 
« passage de l'Alcoran ?, والقمر اذا تلاها‎ , où 1۵: de 
« 43, quoiqu'il remplace un waw et non un ya, éprouve 
« l'imaléh, pour se conformer aux mots qui suivent, sa- 
« voir, Xe, يغشاها‎ , etc.]. L'imaléh n'a point lieu dans 
« les noms qui ne se déclinent point, excepté dans نا‎ 
« [pronom affixe de la premiére personne du pluriel ] 
. ١ L'exemple entier, tel qu'il est rapporté dans les Commentaires et 
dans le غاية البیان ف االسان‎ imprimé à Calcutta en 1828 
(p. 106), est رأيت عمادا‎ : cet exemple n'est pas tiré ۵6 4 
jignore d'oà il est pris. 
3 Alcor. sur. 91, vers. 2. 
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« et ها‎ [pronom affixe de ia troisième personne du 
« singulier féminin ]. Il faut encore excepter de la régle 
« commune quelques mots où l'unalèh n'est fondé que 
«sur l'usage [comme d^, as etc. ]. Faites éprouver 
» Timalèh au "pos devant un ra prononcé par un kesra, 
«à la fin d'un mot, comme dans le mot yw de cet 
« exemple : AMI AG مل للایسر‎ ( Cherchez les choses 
« faciles, cela vous épargnera bien des peines). Faites 
« dussi éprouver l'imalh au fatha suivi du hé qui est le 
« signe du féminin [comme dans &g-); X et رعیة‎ 
« quand il se trouve à une pause, pourvu qu'après le 
« fatha il n'y ait pas un élif [comme dans Bo, lye]. » 
Au vers 906, oA; HE pour S, et Šiai pour Saas 
ou par contraction ua. Au vers 910, ii est pour 
EMI comme on lit dans plusieurs manuscrits. 


Vers 916. 

Ebn-Malec a été contraint par la mesure à employer 
صرف‎ . au lieu de تصریف‎ . Le mot بری‎ est pour بری‎ ou 
fe on je préfére la seconde supposition. Quant à بحری‎ ۱ 
ext pour حر‎ , et veut dire gate. | 

Vers 917. 

On peut lire قابل‎ au nominatif, et alors ادن‎ sera l'at- 
tribut du verbe (yaa); mais je préfère la leçon que j'ai 
adoptée. 

Par NC le «9, l'auteur entend les noms et les 
verbes qui sont réduits à deux lettres ou méme à une 
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seule, par certaines anomalies, comme cela a lieu dans 
$, $ o 
قف ,دم ,یی‎ , c» ou as, etc. 


Vers 919 et سیا‎ 


ی و © 


Par تعم‎ qui est ici pour تعمم‎ , Ebn-Malec veut dire 


vous aurez complètement toutes les‏ تستون EMT‏ اوران الثلاتى 
formes que peut admettre un nom trilitére. Mais dans ces‏ 


formes, il y en a une فعل‎ qui ne se rencontre jamais, 


et la forme opposée فعل‎ est trés-rare, parce que c'est 
une forme spécialement affectée au verbe passif. 


Vers 924 et 925. 


En disant ,أن علا‎ l'auteur veut dire أربعة‎ 54 s أن‎ 
حرون‎ S'il dépasse quatre lettres. Les noms de cinq lettres 


Se سر‎ 


sont de l'une des quatre formes suivantes : فعلل‎ , comme 


w زح‎ 


: خبعثر comme‏ فعلل ; مرش Ji, comme‏ زسفرجل 


enfin, jis, comme ترطعب‎ . Quand des noms ont plus - 

de lettres que cela, ou en ont moins de deux, c'est qu'ils 

ont recu des crémens, ou qu'ils ont perdu une partie de 

leurs radicales. Après ما غایر‎ il faut sous-entendre un com- 

plément, par exemple, 8,49 الامثلة‎ ou تلك الاوزان‎ . 
Vers 926. 


Les lettres radicales se distinguent des lettres forma- 
tives, en ce qu'elles se retrouvent constamment dans 
toutes les formes dérivées, quelle que soit leur variété. 


Vers 997. 


Ce que ces trois vers enseignent, c'est 1? qu'on doit 
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toujours, quand on veut indiquer la forme و زن‎ d'un verbe 
oud'unnom trilitére, prendre pour prototype ,فعل‎ et rap- 
porter les lettres radicales اصول‎ à celles de ce prototype, 
de sorte que la première radicale se nomme b , » je 


conde ese, et la لام و‎ ; 2° quon dit me 

est be la forme Jós; فرع‎ de la forme Ja; enfin, 
حسي‎ , de la forme فعل‎ . Sil y a une lettre ajoutée aux 
radicales aol , qui fasse du trilitére ce qu'on appelle un 


adjoint au quadrilitère ghy ,ملصق‎ on se contente, pour 
désigner cette forme, d'employer la lettre surajoutée elle- 


méme (c'est ce que signifient les mots x il, وزان د‎ 
5 ,وور‎ 5 o» 
اکنق‎ ( : ainsi l'on dit que جوفر‎ est de la forme فوعل‎ , 
$ ره $ وم‎ 
et Naim de la forme Ja. La méme règle s'applique 


aux verbes dérivés : on dira donc que اتب‎ est de la 


هم © »9 م و 


forme Jb; PS. de la forme M; ; اسقوزر‎ , dela 
forme (UE z اعو‎ , de la forme آفعل‎ , et ainsi des 


autres. 
Vers 928 et 929. 
Si, après avoir employé, pour désigner la forme وزن‎ 
d'un mot quadrilitére, les trois lettres فعل‎ , il reste en- 


core une lettre radicale à indiquer , laquelle ne soit pas 
identique avec l'une des trois précédentes, il faut ajou- 


29r 
ter un second J : ainsi l'on dira que غطرس‎ est de la 
رور س‎ $595 $ 7o, 
forme Jæ , et فستق‎ de la forme فعلل‎ . 


Si la lettre qui dépasse les trois radicales est une ré- 
pétition de l'une de ces radicales, il faut, pour en indiquer 
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la forme 5», employer la méme lettre qui a servi à repré- 
senter cette radicale. روو سین‎ la forme des 
trois mots suivans vy آغضوتن‎ et Gals . on din 
que le premier est de la forme Jusis, le second del 


Pi‏ ی ی 


forme Jess, et le troisième de la forme فعلل‎ . 
Vers 950. 
Ce vers a pour objet les quadrilitères formés de deu 
$ م ور > 2 و م‎ 
lettres répétées, comme v" لملم , کقکف‎ Jab , etc. 
Il y a des grammairiens qui considèrent les quatre 
lettres comme radicales; d'autres ne les considérent 
toutes comme telles et n'envisagent ces mots comme des 
racines quadrilitères رباع‎ que lorsqu'on ne peut pas les 
rapporter à des racines trilitéres. Pour cesgrammairiens . 
o v^ 
مسم‎ est un quadrilitére, tandis que eJ , impératif de 
e , nest point un quadrilitére, parce quon peut 
rapporter ce dernier à la racine .لمم‎ 
Vers 931. 


Les mots صاحب اکثر من اصلی‎ forment le qualif- 
catif صفة‎ de الف‎ . 
Vers 955. 


Par ثلثة تاصيلها عققا‎ il faut entendre trois lettres qu'on 
reconnott sans aucun doute pour étre radicales. 


Vers 954. 


Ceci s'applique aux mots tels que T+, es ارب أر‎ 
Ael, etc. 
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Vers 955. 


H s'agit ici d'abord du ن‎ final des mots tels que سکران‎ , 
زعفران , طيّران‎ , etc. L'auteur dit ensuite quele « ne doit 
point étre regardé comme radical, quand il se trouve, 
comme dans غضنفر‎ , précédé et d de deux radicales. 
Placé autrement, comme dans Ais, ,غرنيق‎ 
قنطار , حند ريس‎ , etc., il est considéré tantôt comme ra- 
dical, tantót comme étranger à la racine, d'aprés des 
principes peu constans et sujets à contestation. 


Vers 956. 

Par مضارعة‎ il faut entendre les personnes de l'aoriste, 
comme ,تقولون ,تقول‎ etc.; et par مطاوعة‎ , les formes ver- 
bales dérivées, telles que Jais, افتعل‎ ete. 

Le ت‎ dont il s'agit est nommé المطاوعة‎ ZG, parce 
que les formes verbales dans lesquelles il entre , indiquent 


d'ordinaire les impressions produites par l'action qu'ex- 
prime une autre forme verbale correspondante. Le verbe 


qui exprime l'action se nomme مطاوع‎ obéi ou dominant, 
et celui qui exprime l'impression reçue s'appelle مطاوع‎ 
obéissant. Voyez ma Grammaire arabe, 2° éd. t. I, p. 113 


Vers 937. 


Il est question dans ce vers du he de silence السكت‎ slo: 
on sait que PA et ey sont pour e et .تر‎ Dans la 
seconde partie du vers, il s'agit du J inséré dans les 


démonstratifs ,تلك , ذالك‎ His, etc. 
15 
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Vers 958. 


Ebn-Malec veut dire qu'on ne doit point regarder 
comme surajoutée et étrangére à la racine, une lettre 
qui dépasse le nombre ordinaire des radicales, si cela 
n'est pas fondé sur une des régles précédemment éta- 
blies, à moins qu'on n'ait un motif évident d'en porter 
ce jugement, comme par exemple à l'égard du mot 
حنظل‎ : car, puisqu'on dit حظل‎ pour exprimer l'état 
d'un chameau qui est malade pour avoir mangé de la 
plante nommée حنظل‎ , il est évident que, dans ce der- 
nier mot, le ن‎ ne fait point partie de la racine. 


Vers 942. 
Par ces mots وتانيث تبع‎ il faut entendre "ETE 
آبنة‎ et js, d, féminins de gust, ن‎ et e 
Vers 945. 
Ce qui est dit ici que Yélif d'union se change en ékf de 
prolongation ۱ يجبث ل م۸‎ ou se prononce sans aspiration يسهل‎ i 


quand il est précédé de l'adverbe interrogatif 1 ne 
s'applique qu'à l'Zlif de l'article J1; dans le méme cas, 
tout autre élif d'union disparoit entièrement. 


Vers 944. 


Dans ces mots techniques هدات موطيا‎ qui com- 
prennent toutes les lettres susceptibles, dans l'usage 
ordinaire, de permutation ابجال‎ , il y a deux élifs, l'un 
desquels représente le hamza : c'est l'élif de هدات‎ ve- 
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nant de la racine }X# . Dans موطیا‎ qui vient de la racine 


au hamza.‏ ی le poëte a substitué le‏ , وطا 


Vers 945. 


On n'aura pas de peine à comprendre que فاعل ما‎ 
اعل عينا‎ signifie l'adjectif verbal actif ou nom d'agent 
Jel اسم‎ des verbes concaves : tels sont les adjectifs ver- 
baux- رکا انو دل‎ ct. ete: 

Vers 946. 


Lorsque la troisième lettre d'un nom aa sinqulier 
الواحی‎ ¢ est une lettre de prolongation, ajoutée aux 
radicales dont elle ne fait pas partie, comme dans 
$ 
Sleds ربیب ,جوز‎ , BONG, یب ,وف‎ , au pluriel, cette 
méme lettre qui devient la quatrième, étant précédée 
d'un élif de prolongation, se change en hamza, comme on 
le voit dans ,ار , مايل‎ "S ON قلاند‎ LUS et انب‎ : 

Vers 947. 


Lorsque dans les pluriels de la forme مفاعل‎ il se 
trouve que I’éif de prolongation est placé entre deux 
lettres foibles, soit deux و‎ , soit deux ی‎ , soit un و‎ un 
(s, 010 un ی‎ et un ,و‎ la seconde des deux lettres foibles 
étant radicale, ainsi que l'indique le paradigme Jolie, et 
non accessoire, comme dans la forme Jot , cette lettre 
foible se change en hamza, comme on le voit dans 


ASC,‏ ,اول Joist pluriel de‏ ,صاند pluriel de‏ , صوآند 


pluriel de ,تیف‎ KÙ , pluriel de ليل‎ , Jule , pluriel de 
15. 


228 COMMENTAIRE 
Jue, ts, pluriel de جوآند ,سید‎ , pluriel de o a 
et autres semblables. 

Il faut remarquer 1? que dans Joly le hamza remplace 


le second و‎ du singulier اول‎ , mais que, suivant les gram- 
* 3 Sok 

mairiens arabes, la racine est وال‎ , et Js} est pour Jig) : 
2? Que les pluriels tels que نياف‎ , Ste, JU, 


iper, etc. peuvent être considérés comme dérivés 
des pluriels Glu, Jus, JUJ, she, et non formés i im- 
médiatement des singuliers نيف‎ , Jus, ليل‎ et جيك‎ . 
Au surplus, si l'on admettoit, comme c'est, je crois, 
l'opinion commune des grammairiens arabes, qu'ils vien- 
nent immédiatement des singuliers نيف‎ , Jus, etc., il ne 
faudroit pas perdre de vue que, selon ces mêmes gram- 
mairiens, la forme de ces singuliers est originairement | 
فعيل‎ converti en فيعل‎ : d'où il sun que سید‎ , Jas et 


et que, dans ces‏ , يود l Jed et‏ سَيود sont pour‏ جید 
mots, c'est véritablement la troisième lettre et non la‏ 
c'est-à-dire la seconde lettre de la‏ , عبی seconde qui est‏ 


racine; il en est de même dans نيف‎ qui est pour نیف‎ 
5 o» 
converti en نييف‎ . 


Il faut encore remarquer 3° que dans les pluriels de 
la forme مفاعل‎ auxquels s'applique la règle donnée ici, 
si la seconde radicale est un 5, elle se change en un ی‎ 
hamzé, à cause du kesra dont elle est affectée, comme 
cela a lieu dans AG et Listen , pour قاول‎ et و خاون‎ 

4° Que s'il y avoit une lettre quiescente entre la se- 
conde et la troisième radicale, comme dans عواویر‎ , en 
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sorte que le pluriel füt de la forme مفاعيل‎ la seconde 
radicale ne se changeroit pas en hamza. Ainsi de طاووس‎ 
et نأو وس‎ on fait au pluriel طواويس‎ et نواويس‎ , et non 
pas طوآنيس‎ et نوآبيس‎ . 

Vers 948. 

Il s'agit ici de certains pluriels qui sont compris par 
les grammairiens sous les formes Jot et مفاعل‎ , quoi- 
qu'ils paroissent s'en éloigner beaucoup. Ge sont les 
pluriels tels que LIne, مطایا‎ et bibs , dont les singu- 
liers sont 48 , pour ÄRAS, de la racine :هدی‎ Kalas, 
pour مطيوة‎ , de la racine Uas, aoriste plag; enfin ils, 

$ 
pour خطينة‎ , de la racine خطا‎ .On voit, par ces exem- 
ples, que les noms dont les pluriels appartiennent à cette 
catégorie, viennent tous de racines dont la troisiéme 
radicale est ou un ,ری‎ ou un و‎ changé en ی‎ au singu- 
lier, ou enfin un hamza. La forme de ces pluriels, 
d'aprés Hanslogte , devroit être alos, ,مطآن‎ pour 


se et es laa. . En changeant en ¢ le hamza lequel 
représente au pluriel la lettre de prolongation qui se 
trouve dans le singulier aprés la seconde radicale, et 
substituant un fatha au kesra de Jute , on aura pour 


les pluriels gi, مطاي‎ et خطان‎ ; mais, par un nou- 
veau changement conforme aux régles ordinaires de 
permutation, on écrira Lis et مطايا‎ et l'on écrira de 
méme خطايا‎ , quoique la dernière lettre dût être un 
hamza, à raison de ce que ce hamza a déjà été changé 
en ى‎ dans le singulier خطية‎ . 
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J'ai dit ou an و‎ changé en ی‎ au singuher, comme 
dans مطية‎ pour مطيوة‎ , parce que si le و‎ ne change pas 
de nature au singulier, il se conserve au pane ب‎ et 
l'on dit هر اوی‎ pour pluriel de 355,2 , au lieu de ply. 


Ce que nous avons dit de KX, etc. s ‘applique aussi 
aux noms ou l'élif de prolongation du pluriel se trouve 
entre deux lettres foibles, la troisiéme radicale étant 


aussi une lettre foible; ainsi de & T, on fait Lis j, au lieu 


de زواوی‎ ou gly). 
Vers 949. 


L'exemple و وق الاشد‎ , C'est-à-dire الاشک‎ , signifie il a 
été doué complétement de l'âge fait, ou il a atteint l'âge fait. 
La règle exprimée par ce vers, c'est que lorsqu'un mot 
doit commencer par deux و‎ comme و واصل‎ , pluriel de 
وأصلة‎ , on convertit le premier و‎ en hamza; on dit donc 
أوأصل‎ ; mais cette règle souffre une exception pour le 
prétérit passif des verbes de la troisiéme forme , comme 
$59, dont l'actif est واگ‎ . Voyez quelque chose de rela- 
tif à cette régle dans mon Anthol. grammat. ar. p. 118. 


Vers 950. 


Dans plusieurs manuscrits on lit :وش‎ 06 
graphe que j'ai suivie est plus réguliére. Je pense que 
ce mot, dans l'intention de l'auteur, est l'impératif de 
la huitième forme افتعل‎ , de la racine أمى‎ . 


Vers 951. 


Je crois convenable de rapporter ici textuellement 
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le commentaire d'Aschmouni. Voici de quelle manière 


il s'exprime : 

ادا اجتمع شرتان فى XA‏ كان ليها ثلاثة احوال ان تخصرك 
الاول وتسكن الثانياة وعکسه وان یضرا معا واما الرابع وهو 
أن يسكنا معا فتعدٌر وان عرکت الاولى وسكنت الثانية 
وجب فى غير ندور ابدال الثانية حرف مد جانس حركة 
ما قبلها نحو St 595 C‏ الاصل Lely yl it cll‏ 
وجب JINI‏ لعسر النطق بها وخص بالثانية لان افراط 
الققل حصل بپا... والاحترلز بكونيها مى کله مى نحو GT‏ 
y el Fy)‏ واانټ نعلت هذا ib‏ لا يجب فيع الابدال بل 
موز التعقيق کا رايت والابدال فتقول أ أن زيدا ام لا 
call,‏ فعلت لان رة الاستفهام RAE‏ والبهزة التى بعدفا 
اول RM‏ اخری وان سكنت الاولى وتحركت الثانية فان كانتا 
E‏ موضع العی ادفت الاول غ الثانية نحو ساال ولاال ورآاس 
ولم پد شر هذ! القسم لانه لا ابدال فيه وان كانتا 4 موضع 
الام خسياق الكلام علی‌ها عند قوله ما لم يكن لفظا اتمم 
وان صركتا معنا فاما أن يكون Last‏ فى موضع اللام ام لا 
فهذان ضربان Ob‏ الاول فسياق بيانه وآما الثاى فله تسعة 
انواع لان الثانية اما أن تكون مغتوحة او مكسورة او مضمومة 
dey‏ كل حال مى هذه A333‏ فلاولى ایضا اما مفتوحغ او 
مكسورة أو مضمومة KIWLS‏ ئ ثلاتة بتسعة فقد آخد فى 
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بیان ذلك بقوله أن يغتم ای نان اله ری اثرصم اوفتم‎ 
قلب واوا فهذان أثنان مى التسعة ال‎ 

Les neuf cas dont parle Aschmouni dans ce passage 
_ de son commentaire, sont représentés, comme on va 
le voir, par les mots suivans : 

À. o A. wy, w $ w "E 
ره‎ 
7 آوب‎ , 8 ۳ 9 p. 

Exemples du changement du second hamza, affecté 
d'un fatha aprés le dhamma et le fatha, en 3 يدم‎ 3. 
diminutif, et ارادم‎ , pluriel de آدم‎ pour أعدم‎ . 

Exemples du changement du second hamza, affecté 
d'un fatha après E kesra, en ی‎ : el pour P de ia 


méme forme que Een. et venant de la racine .م‎ 


Vers 952. 


Exemples du changement du second hamza, mû par 
un kesra AN aad que 0 la pedro du premier iiis Ula), 


en ايم آیم ى‎ et ايم‎ pour Zii, all et za. 
Exemples du changement du second hamza, mû par 


un dhamma quete: que : a la voyelle du premier hamza), 


é قر‎ 
en 9: اوب‎ Pour Éi, pluriel de ,اب‎ de forme 


زور 5 


et A. ainsi que " pour i et el, mots‏ : افعل 
qui sont censés venir de la racine p ِ‏ 


! Plusieurs des mots employés ici comme exemples , n'existent point 


effectivement dans la langue; mais les grammairiens arabes qui les em- 
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Les derniers mots de ce vers signifient, à moins qu'il 
ورن‎ 
ne termine un mot : انم‎ est pour e. 


Vers 955. 


Aprés avoir dit que le hamza doit se changer en 5, 
dans le cas dont il s'agit, pourvu toutefois que ce hamza 


ne soit pas la dernière lettre da mot اتم‎ BU ,ما لمم يكن‎ 
l'auteur ajoute que si ce hamza est la dernière lettre 
du mot, il doit, dans tous les cas he, se changer en 
.ی‎ Dans tous les cas, c'est-à-dire, comme l'expliquent 
les commentateurs, soit que la lettre qui précède ce 
dernier hamza, et qui est elle-méme un hamza, ait pour 
voyelle un fatha, ou un kesra, ou un dhamma, soit 
qu'elle n'ait point de voyelle, étant affectée d'un djezma. 
Je doute fort qu'il existe dans la langue arabe des exem- 
ples de tous les cas prévus ici. Les grammairiens ont 
soin d'en former, en prenant pour base la racine tri- 


E y Bor 
litére قرا‎ , de laquelle ils font le quadrilitére ؛ قرا۶‎ puis 


ploient pour rendre sensible "appücaton des régles, les ont formés par 


analogie sur le modéle de أصبع‎ doigt, mot qui se prononce avec une 


grande variété de voyelles, comme ER gnol, ee. .اسيع‎ 


» 92 


e. etc. 
Il y a cependant des mots existant réellement dans la langue arabe, 


qui peuvent fournir des exemples de quelques-uns des cas dont il s'agit 


ici: tels sont 1 pluriel de qu de la forme أفعلة‎ ; 53! où, 


si ce mot a pour racine 3h eal, premiére personne de l'aoriste du 
کر‎ 
verbe ol: es! , premiére personne de l'aoriste de ام‎ y etc. 
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Boy Be, = 
ds on dérivent $055, ,تراک‎ 81,5 et fa. armes 2 
et dont le dernier hamza, conformement a حا‎ reg 
donnée ici, se change en .ی‎ éprouvent diverses trams- 
formatione, en conséquence des règles ordinaires de 
permutation des lettres foibles. Ainsi. 


Be, Be, 29 ove 

55,3 devient 455. comme ets pour Sel. - 

iya devient 5,5, comme قاض‎ pour Jats: 

fe e م‎ » 

11,5 devient 5,5, comme XJ pour $9.3 : 

3 3 : 2. S 
. فر‎ devient رای‎ , et non قرو‎ , comme JJ). لائ‎ etc. 

I) faut ajouter que 5,3 et #,5 rentrant dans la cak- 
gorie des noms qu'on appelle ,مفقوس‎ comme sont 
,کاس ,تی‎ etc. , on diroit à l'accusaüf, zeya et Coss. 


Je crois utile de transcrire ici le texte du commen- 
taire d Aschmouni : 


Jiss‏ ياء Elle‏ جا ای سوآء کان اثر فت او کسر او عم او 
سكون Bast‏ ذلك أن يبنى می قرا مثل جعفر wins cro»‏ 
وقطر فتقول & الاول قرای de‏ وزن سطی والاصل TS‏ ابحدلت 
البهزة الاخيرة يآء تم قلبت الياء الفا لضرضبا وانفناح 
ما قبلها فتقول فى الثان قرء de‏ وزن هند والاصل قرا ابدلت 
الپهرة الاخيرة ياء ثم اعل اعلال قاض وتقول فى الثالك فره 
على وزن جل والاصل ils‏ ابدلت bye!‏ الا خیرف يأ" تم اعل 
اعلال اي ای سكنت JE‏ = وايدلت الضمة قبلها كسرة فهک( 
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والذى قبله منقوصان كل de Laie‏ الوزن رفعا وجرا وتعود 
لد اليآء ف النصب فتقول رايت قرهیت وقرءيا وتقول ف الرابع 
Gh‏ والاصل 153 ببمرنين ساكنة فصركة ابدلت 
المتصركة ياء وسطت لسكون ما قبلها وأتما ابدلت المزة 
الاخيرة يم ولم Jous‏ واوا قال فى شرح الكافية لان الواو 
الاخيرة لو كانت اصلية ووليت كسرة او صمة لقلبت يآء 
RUE‏ فصاعد! WAS,‏ قلبت رابعة فصاعد! بعد الفتصة فلو 
قلبت الهرة الاخيرة واوا نها حن بصدده لابدلت بعد 

ذلك oT,‏ فتعينت الياء 

Ii faut se rappeler qu'on dit en effet رضی‎ pour $e, 

et مرضی‎ pour 5 pene? ainsi l'auteur a raison de dire 

que le » radical, quand il est la dernière lettre d'un 
mot, se change en ی‎ aprés le kesra et le dhamma. 


La fin du vers 953 signifie que, par exception aux 
Ies précédentes, dans la conjugaison des verbes tels 


que ds on peut, dans la rencontre de deux hamza mis, 
changer le second en و‎ ou en ی‎ , comme il vient d'être 


dit, ou conserver le hamza, comme on fait après j , ad- 
verbe d'interrogation; parce que cet adverbe formant un 
mot distinct de celui auquel il s'attache, si ce dernier com- 
mence par un hamza, les deux hamza mis ne sont pas cen- 


sés être dans un pe mot : on écrira donc اامرت‎ : 

5 9 £ 

ii, ou enfin اومرت‎ , selon quelques grammairiens, 
£ 


r 
9 
en conservant le hamza de أمر‎ . 
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Vers 954 à 957. 


La conversion de 1۵ de prolongation en ,ی‎ quand 
il est précédé d'un kesra, se voit, par exemple, dans 
arias et ,موازین‎ pluriels de مصباح‎ et میران‎ . Une sem- 
blable conversion a.lieu dans les diminutifs, aprés le ى‎ 
qui les caractérise, comme dans عرزي زيل‎ et يې‎ dimi- 
nutifs de Js et isle. 

Pareille conversion du و‎ en & a lieu, quand , à la fin 
d'un mot, le ر‎ est précédé d'un kesra, donne dans ری‎ 


et قوی‎ , qui sont pour رضو‎ et $5 قوی ی‎ pour قويو‎ de 
la forme Jaw ; مطية‎ pour غریاں : مطيوة‎ pour *غروان‎ 


Le ë signe du féminin, et la terminaison ,ان‎ ne sont pas 
censés faire partie du mot; etle و‎ qui les précède dans 
les mots que je viens de citer et leurs semblables, est 
toujours regardé comme étant la derniére lettre. 

Le changement du و‎ en ی‎ aprés un kesra a encore 
lieu 1? dans les noms d'action des verbes concaves dont 
la seconde radicale est un ,۾‎ comme قيامة : صيام‎ : 
,انقياد‎ venant de elo, pb, >b, pour قوم ,صوم‎ et ;قود‎ 

2° Dans les pluriels venant de pareilles racines con- 
caves, et appartenant à des singuliers ot le » est ou 


1 Les E donnent pour exemples de ces cas yk y$. venant 
de bé , et جیان‎ venant de E , formés, disent-ils, sur le modèle de 


Je pense que ces mots n'existent pas dans la langue.‏ . ظربان 


Tebrizi, dans son commentaire sur le Hamasa, pag. 274, enseigne que 
les Arabes ne tiennent aucun compte de l'addition des deux lettres for- 
matives al. 
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quiescent ou djezmé اعل أو سكن‎ , comme dans ديار‎ et كهاب‎ , 
pour دوار‎ et ثواب‎ , pluriels de دار‎ et كوب‎ . 
Dans le vers 958, کن‎ est pour es 
Vers 958. 

De ye, par exemple, et مود‎ , on forme, en con- 
servant le و‎ sans altération, les pluriels dus et .عودة‎ 
Au contraire, pour le pluriel de Ke, حيلة , دة‎ , on 
dit, en changeant le و‎ radical en ديم دم ,ی‎ et dam. 

| Vers 960. 


Exemples: بويع‎ et Ane passifs de بايع‎ et وأرى‎ . 

Le ى‎ aprés le dhamma se change de méme en و‎ s'il 
est quiescent, comme dans l'exemple موقن‎ pour ميقن‎ ; 
de la racine 4X; . 

Je pense que با كموقن‎ est pour كموقن‎ £6: cela 
forme un inchoatif مبتهاء‎ , dont l'énonciatif خبر‎ est la 
proposition .بدا لها اعترن‎ On pourroit cependant sup- 
poser que l'auteur a voulu dire #k , comme complément 
d'un verbe non exprimé مضمر‎ qui est expliqué pu par 
le verbe أعترف‎ ; mais la première analyse me semble 
préférable. 

Ce que je viens de dire est précisément conforme à ce 
que je trouve dans un commentateur que j'avois négligé 
de consulter, et qui s'exprime ainsi : 0 10 


متعلق بابد ال وكذلك o^‏ الف وياء مبتداء مان ال 
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کموقی وخبره اعترن ويجوز أن يكون مفعولا مضمر يفسره‎ 
كور‎ AU وذا اشارة الى الاعلال‎ 


Vers 961. 


Dans le cas dont il s'agit ici et qui forme une excep- 
tion à la règle précédente, ce n'est point la lettre foible 
djezmée qui se change afin d'étre en analogie avec la 
voyelle précédente, c'est au contraire la voyelle qu'on 
convertit en une autre, pour établir l'analogie entre la 
voyelle et la lettre foible qui de ae devient tout-a- 


fait quiescente. 2s au lieu de Tus , on dit بيض‎ , et 
non pas spies: 
Vers 962 et 963. 


Les exemples que les grammairiens donnent 0 


trois SOR TEI du ی‎ en و‎ après un dhamma sont نیو ۾‎ 


et قضو‎ , ow et lea; , venant des racines قضى » نهی‎ 
et T . Ces cas qui sont fort rares, si méme quelques- 
uns ne sont pas dus uniquement à l'imagination des 
grammairiens, sont conformes à l'analogie. Voyez ce 
que j'ai dit à ce sujet dans ma Grammaire arabe, a° éd. 
t. I, p. 111, note. Conformément à ce qui a été dit pré- 
cédemment , dans مرموة‎ et مان‎ , le و‎ est censé ter- 
miner le mot. 

Tous les verbes trilitères terminés par un ی‎ pour- 
roient donner lieu à former des verbes de la catégorie 


de js, comme 525 , pour exprimer la louange ou le 
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blame. Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 264. 


Suivant les commentateurs, سبعان‎ est un nom pro- 
pre de lieu. 


Vers 964. 

C'est ainsi qu'on dit pour le féminin de أكيس‎ et 
يق‎ ss cae comparatifs , eum et or, et de 
méme ضوق‎ et deo ; 

Vers 965. 

Le sens de ce vers est que, dans les noms de la forme 

ds, dont la troisième radicale est un ,ی‎ ce ی‎ se change 


en ,و‎ comme on le voit dans تقوی‎ , venant de دصق‎ 
L'auteur avertit que ce changement a lieu le plus souvent 
غالبا‎ , parce qu'il vs quelques exceptions à cette règle. 


مه م 


On dit ainsi Paes c et تقوی‎ , au lieu de 56 ; 
Las et ais , venant des racines بقی , شرى‎ et (45. Ce der- 
nier mot n'est qu'une racine secondaire qui vient de وق‎ . 


Vers 966. 
C'est ainsi qu'on dit دنیا‎ , féminin de ,ادن‎ et ue, 
féminin de del , mots dont les racines sont bs et علا‎ 
pour دنو‎ et gle; quant à قصوی‎ , féminin de asl, au 


lieu de قصیا‎ , Cest, suivant les grammairiens, une ex- 
ception particuliére aux Arabes du Hedjaz. 


Vers 967 et 968. 


Le mot واتصلا‎ signifie que, pour appliquer cette 
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règle, il faut que le و‎ et le ,ری‎ ou le ی‎ et le ,و‎ se ren- 
contrent dans un méme mot. L'autre condition expri- 


mée par ومى عروض عريا‎ , c'est-à-dire et s'ils sont exempts 
de toute circonstance accidentelle, indique quelques ex- 
ceptions fondées. sur des oe particuliéres, 


comme gene قوی‎ substitué a p » , et dans Le, substi- 
tué à رویا‎ . TH y a aussi certaines E fondées sur 
l'usage, comme y د غو‎ chatte, عو ية‎ aboiement, ١ يوم‎ 
un jour remarquable. Quelquefois aussi, mais trés-rare- 
ment, c'est le ی‎ qui se change en ,و‎ comme dans iss 
۳ 7 $ مر‎ 
pour عوية‎ et نهو‎ pour نهوی‎ , adjectif verbal de la 
forme فعول‎ , dérivé de (445 défendre, prohiber '. 
Vers 969 et 970. 


Le changement du و‎ et du ی‎ mûs par une voyelle, 
après un fatha, et dont il est question ici, est celui qui a 
$ 
lieu dans n2 ,سار‎ eA; خال , باب ,خان‎ , pour قوم‎ 


LL ^ 


En dax: Si le » ou le « sont‏ , خون ,هيب ,سير 
suivis d'une lettre djezmée ou quiescente, la conversion‏ 
, دوام n'a pas lieu; c'est ce qu'on voit dans yw, Jab,‏ 


e! ورو‎ etc. ۱ 
Si c'est la troisième radicale qui est un و‎ ou un ی‎ mà 


par une voyelle, et que ce و‎ ou ce ی‎ soit suivi d'un élif, 
comme dans رمیا‎ , 15 5$, ys, عضوان‎ , ou d'un ى‎ af- 
fecté d'un teschdid, comme dans ى‎ "m et مقتوء ی‎ , il ny 
a point lieu à convertir la lettre foible en éli if quiescent. 


1 Peut-être la racine est-elle نها‎ aor. (po , et non نهى‎ . 
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La conversion a lieu, dans tout autre cas, pour la troi- 
sième radicale, comme dans يخشيون‎ et eet , qui se 
changent d'abord en "i et NS , puis, en sup- 
primant l'élif, à cause de la rencontre des deux lettres quies- 
centes الساكنى‎ SLAY, se changent en "t et TM 


Vers 971. 


Il y a cependant une exception à la règle énoncée 


dans le vers 969, pour les noms d'action de la forme 
$S سم‎ ۸ 5 
فعل‎ , appartenant à des verbes de la forme xx et dont 


le nom 0 ig ae أسم‎ est dÊla forme jai : tels sont 
les noms 94$ M É et es venant de Asé et J. Les 
verbes de cette catégorie indiquent des couleurs et des 
formes naturelles; ilsse rapprochent, par la forme de 
leur nom d'agent, des verbes de la catégorie de افعل‎ . 

Dans ce vers, خا افعل‎ fait fonction de terme circons- 


tanciel d'état Jim , ayant pour antécédent فعل‎ : c'est pour 
cela que Î3 est à l'accusatif. 


Vers 973. 


Lorsque, d'une racine concave dont la seconde ra- 
dicale est un و‎ , on forme un verbe dérivé semblable à 
افتعل‎ , et ayant le méme sens qu'auroit un verbe de la 
forme تفاعل‎ , c'est-à-dire exprimant en méme temps 
les accidens de l'agent et du patient الاشتراك فى الفاعلية‎ 


en cbf quies-‏ و il ne faut point convertir le‏ , والمفعولية 


cent. 
16 
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Vers 974. 
Cette régle s'applique aux mots tels que ی , طوى‎ E 


5 / 


ym . Les mots dans lesquels la conversion en éhf‏ » یی 
quiescent tombe sur la première lettre foible, tels que‏ 
sont en trés-petit nombre.‏ , طوى de‏ طایة et‏ غوى de‏ غاية 


Dans ce vers, gaat et سق‎ sont, comme on le 
a 20% 


voit facilement, pour 3e.» et a=. 

Il y a en outre, dans ce méme vers, une licence re- 
marquable : elle consiste en ce que l'auteur a fait de دا‎ 
une syllabe bréve : car, pour avoir la mesure du vers, il 
faut prononcer comme sî Yon eût écrit دلعلال‎ : : 11 en est 
de méme au vers 979- C'est ainsi qu'Ebn-Malec a pro- 


noncé ailleurs rude. et فلرض‎ au vers 350, pour 


é.‏ آلارش et‏ $ الاستفهام 
Vers 975.‏ . 


۲۱ suffit d'indiquer des exemples du cas dont il s'agit 


P >‏ سا 


: tels sont les noms ان کان‎ o , صورى‎ . 
et autres mots semblables. 

Il faut prononcer dans ce vers بخص الاسم‎ , comme si 
l'on eût écrit لحم‎ yai . 

Vers 976. 

Ici Sus} est pour ,ان‎ impératif énergique. Le 
sens de l'exemple donné est développé ainsi, par un 
commentateur : فالقه عن بالك واطرحه‎ quiconque rompt 
(ses liaisons avec toi J), éloigne-le et rejette- -le de ton esprit. 
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Vers 977. 
L'exemple آبی‎ est l'impératif du verbe ان‎ 
Vers 979. 


La condition exigée pour que le nom qui ressemble 
à l'aoriste d'un verbe, éprouve, dans les racines conca- 


ves, la transposition de voyelle A, Jä qui a lieu dans 
ce temps, comme یسیر ریقوم‎ , OE, (See pour p. 
m , GE , SN, condition qui est exprimée par les 
mots وسم‎ Mb, cest quil y ait dans les noms dont il 
sagit quelque chose quiles distingue des formes de 
laoriste. Ce signe distinctif peut être ou l'addition 
d'une lettre qui n'est point admissible à l'aoriste, comme 
le م‎ de مقم‎ ou ,مقام‎ ou une vocalisation étrangère à 
celle des personnes de l'aoriste, comme cela a lieu dans 
تبیع‎ et ' تقيل‎ , dont on fait تبيع‎ et تقيل‎ . C'est ce qu'un 


commentateur exprime en ces termes : 

يعنى أن الفعل بشارکه فى وجوب الاعلال بالنقل المذكور كل 

اسم اشبھ المضارع فى زيادته لا فى وزنه او فى وزنه لا زيادته 
Si le nom ressemble parfaitement à une forme de‏ 

l'aoriste, comme اسود‎ , yaw! , ou s'il en diffère totale- 

ment, et par les accessoires et par la vocalisation, 

comme lae , Û n'y a point lieu à la transposition de 


voyelle, à moins cependant que le nom ne soit effec- 
tivement dans l'origine un aoriste, comme sont, par 


3 ۳  , 
exemple, يعيش , يزيد‎ . 
16. 
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Vers 981. 
C'est ainsi qu'on dit أقامة‎ et استقامة‎ , au lieu de اقوام‎ 
& 
et استقوام‎ , et de méme ib! et أسضارة‎ , au lieu de 
ابیان‎ et اسضيار‎ ۰ 
L'exception indiquée par le second hémistiche, 
$ N 
comme pbl pour اتم‎ est très-rare. 
Dans les noms d'action tels que K4U! et استقامة‎ , il y 
a en méme temps transposition de la voyelle نقل‎ et sup- 
pression de l'élif formatif; et c'est cette suppression qui 


donne lieu à l'addition du ë , comme compensation 
عوض‎ , suivant le système des grammairiens arabes. 


Vers 985. 


Dans les verbes concaves dont la seconde radicale est 
un ر ی‎ tels que باع‎ et خاط‎ , on conserve souvent la forme 
régulière de l'adjectif verbal passif, comme مبیوع‎ et 
LAS; on la conserve rarement dans les verbes con- 
caves dont la seconde radicale est un 9. 

Vers 984. 
C'est-à-dire qu'on peut, de is pour عدو‎ dire à l'ad- 
Eve, e, š z 
jectif verbal passif, معدر‎ et معدی‎ : mais, suivant Ebn- 
Malec, la première forme est préférable. H faut pour- 
tant excepter les verbes de la catégorie de رضی‎ : car 


et doit être préféré.‏ , مرضو est plus usité que‏ مرضی 


Vers 985. 


, | 
La forme فعول‎ peut être ou un nom d'action au sin- 
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$ و2‎ 
gulier, comme جلوس‎ , nom d'action de جلس‎ , ou un 


pluriel, comme ذنوب‎ , pluriel de ذنب‎ . Dans un cas 
comme dans l'autre, on peut faire éprouver à cette 
forme venant des racines dont la troisiéme radicale est 


un 9, la méme irrégularité qu'à l'adjectif verbal passif 
Lars dont i vient d'étre question. Ainsi l'on peut 


dire =i ou SE, pong le nom d'action de Lis, et de 
méme eae ou yas , pour le pluriel de Las . On peut 
méme dire ge et عصى‎ : 
Dans ce vers, wr est pour on. 
Vers 987. 
C'est ainsi qu'on dit اتكل‎ et انسر‎ , au lieu de اوتكل‎ 


et ایتسر‎ , venant des racines وکل‎ et يسر‎ . 


En rétablissant dans ce vers les désinences grammati- 
cales que la contrainte de la mesure a fait altérer, il 


o^ o$ os 
faut prononcer ainsi: Jou! فى افتعال‎ sl ذو أللى فاء‎ . 
Vers 988. 

Ii faut, pour analyser ce vers, rétablir ainsi la pro- 
nonciation : افتعال ;5 اتر مطبق‎ 2G اء‎ . Par مطبق‎ on 
entend les quatre lettres œ, p, b et b. 

Vers 990. 


ll est presque inutile de dire que par بخیتی متصف‎ 
l'auteur indique les adjectifs verbaux, tant actifs que 


246 COMMENTAIRE 
passifs, dérivés de la forme verbale Juil, tels que مکرم‎ 


ot ks. 


Vers 991. 


On se rappelle sans doute que نقل‎ signifie, comme 
a, est fondé sur le seul usage. 


Vers 995. 


L'exemple al اخصص‎ indique le cas où une lettre 
qui, d'après l'analogie, devroit être djezmée, reçoit acci- 
dentellement une voyelle مركة عارضة‎ . L'analogie exige- 
roit qu'on prononcát اخصص‎ ; Mais ici on a transporté 
sur le dernier | de اخصص‎ le fatha de la première lettre 
de a! , ce qui se fait souvent en poésie. Il est évident 
quil n'y a plus moyen de faire l'insertion ادغام‎ , ce qui 
changeroit la valeur prosodique des syllabes. 


Vers 994. 


Il y a un petit nombre de mots dans lesquels, par 
une exception trés-rare 9-5 , la contraction est interdite 
par l'usage بنقل‎ . Ces mots sont des racines sourdes de 


^5 s £ e 
la forme فعل‎ , comme NI, ضيب‎ etc. 


Vers 995. 
م ی‎ of 


ee 
Par فك‎ on entend précisément le contraire de es». 


Les deux exemples Les et استتر‎ indiquent deux 
contractions de genres différens. La premiére qui pa- 
roit nétre pas autorisée par tous les grammairiens, 
s applique aux personnes de l'aoriste qui commencent 
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par deux ,ات‎ comme duds , et dans lesquelles on peut 
rendre le premier ت‎ djezmé, l'insérer dans le second 
رت‎ puis ajouter un élif d'union, ce qui donne des: la 
seconde concerne quelques’ verbes dans lesquels la 
forme افتعل‎ se convertit en Ju. (Voyez ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. t. I, page 223.) Cette seconde 
espéce de contraction est trés-rare 

Il y a lieu d'être surpris qu'Ebn-Malec n'ait rien dit 
des formes افعل‎ et أفاعل‎ , qui ne sont que des contrac- 
tions de اتفعل‎ et Jeusi, substitués à تفعل‎ et تفاعل‎ . 

Vers 997. 

Le sens est سكن المدغم فيه‎ ce, c'est-à-dire quand 
la troisiéme radicale dans laquelle se fait l'insertion de la 
seconde, est djezmée. 

Vers 998. 


Par oi شبه‎ il faut entendre الامر ا‎ , comme 


ou Xe,‏ مک et par contraction‏ ,امه د 


Vers 999. 
Par فلم‎ il faut entendre فلم‎ l 
Vers 1001. 


L'auteur veut dire que cet ouvrage renferme la quir- 
tessence لخلاصة‎ du livre qu'il a composé sous le nom 
de أآثانية‎ , de même qu'il a pris de ce livre tout ce qui 
est utile et qui suffit, sans qu'il y manque rien d'es- 
sentiel. 
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